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Éloigne-toi, Mélancolie odieuse,

née de Cerbère et de la ténébreuse Nuit

dans quelque antre solitaire du Styx,

parmi d’horribles formes, des cris et des visions d’enfer !

JOHN MILTON, L’Allegro(1)
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À l’endroit précis où se rejoignaient les terres de Brythunie, de Corinthie et de Zamora se dressait un cairn solitaire de la taille d’un homme. Balayé des siècles durant par la pluie et le vent, livré tour à tour à l’emprise glaciale de la neige et à la chaleur implacable du soleil, ce n’était plus qu’un monticule de pierre érodé, fruit inattendu d’un sol stérile. Il était perché sur une montagne presque toujours recouverte de neige, continuellement en proie à de violentes tempêtes, et rares étaient ceux qui faisaient le détour pour admirer cette borne sans grande beauté.

Un homme et une femme marchaient sur l’étroit sentier qui serpentait au pied du cairn. Ils se disputaient.

— Il y avait des chevaux, disait la femme, et bien sûr, l’idée ne t’a pas effleuré un seul instant d’en voler deux pour nous.

Celle qui venait de parler s’appelait Elashi. C’était une jeune femme superbe originaire du désert de Khauran. La courbe voluptueuse de ses seins contrastait avec sa musculature athlétique et son port qui dénotaient son habitude des travaux rudes. Elle avait les jambes fermes et bien galbées d’une grande marcheuse. Pour se protéger du froid, elle portait sous un épais manteau des vêtements de laine, une chemise et une longue jupe, et était chaussée de hautes bottes. Un petit sabre glissé dans un fourreau fixé à sa ceinture ballottait sur sa hanche gauche.

— La plupart étaient morts ou agonisants, répliqua son compagnon, d’une voix sèche. On n’avance pas très vite avec un cheval mort.

L’homme aussi était jeune, mais déjà au zénith de sa force physique. De haute stature et large d’épaules, il avait les bras puissamment musclés, le torse lourd et bombé. Une épaisse crinière de jais encadrait son visage ; ses yeux bleus semblaient animés d’un feu ardent. Il se nommait Conan, fils des farouches barbares peuplant les montagnes glacées de l’extrême-nord de la Cimmérie. Il était lui aussi enveloppé dans une lourde cape d’hiver jetée par-dessus une tunique et des braies de laine. Ses pieds étaient protégés des rigueurs de l’hiver par de pesantes bottes et il portait au ceinturon, dans un fourreau, une longue épée droite forgée il y a bien longtemps dans un fer bleuté et dont la lame à double tranchant était effilée comme celle d’un rasoir.

— Tu m’en diras tant, railla Elashi. Je me demande parfois à quoi tu es bon, si toutefois tu es bon à quelque chose, espèce de barbare primitif !

Conan secoua la tête. Depuis qu’il avait rencontré Elashi au temple des oblats de Suddah, il n’avait guère eu le temps de s’ennuyer. Ils s’étaient liés d’amitié avec une superbe femme-zombie, avaient affronté les prêtres aveugles et les morts-vivants d’un nécromancien et avaient failli se faire embrocher une bonne dizaine de fois durant leur voyage.

Elashi et lui avaient à maintes reprises partagé la même couche, mais malgré cela, elle ne cessait de le rabrouer à chaque occasion. Elle semblait prendre un malin plaisir à constamment lui reprocher ses fautes, réelles ou imaginaires.

— Je n’ai pas eu à essuyer de reproches, la nuit dernière, à la lueur des ultimes braises, répliqua Conan, arborant un large sourire.

Après quelques secondes de réflexion, Elashi lui rendit son sourire, apparemment à contrecœur :

— Eh bien, j’imagine que tu arrives parfois à être à la hauteur des circonstances.

Elle fit quelques pas en silence avant d’ajouter :

— Mais nous aurions certainement plus d’ardeur dans nos ébats si nous nous déplacions à cheval.

— Je n’ai pas constaté de manque d’ardeur en ce qui me concerne, répliqua Conan. Et tant que tu y es, pourquoi n’exiges-tu pas un royaume avec des serviteurs, ou bien un palais d’or ?

— Tu n’es, tu n’es qu’un… barbare primitif !

Il sourit à nouveau voyant qu’elle se taisait. Après la mort de Neg le Maléfique, le mage que Conan avait tué, le jeune Cimmérien et Elashi étaient convenus de faire route ensemble jusqu’à ce que leurs destinées se séparent. Conan comptait se rendre à Shadizar, cité de tous les vices, en Zamora, avec l’intention de s’y livrer au brigandage. Elashi, quant à elle, voulait descendre vers le sud pour retourner au Khauran. D’après les renseignements recueillis tout au long de leur voyage, Conan savait que la route ne serait pas directe. Le meilleur chemin nécessitait un détour de plusieurs jours par la Corinthie avant de revenir vers la Zamora par le sud-est. Il se remémorait ces informations quand le sentier obliqua vers l’ouest et commença à descendre à flanc de montagne.

Peut-être y avait-il un village en contrebas où il pourrait dérober assez de pièces d’argent pour se procurer deux chevaux et ainsi mettre un terme aux critiques incessantes d’Elashi sur ce point. C’est en tout cas ce qu’il espérait.

À part le sentier où elle avait été piétinée, la neige recouvrait le sol d’un épais manteau blanc. C’était l’hiver mais le temps était clair, le ciel d’un bleu limpide, l’air froid et vif. Conan aimait ces lieux : bien sûr, les villes offraient de multiples avantages ; il était plus facile d’y trouver de la viande, du vin et des compagnons d’armes, mais l’air y était pesant et chargé de relents inconnus des montagnards. Un homme devait trouver le juste équilibre. Crom, le Dieu de Conan, vivait au cœur d’une montagne, mais il n’avait jamais forcé les hommes à en faire autant.

Un bruit se fit entendre devant eux.

C’était un bruit presque imperceptible, et une ouïe moins fine que celle de Conan l’aurait sans doute pris pour un bruissement de feuilles agitées par le vent, un caillou qu’un petit animal aurait déplacé. Le colosse cimmérien s’arrêta net et tendit l’oreille.

— Mais qu’est-ce que tu… ?

Conan fit signe à Elashi de se taire. Lorsqu’il parla, sa voix n’était plus qu’un murmure :

— Il y a quelqu’un juste devant, de l’autre côté de ce rocher.

Elashi regarda vers l’énorme rocher que Conan venait de lui montrer.

— À mon avis, il n’y a personne, répondit-elle en chuchotant comme lui.

— Il y a eu un bruit, insista Conan.

— Je n’ai rien entendu. Et n’oublie pas que je suis une femme du désert.

Comment aurait-il pu l’oublier ? Elle le lui rappelait au moins une fois par jour.

— Tes oreilles ne te servent peut-être que dans les sables du désert. Je te dis que j’ai entendu un toussotement.

Elle lui décocha un regard qui, s’il avait été un glaive, l’aurait instantanément réduit en charpie sanglante sur la neige immaculée.

— Écoute-moi, gros lourdaud…

— Fini de rire, coupa Conan, en dégainant son épée. Je pressens un danger.

Elashi s’inclina. Malgré ses critiques, elle le connaissait suffisamment pour savoir que ses sens étaient bien plus développés que chez la moyenne des hommes. À son tour, elle tira son épée.

— Qu’est-ce qu’on fait ?

— Tu vas contourner le rocher ; moi, je ferai diversion en avançant comme si de rien n’était. Tu les prendras par surprise pendant qu’ils auront les yeux fixés sur moi.

— Certainement pas, répondit-elle en haussant le ton. Sous prétexte que je suis une femme, tu veux m’épargner les risques ! Dans ma famille, je suis l’aînée, n’oublie jamais ça !

Conan ne l’aurait pas dévisagée avec moins de stupéfaction si elle avait déployé des ailes, prête à prendre son envol vers le firmament. Il était encore jeune et imaginait que l’expérience viendrait avec l’âge, mais au moment présent il se disait qu’il ne comprendrait jamais rien aux femmes. Peut-être en allait-il ainsi pour tous les hommes.

— Très bien, dit-il. C’est toi qui vas continuer sur le sentier et moi qui vais faire le tour du rocher… et de ce qui se trouve de l’autre côté.

— Je préfère ça, fit-elle d’un air victorieux.

Mais son triomphe fut de courte durée. Bien vite, son sourire s’estompa et elle regarda nerveusement Conan.

— Tu serais vraiment capable de me faire courir un tel risque ?

Son regard était incrédule et sa voix tremblait. Elle réagissait soudain comme s’il l’avait giflée.

Conan secoua à nouveau la tête et jeta un regard vers les montagnes environnantes. Peut-être un démon s’y cachait-il, avec pour mission de le tourmenter ? Qu’est-ce qu’elle voulait à la fin ? S’il la contredisait, elle s’emportait. S’il l’approuvait, c’était pire encore. Par Crom ! Il sentait la colère s’emparer de lui.

Il se retint pour ne pas éclater :

— D’accord. Qu’est-ce que tu proposes ?

— Chut, fit-elle.

Il était au comble de l’exaspération et la fixait, ne sachant que dire. Elle était superbe, c’est vrai, mais par trop insupportable !

— Je propose que ce soit toi qui restes sur le sentier et fasses diversion pendant que je contournerai le rocher pour les prendre par surprise.

Conan la dévisagea, les mâchoires serrées de rage, rendu muet par la frustration.

— Tu ne trouves pas que ce plan est bien meilleur que le tien ? demanda-t-elle mielleusement.

Là, elle dépasse les bornes, se dit-il, résigné devant tant de mauvaise foi. J’ai sûrement dû offenser un dieu et il me l’a envoyée comme châtiment. Il resta silencieux pendant un moment, puis se mit en marche, toujours sans un mot. Ce qui était derrière le bloc de pierre avait intérêt à ne pas lui chercher noise.

Le danger se matérialisa dès que Conan eut dépassé le rocher. Cinq hommes l’attendaient : trapus, musclés, la peau tannée. Chacun d’entre eux tenait un épieu à la pointe acérée comme celle d’un poignard. Ils portaient des cuirasses craquelées et tachées de transpiration, ainsi que des gants et de lourdes bottes. Un sixième personnage chevauchait un grand étalon noir. Il était vêtu d’une cape taillée dans une étoffe épaisse, d’une chemise de laine et d’une longue culotte de cuir. Dans sa main gantée étincelait une fine épée posée en travers de la selle.

Ce cavalier laissa Conan perplexe.

Au premier abord, ses vêtements et son attitude laissaient supposer qu’il s’agissait d’un homme mais à y regarder de plus près, son visage glabre était sans conteste celui d’une femme, non seulement à cause de la finesse de sa peau, mais par sa forme même et aussi par le maquillage ; les lèvres étaient fardées, les sourcils en partie épilés et les paupières ourlées de bleu. Ses cheveux roux étaient plus courts que ceux de Conan et coupés en pointe. De plus, les deux protubérances qui saillaient sous la chemise ne laissaient aucun doute : il s’agissait d’une femme… Mais pourtant l’entrejambe de ses chausses moulantes révélait un renflement qui ne pouvait appartenir qu’à un homme.

Conan fut interrompu dans ses considérations par le cavalier :

— La bourse ou la vie, lui lança-t-il d’une voix qui ne fit qu’accroître la perplexité du barbare.

C’était une voix grave, celle d’un homme vigoureux, qui avait jailli de ces lèvres fardées, et le contraste était des plus surprenants.

— Quelle bourse ? Tu es aveugle ou quoi ? Ai-je l’air d’un de ces marchands ventripotents chargés d’or et de marchandises ? Tout ce que je possède est là, devant toi, et c’est loin d’être une fortune.

— Je veux ton glaive, répondit le cavalier.

À cet instant, Elashi parvint à se hisser sur le rocher, surplombant toute la scène.

Conan fit lentement tournoyer son glaive pour se chauffer l’épaule, puis empoigna le manche à deux mains et appliqua la lame acérée sur la gorge du piquier le plus proche. Il tenait cette technique du maître d’armes des oblats de Suddah.

— Je ne pense pas que ce soit possible, répondit-il.

Le piquier avala difficilement sa salive.

— Ne sois pas stupide, déclara le cavalier. Tu es seul contre six. Donne-moi ton glaive et tu auras la vie sauve. Sinon, tu es un homme mort.

— Il me paraît étrange d’être prêt à risquer la vie de ses hommes pour une malheureuse épée. Tu dois certainement mijoter autre chose.

La créature hermaphrodite éclata d’un rire caverneux :

— Il n’est pas bête pour un sauvage !

Pendant ce temps, Elashi avait posé son épée pour se saisir d’une grosse pierre.

Le chef des bandits se pencha sur l’encolure de son cheval. Dans le silence, on entendit les craquements du cuir de la selle.

— Bon, je crois qu’il va falloir employer la manière forte. Attrapez-le !

Au même moment, Elashi jeta de toutes ses forces la pierre qu’elle avait soulevée. Cette femme du désert n’était pas vraiment une fine lame et puis elle avait la langue trop bien pendue au goût de Conan, mais il fallait reconnaître qu’elle était adroite : la pierre atteignit un des piquiers en pleine tête et lui fendit le crâne avec l’efficacité d’une hache d’armes. Le bruit des os fracassés rappela celui d’un melon éclaté par une grosse planche. En voilà un qui n’importunerait plus personne ici-bas.

Les autres, déconcertés par un tel coup de théâtre, se retournèrent vers cette soudaine menace. Affolé par tant d’agitation, l’étalon se cabra et recula presque contre le rocher. Avant que le cavalier ait pu esquisser un seul geste, Elashi, brandissant son épée, s’abattit sur son dos dans un hurlement féroce.

Profitant de la confusion, Conan passa à l’offensive. Il se rua sur l’ennemi, leste comme une panthère malgré sa stature, et distribua à toute volée de grands coups d’estoc et de taille. Sa lame déchira la chair, broya les muscles et les os d’un deuxième piquier qui s’effondra à terre, première étape vers le Royaume des Ombres, probablement Gehanna.

Elashi réussit à désarçonner le cavalier. Ils roulèrent tous deux dans la poussière. Mais dans le corps à corps qui s’ensuivit, le mystérieux personnage prit rapidement le dessus. Conan n’eut que le temps de le voir se relever d’un bond et, par une brusque contorsion, se débarrasser de la jeune femme qui s’agrippait à lui. Projetée violemment à terre, elle amortit le choc par un habile roulé-boulé et sauta prestement sur ses pieds, l’épée brandie, mais trop tard.

Quoi qu’il en soit, sa manœuvre de diversion avait atteint son but. Conan fit virevolter son glaive et abattit une pluie de coups sur ses adversaires désorganisés, trop serrés pour pouvoir se servir efficacement de leurs armes. La lame bleutée tranchait le bois des épieux, pénétrait les cuirasses et s’enfonçait dans la chair, y creusant de profondes blessures. L’arme, maniée par ses bras herculéens, éventra un des hommes, en décapita un autre : rien ne résistait à la tornade cimmérienne. Avant d’avoir pu comprendre ce qui leur arrivait, quatre piquiers mordirent la poussière, un grâce à la pierre d’Elashi, les autres par le fer de Conan.

Le cinquième bandit réalisa qu’il avait sans doute plus d’avenir comme messager et déguerpit à toutes jambes, abandonnant son épieu dans sa précipitation. Une fraction de seconde, Conan pensa s’en servir comme javelot sur le fuyard mais il se ravisa et préféra s’occuper du chef. Cependant, celui-ci avait réussi à récupérer son cheval. Il sauta prestement en selle, éperonna sa monture et fonça droit sur le barbare.

Conan l’évita et voulut le frapper à toute volée mais le bandit esquiva l’épée qui, cette fois, ne fendit que l’air. Emporté par son élan, le géant cimmérien perdit l’équilibre et ne put que regarder le cavalier s’enfuir à bride abattue.

— J’aurai ton glaive, barbare ! lui cria ce dernier avant de disparaître.

Conan secoua la tête, dubitatif. Pourquoi risquer la mort pour s’emparer de son glaive ? Certes, l’arme était de bonne qualité et lui rendait bien des services, mais elle n’avait pas grande valeur. Le manche était ordinaire, juste recouvert de cuir et non pas incrusté de pierres précieuses ou orné d’ivoire sculpté, et la garde était une simple barre d’airain. Ce bandit devait être fou.

Elashi s’approcha, frottant rageusement sa cape.

— Tu es blessée ?

— Non, fit-elle sèchement. (Elle finit de s’épousseter et lui lança un regard réprobateur.) Tu en as laissé deux s’échapper.

Il ne put réprimer un grognement de surprise.

— Tu ne m’avais jamais dit que vous autres, peuple du désert, étiez à ce point assoiffés de sang.

— Je n’aime pas le travail à moitié fait, rétorqua-t-elle. Enfin, soit. Allons jeter un coup d’œil aux autres.

— Pourquoi ?

Elle le toisa comme si elle avait devant elle un simple d’esprit.

— Et tu voudrais devenir voleur ? Pour les détrousser, pardi.

Conan acquiesça. Pour une fois, il devait convenir qu’elle avait raison. Tandis qu’il vidait les maigres bourses des bandits, il s’interrogea à nouveau sur les motifs de cette embuscade. Et que pouvait bien signifier la dernière menace de ce cavalier mi-homme, mi-femme ? Tout cela n’avait décidément aucun sens.

Il s’efforça de ne plus y penser. C’était du passé et il ne reverrait sans doute jamais cette étrange créature.
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Les bourses des bandits contenaient seulement quelques malheureuses pièces de cuivre que Conan n’eut aucun scrupule à partager avec Elashi : là où leurs propriétaires se trouvaient maintenant, ils n’en avaient plus l’utilité.

Poursuivant leur route vers la vallée, ils aperçurent bientôt un village dans le lointain. Grâce aux bandits, ils pourraient manger et s’abriter pour la nuit. Quelques jours auparavant, Conan possédait encore deux pièces d’argent que lui avait rapportées la peau d’un loup féroce. Malheureusement, il les avait perdues dans sa course folle à travers les salles du château du nécromancien. C’était un juste retour des choses que ses assaillants d’aujourd’hui lui paient au moins le gîte et le couvert.

Le soir tombait et des nuages menaçants s’amoncelaient à l’horizon. Le vent fraîchit encore, annonçant d’imminentes chutes de neige. Conan connaissait ces signes avant-coureurs : un blizzard se préparait. Il serait désagréable d’être pris dans la tempête avant d’avoir pu trouver un abri. Le village était à moins d’une heure de marche. Cela devait suffire. S’ils se dépêchaient.

Au cours de ses nombreux voyages, Conan avait traversé des dizaines de villages semblables à celui-ci. Tout au plus y avait-il une vingtaine d’habitations, pour la plupart des petites maisons de pierre au toit de tourbe, situées de part et d’autre du chemin qui était maintenant beaucoup plus large que dans la montagne. Comme il se doit, le bâtiment le plus imposant était l’auberge du village. Au-dessus de la porte pendait une enseigne sur laquelle était simplement gravé un mouton, signalant certainement la principale activité locale. Le bâtiment, de pierre lui aussi, avait subi les assauts des intempéries et était plutôt délabré. Les peaux d’agneau enduites de graisse qui masquaient les fenêtres étaient déchirées et laissaient apparaître une lueur jaune tremblotante.

Au moment où Conan et Elashi atteignirent l’auberge, la neige se mit à tomber dru. De violentes bourrasques firent tourbillonner les épais flocons. La neige et l’obscurité réduisaient maintenant la visibilité à quelques pas.

— L’endroit n’est pas très engageant, fit observer Elashi.

— Nous n’avons pas vraiment le choix.

— C’est vrai.

Il poussa la lourde porte de bois et jeta un coup d’œil à l’intérieur. Dans la pièce principale au plafond bas (Conan pouvait presque le toucher en levant le bras), une vingtaine de personnes, des hommes pour la plupart, étaient assises à des tables rudimentaires ou se réchauffaient debout près d’une grande cheminée dans laquelle crépitait une grosse bûche. Au fond, un passage voûté menait sans doute aux chambres et au cellier.

Conan s’avança dans la salle et claqua la porte derrière Elashi sans quitter un instant l’assemblée des yeux. Tout le monde se retourna vers les nouveaux venus. C’était manifestement pour la plupart des gens du pays, des hommes et quelques femmes, tous d’âge mûr, la peau sombre et tannée. Des bergers, d’après leur habillement.

Mais il distingua aussi un homme maigre assis à l’autre bout de la pièce. Bizarrement, il était vêtu d’une tunique et d’un haut-de-chausses, comme en plein été. Sous sa masse de cheveux blonds, il arborait un sourire niais. Cet homme-là est ivre ou simple d’esprit, se dit Conan.

Et à la table d’à côté se trouvaient deux hommes à la mine patibulaire qui lui rappelèrent leurs assaillants de l’après-midi. Ils n’avaient pas d’épieux mais portaient chacun au ceinturon une épée et un long poignard. La lueur vacillante des torchères disposées à intervalles irréguliers le long du mur de pierre laissait entrevoir la dureté de leurs traits.

Conan finissait d’inspecter les lieux lorsqu’un homme long et sec, le visage noyé sous une barbe grise broussailleuse, s’avança. L’aubergiste.

— Bienvenue, voyageurs. Alors, on veut manger et boire ?

— Oui, grommela Conan. Et aussi une chambre.

Barbe Grise approuva de plusieurs courbettes empressées.

— Si fait, si fait. Vous arrivez à temps, croyez-moi. Une violente tempête se lève.

Comme pour lui donner raison, une bourrasque de vent et de neige s’engouffra par un des rideaux déchirés.

— Lalo, va me boucher ce trou ! ordonna Barbe Grise.

Le jeune homme blond s’exécuta et rafistola la fenêtre avec de la peau et un bout de ficelle qu’il avait dans sa poche. Il ne cessait de sourire et fredonnait un air étrange tandis qu’il s’affairait.

Entre-temps, Conan et Elashi s’étaient assis à une table libre près de l’âtre et Barbe Grise leur porta du vin et leur repas.

Celui-ci se révéla plutôt bon : de la viande de mouton, un peu grasse mais mangeable, avec du pain noir serré, le tout arrosé de vin rouge certes piquant, mais supérieur à d’autres que Conan avait eu l’occasion de boire. Elashi sortit un petit couteau de sa ceinture et coupa la viande en lamelles ; Conan, lui, la mangeait sur des morceaux de pain qu’il avalait avec une rasade de vin. C’était sans comparaison avec les maigres racines et les petits rongeurs dont ils avaient dû se contenter ces derniers jours.

Barbe Grise réclama douze pièces de cuivre pour le repas et quatre supplémentaires pour la chambre. Conan aurait bien marchandé, mais il était épuisé et puis à quoi bon ? L’argent n’avait été le sien que durant quelques heures et il n’avait pas eu le temps de s’y attacher. Il paya l’aubergiste dont le visage barbu s’éclaira d’un large sourire.

Après son troisième gobelet de vin, Conan commença à se détendre. À part l’embuscade, la longue marche à travers les montagnes n’avait pas été très mouvementée, mais plutôt fatigante. Maintenant qu’il était rassasié et assuré de dormir dans un lit, une sensation de bien-être l’envahissait.

Il aurait pourtant dû savoir que c’était de mauvais augure. Ces derniers temps, dès qu’il commençait à se sentir bien, les ennuis n’étaient pas loin.

Des éclats de voix le sortirent de sa douce torpeur :

— Prends garde, maraud !

Celui que Barbe Grise appelait Lalo venait de bousculer la table occupée par les deux coupe-jarrets qui avaient fort mal pris la chose. Les deux hommes portaient au visage les séquelles de combats antérieurs : l’un d’eux avait presque une oreille en moins et le nez de l’autre avait été si souvent cassé qu’il était maintenant tordu.

— Mille pardons, monseigneur, dit Lalo.

Nez Tordu se redressa.

— Tu te payes ma tête à me donner du monseigneur ?

— Mais non, monseign…, oh pardon… Je ne voudrais surtout pas me payer votre tête.

— Je préfère ça.

— Je ne ferais pas une bonne affaire, poursuivit Lalo, arborant toujours son étrange sourire.

Nez Tordu cligna des yeux, apparemment sans comprendre.

À sa table, Conan esquissa un sourire. C’était un barbare, mais il n’en avait pas moins le sens de l’humour.

Malheureusement pour Lalo, Oreille en Moins n’était pas aussi obtus que son compagnon.

— Crétin, s’écria-t-il, tu ne vois donc pas qu’il t’a insulté !

Nez Tordu le regarda avec perplexité.

— Qu’est-ce que tu racontes ?

— Ah, reprit Lalo, je vois que vous ne manquez pas d’esprit. (Il réfléchit une seconde, puis poursuivit.) Réflexion faite, je pense que c’est seulement à moitié vrai.

Conan s’esclaffa. D’après la réaction de Nez Tordu, c’était bien le cas.

— Il n’y a pas de quoi rire, protesta Elashi. Ces brutes ne vont en faire qu’une bouchée !

Conan haussa les épaules.

— C’est son problème. Une langue bien pendue ne vaut pas une bonne épée.

— Idiot ! Il continue, s’écria Oreille en Moins.

C’en était trop pour Nez Tordu. Il dégaina son glaive.

— À mon tour de me payer ta tête ! mugit-il en avançant lentement vers Lalo.

Elashi se leva d’un bond, empoignant son épée.

— Qu’est-ce qui te prend ? lui demanda Conan.

— Puisqu’il n’y a ici aucun homme digne de ce nom pour protéger cette pauvre âme sans défense, je vais le faire moi-même !

Conan soupira. Il ne pouvait décidément pas avoir la paix. Il se leva.

— Reste là, je m’en occupe.

— Je ne voudrais surtout pas que tu te fatigues, répondit-elle.

Conan secoua la tête. Me mets-tu à l’épreuve, Crom ? J’aurais peut-être dû rester au monastère avec le vieux Cengh et renoncer aux femmes. Il y a des moments où elles causent plus d’ennuis qu’elles ne le méritent.

Nez Tordu leva les yeux en apercevant la silhouette imposante de Conan. Il s’arrêta.

— De quoi te mêles-tu, étranger ?

Le Cimmérien chercha d’abord à le raisonner :

— J’ai eu une rude journée, dit-il, et je n’ai pas envie qu’elle finisse dans un bain de sang. Pourquoi ne pas laisser la vie sauve à cet homme ?

Nez Tordu pointa son épée vers Conan.

— Je me fous de ta journée comme d’une guigne. Ce nigaud m’a insulté et il va me le payer !

Conan, le glaive toujours au ceinturon, se tourna vers Elashi, puis vers Lalo :

— Et si tu présentais tes excuses à Nez Tordu ?

— Nez Tordu ? Qui appelles-tu Nez Tordu ? brailla le coupe-jarret.

— Tu ne t’es jamais regardé dans un miroir ? répliqua Conan.

— J’imagine que le dernier s’est brisé lorsqu’il a vu l’horreur qu’il devait refléter, renchérit Lalo.

— Tu ne fais vraiment rien pour arranger les choses, lui dit Conan.

— Yaaaahh ! beugla Nez Tordu en se précipitant sur Lalo, l’épée brandie, bien décidé à le fendre comme du petit bois.

Conan avait largement le temps de dégainer pour bloquer l’attaque, mais lorsqu’il sortit son glaive. Oreille en Moins se leva et lui lança un pichet de vin à la tête. Le Cimmérien fracassa le projectile du plat de son épée, mais, malgré ses réflexes de félin, ne put parer la botte meurtrière que Nez Tordu allait porter à l’infortuné Lalo…

Qui pourtant en réchappa ! Par un bond de côté, il esquiva la lame qui alla se ficher profondément dans le bois épais d’une table. Nez Tordu s’escrima sur le manche comme un beau diable, mais rien n’y fit, il ne put la dégager.

Lalo eut alors une riposte stupéfiante : d’un bond, il fut sur Nez Tordu, lui saisit le poignet, s’agenouilla en pivotant sur lui-même et l’envoya par-dessus lui s’écraser la tête la première contre le mur.

Conan n’eut pas le temps de s’extasier sur cette prise car, aussitôt, Oreille en Moins chargea dans un hurlement de loup dément, brandissant son épée. Ce geste lui fut fatal : Conan n’eut qu’à tendre le bras et l’homme s’empala jusqu’à la garde sur la lame qui lui transperça le cœur et ressortit, dégouttante de sang, entre ses omoplates. Il s’effondra, sans vie, aux pieds du guerrier, tandis que celui-ci dégageait son arme et l’essuyait sur la tunique de son assaillant.

Et dire que Conan s’était réjoui d’une soirée calme au coin du feu… Il se retourna et vit Lalo et Elashi penchés sur Nez Tordu. À l’angle que faisait sa tête, il était clair que la nuque était brisée, et vu l’impact sur le mur, son crâne était probablement fracassé.

Le Cimmérien avait vu juste.

— Il est mort, annonça Elashi en se redressant.

Conan s’avança vers eux. Personne autour n’osait faire un geste.

— Très efficace, fit-il, je ne connaissais pas cette forme de lutte.

— Ce sont les petits hommes jaunes du Khitai qui me l’ont enseignée, répondit Lalo, arborant son sempiternel rictus. J’ai passé plusieurs années là-bas. Ils l’appellent jit-jit. Un homme de petite taille, s’il est entraîné, peut facilement vaincre n’importe quel adversaire, même armé.

— Intéressant, fit Conan. Mais celui qui tempère ses humeurs goguenardes n’a peut-être pas besoin d’y recourir.

— C’est à cause de la malédiction, se défendit Lalo. (Il s’interrompit et contempla les deux cadavres.) Je pense que je m’en serais sorti seul, mais merci quand même pour ton aide. Venez, je vous invite à boire une pinte et vous raconterai mon histoire.

Conan se tourna vers Elashi qui s’empressa d’approuver de la tête. Il s’y attendait. Mais il devait avouer que lui aussi était très intrigué.

— Alors que je n’étais encore qu’un enfant, dans les montagnes à l’est de la Zamora, commença Lalo, mon père se mit à dos le sorcier de l’endroit, un être d’une sagacité cruelle. Celui-ci aurait très bien pu lui ruiner ses récoltes ou bien assécher les pis de ses vaches. Mais, comme je vous l’ai dit, il était très subtil, ses sortilèges aussi d’ailleurs, et c’est sur les fils de sa victime que son choix se porta.

Lalo s’interrompit pour boire une gorgée de vin. Il souriait toujours comme un bienheureux.

— Deux ans après que le sorcier eut prononcé la malédiction, mes trois frères étaient morts. J’ai essayé de lui échapper en traversant l’immense Désert Oriental pour me réfugier au Khitai. En vain, car la malédiction m’y poursuivit.

Elashi se pencha en avant, captivée par le récit. Conan, lui, était plutôt troublé, comme à chaque fois qu’il était question de sorcellerie. Il détestait tout ce qui avait trait au surnaturel. Cependant, il était curieux de connaître la suite.

— C’est là-bas, continua Lalo, que j’ai appris le jit-jit. Les habitants sont experts dans cet art martial. Mais j’ai dû fuir à nouveau. Je ne peux me fixer nulle part très longtemps. Le sortilège a raison des âmes les plus compréhensives en quelques semaines.

— En quoi consiste exactement cette malédiction ? demanda Conan.

— Je suis condamné à sourire éternellement, expliqua Lalo, et je ne peux m’empêcher de me gausser de ceux qui m’entourent. Toi, par exemple, avec une telle musculature, il ne faudrait pas que ton échine te démange.

Conan se dressa, menaçant. Elashi l’arrêta :

— Rappelle-toi la malédiction, Conan.

Il se calma.

— Je commence à comprendre, Lalo.

— Tu vois, soupira ce dernier. Imagine, si tu peux, comme il te serait insupportable de devoir continuellement lancer des remarques blessantes à ta compagne.

— Quelle horreur ! murmura Elashi.

— Tu es venu à ma rescousse contre les sbires du Harskeel, et pourtant je ne peux m’empêcher de t’offenser.

— Qui est ce Harskeel ? demanda Conan.

— Demande plutôt ce qu’il est ! Cette créature se dénomme en fait Harskeel de Loplain ; c’est un hermaphrodite, un être mi-homme, mi-femme.

Elashi ne put réprimer un cri.

— Vous le connaissez ?

— Oui, répondit Conan. Nous avons fait connaissance aujourd’hui même sur le sentier. Est-il fou ?

— Fou ? Qu’est-ce qui te fait dire ça, bouffon simiesque ?

Conan sentit son sang s’échauffer mais il se contint. Après tout, l’homme était ensorcelé.

— Ce Harskeel, comme tu l’appelles, a perdu cinq de ses hommes simplement pour me voler mon glaive.

— Je comprends. Non, cette démence-là suit une logique. Le Harskeel de Loplain est lui aussi ensorcelé, mais par sa faute. Initialement, il y avait un homme et une femme, des amants si passionnés qu’ils désiraient être encore plus proches l’un de l’autre ; un barbare comme toi ne peut comprendre ces choses. Ils subtilisèrent le grimoire d’une sorcière. Mais, malheureusement pour eux, ils se trompèrent dans la formule et leur vœu fut exaucé bien au-delà de leurs espérances.

— Quel horrible sort ! s’exclama Elashi. Mais que vient faire le glaive de Conan dans tout ça ?

— Si un guerrier montre le plus petit signe de bravoure, le Harskeel s’empare de son glaive et le lui plante dans le cœur en prononçant une formule magique. C’est censé être l’antidote. Si le guerrier est, ou plutôt était, assez valeureux, le sortilège doit se rompre. Cette quête a déjà fait couler beaucoup de sang.

— Je savais qu’il n’en avait pas qu’après mon épée.

— Il n’en avait certainement pas après ta cervelle, répliqua Lalo. (Il se reprit aussitôt) Pardonne-moi.

Conan hocha la tête. Il avait entendu pire de la part d’Elashi, et elle n’était sous l’emprise d’aucun sortilège.

Ayant terminé son récit, Lalo leur dit qu’il allait bientôt devoir quitter l’auberge. Conan et Elashi, eux, comptaient repartir dès la fin de la tempête, probablement au petit matin. Ils vidèrent leurs gobelets avant de se séparer. Lalo conseilla à Conan de rester sur ses gardes : après ses exploits de l’après-midi, il était certainement sur les rangs pour servir d’antidote au Harskeel.

— C’est vraiment affreux, cette malédiction, commenta Elashi dans le couloir qui menait à leur chambre.

— En tout cas, pas une seule fois il ne s’en est pris à toi, répondit Conan.

— Il faut dire qu’il avait une cible de choix.

— Tu t’entendrais bien avec lui, ironisa le jeune barbare, vous avez tant en commun.

Une fois de plus, Elashi prit la mouche, ce qui n’étonna nullement Conan. Maintenant, rien chez elle ne le surprenait plus, comme par exemple dans la chambre, quand elle se lova contre lui sous la couverture rêche et le caressa en riant tout bas, telle une jeune épousée le soir des noces. Ces paradoxes le laissaient perplexe, mais étaient loin de lui déplaire.
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Dans le Grotterium Negrotus, au fin fond d’un dédale de galeries, Katamay Rey invoquait à nouveau le quartz magique. Enveloppé d’un étrange halo verdâtre qui semblait émaner des parois suintantes, le sorcier sondait les profondeurs du cristal, cherchant à y percer les secrets de l’avenir.

La pierre transparente se troubla soudain puis retrouva en partie sa limpidité, faisant apparaître le visage d’un homme, encadré d’une épaisse crinière brune, les traits puissants, les yeux de braise. Il était tourné vers Rey mais ne semblait pas le voir.

Le sorcier effectua en vain quelques passes cabalistiques au-dessus du cristal mais, malgré son acharnement, il ne vit rien de plus que le visage du jeune guerrier.

— Que les foudres de l’Enfer te pulvérisent, maudit caillou !

Les menaces de Rey n’eurent pas l’effet escompté car cette fois-ci le visage lui-même s’effaça et le quartz, comme pour le narguer, resta obstinément vierge.

Le magicien se détourna rageusement. Enfin, il avait quand même un indice. Les périls qui menaçaient son domaine semblaient liés à ce visage juvénile. Il fallait agir.

— Wikkell ! hurla-t-il.

Des pas pesants martelèrent le sol de pierre. Une silhouette massive et gigantesque, une fois et demie un homme de haute taille, s’avança dans la sinistre lumière verdâtre. Le nouveau venu avait un unique œil rose au milieu d’un front tombant et, sur le dos, une énorme bosse, comme celle de ces animaux qui peuplent les déserts bordant le Punt et la Stygie au sud. Il était chauve, mais barbu, et avait des membres robustes. Pour tout vêtement, il portait un pagne qui lui dissimulait le bas-ventre et que retenait un large ceinturon. Les poignets de ses bras démesurés et noueux traînaient presque par terre tandis qu’il approchait, se balançant sur ses jambes arquées.

— Oui, Maître, fit le cyclope bossu, d’une voix qui rappelait la toile qu’on déchire.

— Va aux Cavernes Septentrionales et prépare un comité d’accueil pour les intrus que tu repéreras à la surface. Je veux que tu m’amènes tous ceux qui s’aventureront sur les Chemins Interdits.

— Bien, Maître, répondit Wikkell.

Ses mains raclèrent le sol tandis qu’il s’inclinait légèrement en signe de déférence. Il partit sans plus attendre.

— Je les veux vivants, ordonna encore le sorcier, tandis que son serviteur disparaissait déjà dans la pénombre.

 

Chuntha caressait distraitement sa fine baguette d’os sculpté, les yeux posés sur son serviteur : le Ver Gigantus était étalé à ses pieds. Sa masse imposante l’écrasait au sol. On aurait dit un vulgaire ver de terre à ceci près qu’il était environ mille fois plus gros et non pas rougeâtre, mais blanc comme un suaire. Il n’avait pas à proprement parler de visage, mais de légères décolorations indiquaient qu’il était tourné vers la sorcière. Le mastodonte, trois fois plus long qu’un homme et au moins aussi large qu’une barrique, se tortillait en écoutant sa maîtresse :

— Deek, rends-toi immédiatement aux Cavernes Septentrionales. C’est de là que le danger va venir. D’un moment à l’autre. Il nous faut agir, notre survie en dépend, ainsi que notre victoire sur le Bâtard qui nous défie. Je t’autorise à t’allier à toutes les créatures qui pourront nous être utiles : les Vampires, les Yeux Vides, les Fileuses. Promets-leur tout ce qu’elles voudront, mais surtout ne laisse pas les monstres du Bâtard s’emparer de celui que je cherche. C’est bien compris ?

Le ver ne pouvait parler, mais en frottant ses anneaux sur le sol, il parvenait à produire des sons s’apparentant à une voix :

— O-ou-u-i-i.

Le monstrueux serviteur s’éloigna, rampant lourdement sur la pierre humide. Préoccupée, Chuntha se tapotait la joue de sa baguette. Elle n’avait pas eu de vision d’une telle intensité depuis bien longtemps. Elle savait que le danger viendrait d’un seul homme, mais malheureusement elle n’avait pu voir son visage. Dans la pénombre glauque, elle considéra sa baguette. Certes, celle-ci avait des pouvoirs, mais peut-être pas suffisamment dans le cas présent. Elle allait devoir recourir au Joyau des Songes, une gemme magique aux pouvoirs colossaux, dont l’utilisation n’était cependant pas sans risque. Mais au diable la prudence ! Les signes présageaient un grand danger et les grands dangers imposaient que l’on prît des risques. Oui, c’est ça. Elle caresserait le Joyau des Songes et verrait bien ce qu’il lui apprendrait.

Dans l’imposante bâtisse qui surplombait les hautes falaises, le Harskeel se contemplait dans un grand miroir. Pour la première fois depuis des années, il y avait enfin un espoir. Ce barbare sur le sentier…Était-ce celui qu’il cherchait ? L’homme avait fait la preuve de sa bravoure en se battant à un contre six, même si sa compagne l’avait épaulé. Et celui qu’il avait étripé dans l’auberge, sans sourciller, comme s’il s’était agi d’un vulgaire mouton… Son audace était indéniable.

Le reflet dans le miroir acquiesça. Oui, semblait-il dire, l’épée rouge sang de ce guerrier est probablement la clef que nous cherchons depuis quinze ans. Si ce barbare, ce Conan, selon les espions présents à l’auberge, était le bon, alors nous pourrions être comme avant.

Une perspective bien agréable.

Nous l’aurons bientôt, se dit le Harskeel. Déjà, une vingtaine de nos hommes attendent le signal du départ. Qu’importe s’ils doivent mourir, nous aurons la lame de ce guerrier… et son sang !

Une perspective décidément très agréable.

 

Le village était maintenant enseveli d’un linceul de neige immaculée scintillant sous la voûte azurée. La tempête était passée, le calme régnait à nouveau.

Le soleil était déjà haut dans le ciel, lorsque Conan et Elashi sortirent de l’auberge. Ils avaient pris un copieux repas et l’aubergiste leur avait fourni des raquettes qui rendraient leur marche moins pénible.

— Nous allons prendre le plus court des itinéraires que nous a indiqués l’aubergiste, dit Conan.

— Mais tu oublies le cerbère qui rôde parfois sur cette route, protesta Elashi.

— Pas du tout, mais Conan le Cimmérien n’a nulle envie de faire un détour de cinq jours sous prétexte qu’un chien errant « rôde parfois » sur le sentier. Une lame qui a pourfendu un loup féroce aura facilement raison de cet animal galeux si jamais il se montre, répliqua Conan en tapotant le manche de son épée.

— L’aubergiste n’a pas dit qu’il s’agissait d’un chien.

— Que veux-tu que ce soit ? Une oie, peut-être ? Encore mieux. Qu’elle vienne un peu se dandiner et elle finira en rôti.

Il éclata d’un rire sonore, fier de lui.

Pour une fois, Elashi ne répondit rien. Secrètement, Conan remercia Crom de cette grande faveur.

Ils se mirent en marche, levant haut leurs raquettes de bois tendues de cordage en boyau. La neige crissait sous leurs pas. Le froid était revigorant et, après la nuit à l’auberge et le repas du matin, Conan se sentait ragaillardi. En deux jours, ils franchiraient les Monts Karpash et atteindraient le plateau de Zamora. Une demi-lune leur suffirait alors pour parvenir à Shadizar. Moins s’ils volaient des chevaux. Ensuite, Elashi poursuivrait vers le sud et lui pourrait enfin se consacrer au brigandage. Il lui tardait d’arriver.

 

Les cavaliers étaient déjà en selle, maîtrisant avec difficulté leurs montures qui piaffaient nerveusement sur le pavé de la cour. Le souffle des bêtes et des hommes était visible dans l’air glacé.

Le Harskeel parut, chevauchant son étalon. De sa voix caverneuse, il s’adressa aux cavaliers :

— Je veux l’homme et son épée. J’offre un sac d’or à celui qui me les ramènera. Par contre, si vous le manquez, vous périrez dans d’atroces souffrances. Je me fais bien comprendre ?

Un murmure d’approbation parcourut le groupe.

— Bien. Et maintenant, au village. Vite.

L’air du matin résonna du fracas des sabots lorsque le Harskeel et ses sbires quittèrent la bâtisse à bride abattue.

Après trois heures de marche, Conan et Elashi firent une halte. Ils mangèrent les lamelles d’agneau séché qu’ils avaient achetées à l’aubergiste en même temps qu’une outre de vin doux qui fut le bienvenu car la viande était des plus coriaces. Le soir venu, Conan poserait des pièges et ils se rattraperaient peut-être avec un lièvre rôti au-dessus du feu de camp. D’ici là, si tout allait bien, ils auraient franchi ce satané col.

 

Wikkell, le cyclope bossu, longeait d’étroites galeries humides, pataugeant dans des flaques d’eau sulfureuse, animées de bouillonnements sporadiques. Au moins dix chemins menaient aux Cavernes Septentrionales, mais ce tunnel, s’il n’était pas le plus direct, était le plus large. Ça lui éviterait de rester coincé dans un boyau pendant une mission. Le maître n’aimait pas les excuses et ne tolérait pas l’échec. Son dernier assistant n’était plus là pour en témoigner : il avait été changé en flaque de vase putride par le maître, furieux contre lui. Ça, Wikkell n’était pas près de l’oublier, car son premier travail, ô combien désagréable, avait été de faire disparaître les restes de son infortuné prédécesseur et depuis lors, il apportait un soin méticuleux à satisfaire les moindres désirs du sorcier qui régnait en despote sur la moitié du monde souterrain.

Le souvenir de cet épisode lui fit presser le pas. S’il échouait dans sa mission, mieux vaudrait ne pas revenir dans ce secteur. C’était une solution à retenir, mais il préférait ne pas en arriver là. Il accéléra encore.

 

Deek se mouvait dans un tunnel tortueux, plutôt rapidement pour une créature sans appendices. Ses anneaux ventraux épousaient parfaitement le sol et il avait plutôt l’allure d’un serpent, rampant de droite à gauche, la tête légèrement dressée au-dessus du sol fangeux de la grotte.

En chemin, Deek mit au point son plan d’approche des autres créatures peuplant le Grotterium Negrotus. Les vampires, dont l’unique raison d’être était se nourrir et procréer, manquaient constamment de place. Il pourrait leur promettre une des grandes cavernes du côté ouest que Chuntha se réservait jusqu’ici pour d’obscures raisons. Les vampires seraient prêts à tout pour l’obtenir.

Les Fileuses, elles, étaient sédentaires et souffraient du manque de nourriture. Si Deek leur en proposait, il pourrait facilement les gagner à la cause de sa maîtresse.

Il en allait autrement avec les Yeux Vides. Ces créatures simiesques et obscènes, alliées des cyclopes, n’accepteraient certainement rien de Chuntha. Elles lapideraient plutôt le ver assez inconscient pour les approcher, frappant d’abord et s’adressant ensuite des questions stupides en finissant les restes. Il valait mieux éviter cette vermine.

Deek n’avait pas vu Chuntha dans un tel état d’agitation depuis qu’il lui avait rapporté ce voyageur, il y a quelques mois. À l’époque, elle avait presque dansé de joie. Malheureusement, les attentions de la sorcière avaient rapidement eu raison de l’infortuné qui avait rendu l’âme après une seule nuit passée sur sa couche. Cependant, Deek croyait se souvenir que ses restes avaient été délicieux. Peut-être aurait-il droit cette fois encore à une petite gâterie quand Chuntha en aurait terminé avec le nouveau. Mais il fallait d’abord le capturer.

Deek ondula de plus belle. Il ne devait pas le manquer car sinon… Le ver n’avait aucune envie de finir dans un puits de chaux, ce qui ne manquerait pas de se produire s’il faillait à sa mission.

Conan et Elashi suivaient toujours les lacets de la route tandis que le soleil descendait lentement derrière le plus haut sommet. Jusqu’ici, leur marche avait été monotone. À part quelques bouquetins curieux, ils n’avaient croisé âme qui vive. Encore une heure, pensa Conan, et ils dresseraient le camp pour la nuit.

À ce moment précis, plus loin devant eux, un monstre hideux surgit d’un amas de rochers où il était tapi.

Conan et Elashi se figèrent, saisis d’horreur. La bête, campée sur ses quatre pattes, avait la taille d’un cheval de trait. Mais la comparaison s’arrêtait là. En effet, l’animal tenait à la fois du chat, du chien et du rat, comme si un dieu pris d’une folie soudaine s’était amusé à mélanger les morceaux : il avait une tête de chien, mais ses crocs et ses bajoues étaient plutôt ceux d’un chat ; il avait le pelage d’un félin, mais la silhouette d’un gigantesque chien de chasse. La queue, elle, était longue, rose et lisse comme chez un rat géant et les pattes, semblables aussi à celles d’un rat, se terminaient par quatre orteils munis chacun d’une griffe noire acérée. La créature émettait de brefs aboiements et grognait sourdement comme un grizzli.

Sans quitter une seconde le monstre des yeux, Elashi maugréa :

— Un vulgaire chien galeux, tu disais ? Ou une oie grasse qui finirait en rôti ? Une fois de plus, tes talents divinatoires me sidèrent, Conan.

— Tu ferais mieux d’utiliser ta lame plutôt que ta langue, répliqua ce dernier, s’apprêtant à saisir son arme.

La chose grogna et renifla à nouveau. Le bras de Conan se figea. À la puanteur qui parvenait jusqu’à ses narines, le Cimmérien comprit que le cerbère avait le vent dans le dos et peut-être avait-il la vue basse car il ne semblait pas vouloir les attaquer.

— Il ne paraît pas sûr de notre présence, murmura Conan. Restons immobiles, il va peut-être nous oublier.

— Tu parles, on va pouvoir attendre longtemps, répliqua Elashi dans un souffle.

— J’attends tes suggestions.

— Pourquoi est-ce toujours dans ce genre de situation que tu me demandes mon avis ? s’emporta Elashi, haussant le ton.

— Vas-y, hurle, pour bien attirer son attention !

Elle se tut. Ils contemplèrent le monstre en silence.

Celui-ci semblait quelque peu désemparé. Il balançait la tête de droite à gauche en regardant dans leur direction. Il aurait dû les voir : ils se trouvaient à moins de quinze pas. Il restait pourtant là à renifler autour de lui.

Conan brûlait d’envie de tirer son épée, mais il se retint. Mieux valait attendre un peu pour voir ce que la bête allait faire. Affronter un tel monstre ne serait certes pas une partie de plaisir, mais si celui-ci les attaquait, il aurait tout le temps de dégainer.

 

Le cavalier examina les traces de pas, puis se retourna vers le Harskeel :

— Elles sont toutes fraîches, monseigneur. On voit encore l’empreinte du cordage. Ils n’ont que quelques minutes d’avance, pas plus.

Le visage du Harskeel s’illumina de son sourire équivoque.

— Parfait. En avant !

 

— Tu as des dieux à invoquer ? s’enquit Elashi dans un murmure.

— Crom, c’est tout, répondit Conan. Mais Crom exauce rarement les prières. Il donne force et témérité aux hommes à leur naissance, après il les laisse se débrouiller.

— C’est un dieu bien rude.

— Comment en serait-il autrement ? Il règne sur un pays lui aussi bien rude.

— Les miens servent plutôt pour la chasse ou pour trouver une source. Je ne pense pas qu’il y en ait un pour ce genre de monstre, fit-elle en montrant l’animal du doigt.

Celui-ci était maintenant assis sur ses pattes de derrière et pointait toujours sa gueule grimaçante vers eux.

— Je ne comprends pas pourquoi il n’approche pas, déclara Conan.

— Ne lui donne surtout pas de mauvaises idées.

— On ne va pas passer la nuit ici. Et si nous utilisions la même ruse qu’avec le Harskeel ? J’avancerais vers lui et tu le prendrais à revers quand il s’élancerait à ma poursuite.

— Bonne idée.

Conan ne put réprimer un rire. Cette fois, elle ne lui disputait pas le rôle de l’appât.

— Évidemment, si je bouge, il se peut qu’il nous voie tous les deux et qu’il préfère la proie immobile, poursuivit-il.

Elashi médita cette remarque un instant.

— Hmm, réflexion faite, ce plan est loin d’être infaillible. Et si nous l’attaquions de front ?

— D’accord. C’est mieux que de finir en statues de glace. Prête ?

— Plus que jamais !

— Alors, arme au clair !

Conan et Elashi sortirent leurs épées. Le mastodonte, alerté, se dressa sur ses pattes. Sa fourrure tigrée se hérissa et il fit entendre plusieurs aboiements menaçants, suivis d’un long grognement sourd. Ils allaient bondir quand soudain un cri retentit derrière eux :

— Ils sont là !

Conan aperçut par-dessus son épaule une horde de cavaliers fonçant droit sur eux :

— Par Crom, qui c’est, ceux-là encore ?

Elashi, elle, ne se posa pas de question et plongea derrière les maigres taillis qui bordaient le sentier. Conan comprit et sauta lui aussi à couvert. Juste à temps pour voir la bête passer en trombe et fondre, toutes griffes dehors, sur les nouveaux arrivants.

Les hurlements d’épouvante des cavaliers et les hennissements de leurs montures se mêlèrent aux grognements féroces du monstre.

En un bond gigantesque, celui-ci désarçonna trois des hommes et se mit à les lacérer et les déchiqueter. Il n’en fit qu’une bouchée. Les autres tentèrent de le transpercer de leurs épieux, mais ceux qui le blessèrent ne firent qu’exacerber sa rage.

À l’arrière du tumulte, Conan aperçut le Harskeel, gesticulant et invectivant ses hommes.

— Partons, décida le guerrier.

— Pour une fois, je suis entièrement d’accord avec toi.

Ils s’éloignèrent aussi vite que leurs raquettes le leur permettaient et ne ralentirent le pas qu’une dizaine de minutes plus tard, une fois hors de danger.

— Le Harskeel et ses coupe-jarrets vont en avoir pour un moment à panser leurs plaies, déclara Conan. Et ils ne pourront pas nous poursuivre dans l’obscurité. Il va bientôt faire nuit. Pour le moment, nous ne craignons rien.

— On dirait que le Harskeel t’a effectivement mis sur sa liste.

— Oui, mais, qui sait ? Il en a peut-être aussi après toi. Tu as une épée, ne l’oublie pas.

Elle s’arrêta et médita ses paroles un long moment.

— Viens, nous devons avancer tant qu’il fait noir, dit Conan. Au petit matin, nous aurons franchi les montagnes et quand nous serons sur le plateau, nous brouillerons facilement les pistes. Si nous prenons la peine d’effacer nos traces, ils ne pourront nous retrouver.

— Et tu penses vraiment que nous serons alors en sécurité ?

— Aucun doute là-dessus, affirma Conan en lui adressant un large sourire.

À ce moment précis, le sol se déroba sous leurs pieds et les engloutit, telle la gueule béante d’une créature gigantesque.
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Ils firent une chute de presque cinq brasses qui, par bonheur, se termina dans une sorte de bassin. Conan heurta la surface dans une grande gerbe et s’enfonça dans une eau glacée. Il toucha vite le fond et, grâce à une puissante poussée des jambes, remonta rapidement à la surface. Il constata que l’eau ne lui arrivait qu’à la poitrine. Elashi émergea à son tour dans un hurlement strident, mais sa tête disparut presque aussitôt dans les remous. Manifestement, son éducation de fille du désert ne l’avait pas préparée à affronter l’élément liquide. Empoignant par le bras la jeune femme qui se débattait furieusement sous l’eau, Conan l’attira à lui. Aussitôt, Elashi lui enserra les hanches avec les jambes et se cramponna à son cou en bredouillant une suite de propos incohérents.

Le Cimmérien inspecta les lieux. Le bassin n’était en fait qu’une grande mare au fond d’une galerie débouchant sur une grotte. Les parois, parfaitement lisses, n’offraient aucune prise et la voûte, haute et fortement incurvée, était inaccessible. Les Cimmériens étaient entraînés dès leur plus jeune âge à escalader des obstacles réputés infranchissables et si Conan ne voyait aucun moyen de grimper, c’est que vraiment c’était impossible. Si la voûte avait été moins haute, il aurait sans doute pu projeter Elashi hors du trou ; elle aurait bien réussi à fabriquer une corde de fortune qu’elle lui aurait ensuite lancée. Mais à quoi bon perdre son temps à de vaines suppositions… Il aurait fallu des ailes pour sortir de ce maudit trou !

Avec la tombée de la nuit, la lumière faiblissait à vue d’œil. Il fallait quitter cette eau glacée au plus vite et se sortir de cet endroit avant d’être plongé dans l’obscurité la plus complète. Portant toujours Elashi, légère comme une plume dans ses bras, le barbare progressa vers le bord le plus proche.

— Crom !

Elashi relâcha son étreinte et regarda Conan.

— Qu’y a-t-il ?

Il ne répondit pas et fit simplement un geste du menton en direction de la grotte. Elashi se retourna légèrement pour voir ce qui avait bien pu lui arracher un juron.

Elle distingua dans la pénombre grandissante une dizaine… d’êtres étranges sortant des profondeurs de la caverne. C’étaient des créatures blanches, courtes sur pattes et au pelage hirsute, qui tenaient plus du singe que de l’homme. Elles possédaient un museau et une gueule, mais là où auraient dû se trouver les yeux, les orbites creuses laissaient apparaître les os et la chair à vif. Leurs oreilles, par contre, étaient très développées.

— Par Mitra ! s’exclama Elashi.

L’eau n’arrivait maintenant plus qu’aux genoux du barbare. Il accéléra avant que les monstres ne fussent sur eux. Aussitôt le bord atteint, la jeune femme lâcha Conan et se saisit de son sabre. Il s’empara lui aussi de son arme.

— Ils ne nous veulent peut-être pas de mal, risqua Elashi, sans grande conviction.

— Peut-être, mais tenons-nous prêts si ça n’est pas le cas.

Elle ne le contredit pas sur ce point.

Sur le sol humide de la grotte, les créatures sans yeux continuaient d’approcher lentement.

 

Le Harskeel écumait de rage. Ils étaient finalement venus à bout de la bête infernale qui les avait attaqués, mais à quel prix : six de ses hommes étaient morts, deux autres ne valaient guère mieux et trois, enfin, étaient dans un tel état qu’il ne pouvait désormais compter sur eux. Il ne lui restait plus que neuf hommes valides. Le barbare et sa compagne avaient réussi à s’enfuir et comme si cela ne suffisait pas, la nuit tombante le contraignait à interrompre la poursuite. À contrecœur, il ordonna à ses hommes de dresser un camp sommaire pour la nuit. Enfer et damnation ! Sa proie était là, à portée de main ! Maintenant, il lui fallait attendre les premières lueurs du jour… et le monstre n’était peut-être pas seul dans ces montagnes. Mais ce qui était sûr, et il était prêt à parier n’importe quoi, c’est que Conan et sa compagne ne folâtreraient pas en chemin. Que le Malin et ses démons velus les emportent ! Il se savait réduit à l’impuissance et cela ne fit que décupler sa rage.

 

Wikkell était occupé à creuser un nouveau piège à travers la voûte de la caverne, lorsqu’une des créatures sans yeux entra en trombe et buta dans la lourde échelle sur laquelle le cyclope était en équilibre instable.

— Idiot ! s’écria Wikkell, tandis que l’échelle se balançait dangereusement.

La bête au pelage blanc se mit à jacasser quelque chose d’incompréhensible. Le cyclope avait dû apprendre sa langue pour pouvoir mener à bien les missions de Katamay Rey, mais là, ça dépassait ses capacités.

— Quoi ? Qu’est-ce que tu racontes ?

La créature reprit son babil précipité et, cette fois-ci, Wikkell comprit. L’humain, celui qu’il cherchait, était tombé dans le piège, sous le col !

Il dégringola l’échelle. Mission accomplie, déjà ! Le maître allait être content.

— Vous le tenez ?

La bête assura que oui. Dix de ses frères avaient encerclé l’homme et devaient déjà être en train de l’emmener vers l’un des cachots de leur caverne principale.

— Bien, bien ! fit Wikkell en la suivant de son pas traînant. Allons prendre possession du captif.

 

Une chauve-souris vampire brunâtre, d’au moins la taille d’un singe, tournoya au-dessus de Deek et vint se poser sur une stalagmite tout près de lui. Elle lui raconta ce dont elle avait été témoin. Le ver n’avait aucune confiance dans les vampires, ces créatures qui changeaient si souvent de camp selon la générosité des récompenses promises. Mais pour le moment, ils semblaient acquis à Chuntha, depuis l’offre alléchante de la nouvelle grotte de reproduction.

Deek frotta sur la pierre les anneaux qui lui servaient d’appareil vocal :

— T-tu e-en e-es s-sû-r ?

Certain, répondit le vampire. Un couple d’humains au sang frais était tombé dans le piège du cyclope : un grand, certainement délicieux, qui ferait un copieux plat de résistance, et un plus petit.

Deek s’agita davantage :

— Q-qu’est-i-il a-a-advenu d-d’eux ?

Le vampire ne le savait pas vraiment. L’éclaireur avait annoncé que les deux morceaux de choix étaient encerclés par une meute d’yeux Vides qui s’apprêtaient à les capturer.

— B-bon s-s-sang !

Deek tortilla son corps massif et se mit à ramper à vive allure. Si par malheur le cyclope les tenait, il était bon pour le puits de chaux, une bien triste fin. Il fallait agir, et vite ! Les Fileuses étaient nombreuses dans cette partie des souterrains. Peut-être accepteraient-elles de l’aider. Il n’avait pas le choix et devait trouver une solution. S’il revenait bredouille, sa vie ne vaudrait pas plus cher que cette fiente sous ce stupide vampire !

 

Une première créature sans yeux bondit sur eux. Ils n’ont décidément rien d’amical, se dit Conan, en s’écartant d’un bond leste et en décrivant un arc de cercle à l’horizontale avec son épée. La pointe de sa lame déchira le flanc de la bête et la tailla presque en deux. Le corps sans vie continua sur sa lancée et s’abîma dans la mare juste derrière le guerrier. En un instant, le sang coloria la surface de l’eau d’un rouge visiblement éclatant malgré la pénombre.

Échaudés par la violence de la riposte, les autres assaillants se montrèrent plus prudents. Lorsque Conan se mit à avancer lentement, ils cédèrent du terrain et se déployèrent afin d’encercler le Cimmérien et sa compagne.

Conan remarqua alors un phénomène étrange. À la lumière du jour qui avait presque disparu, se substituait maintenant une sinistre lueur verdâtre émanant des parois et de la voûte de la caverne. Cette luminescence spectrale était faible, mais n’empêchait pas les yeux perçants du Cimmérien d’y voir parfaitement.

Les monstres simiesques ne semblaient pas pressés d’avancer. Conan décida d’en profiter et de leur fausser compagnie. Il en fit part à Elashi.

— Et comment comptes-tu t’y prendre ? Par la voie des airs ?

— Non, répondit-il en serrant davantage encore le manche de son glaive entre ses mains puissantes. Pas par-dessus, mais à travers. Il n’y en a que trois qui bloquent le passage. Tu prends celui de droite et je me charge des deux autres. Attends mon signal.

Elashi soupira, s’humecta les lèvres et acquiesça.

— Maintenant !

Ils s’élancèrent vers les trois créatures incrédules. Celle d’Elashi détala sans demander son reste, lui laissant le champ libre. Les deux autres poussèrent un grognement de surprise et voulurent s’enfuir. Mais dans leur précipitation, leurs crânes s’entrechoquèrent et elles s’effondrèrent, assommées. D’un saut, Conan les enjamba et rattrapa rapidement la jeune femme.

— Ce n’était pas difficile, commenta celle-ci.

Conan approuva d’un simple grognement, économisant son souffle.

Ils s’engouffrèrent dans les profondeurs du tunnel verdâtre. Les autres se précipitèrent à leurs trousses dans un concert de piaillements.

 

Wikkell examina le cadavre du singe blanc flottant à la surface. Il cligna de son unique œil rose puis se retourna vers ses deux congénères assis par terre, occupés à se frotter la tête.

— Qu’est-il advenu des humains ? leur demanda Wikkell.

— Ce sont des monstres, bredouillèrent-ils, encore sous le choc. Ils ont déchiqueté un de nos frères avec leurs griffes gigantesques (elles sifflaient dans l’air !) et ils voulaient nous réserver le même sort ! Nous leur barrions le passage et ils nous ont projetés à terre d’un simple revers de main. Nous nous sommes vaillamment défendus, mais nous n’étions pas de taille à lutter contre de tels monstres…

— Ça suffit, ordonna Wikkell. Vous les avez laissés s’enfuir.

— Nos frères sont à leur poursuite, essayèrent-ils de protester.

— Il ne vous reste plus qu’à espérer qu’ils les rattrapent. S’ils s’échappent, c’en est fini de moi. Mais, faites-moi confiance, vous et beaucoup de vos frères serez aussi du voyage !

Que tous les démons de l’Enfer les emportent ! Le cyclope se précipita dans le tunnel où avaient disparu les humains. Il savait déjà que la sorcière avait envoyé un de ses vers bouffis se tortiller dans cette direction avec pour mission de lui ravir sa proie. Si elle parvenait à ses fins, il passerait le restant de sa vie à attendre la malédiction de son maître. Elle ne se ferait d’ailleurs pas longtemps attendre. Il n’avait pas le choix. Il devait à tout prix capturer l’homme que Rey convoitait.

 

Deek arriva au bord de l’eau et observa de ses petits yeux enfoncés le corps d’un singe aux yeux vides dérivant lentement à la surface, juste sous l’ouverture dans la voûte.

Le vampire qui l’accompagnait descendit en flèche et se jeta sur le cadavre qui coula sous son poids. Il s’envola aussitôt en poussant un cri rauque et vint se poser, dépité, près de Deek.

— I-inutile, fit Deek. I-il a p-perdu p-presque t-tout s-son s-sang.

C’est toujours mieux que rien, fut la réponse du vampire. Et si le puissant Deek l’aidait, il n’aurait pas à le regretter, car il apprendrait quelque chose d’intéressant.

Le puissant Deek sentit la colère l’envahir. Sa tentation fut grande de le réduire en bouillie d’un coup d’anneau bien placé. Mais la vision du puits de chaux le fit changer d’avis. Il souleva sa queue et la claqua violemment contre la surface à quelques centimètres du cadavre. Le choc fut tel qu’il expédia la bête dans les airs avec la moitié de la mare. Elle avait à peine touché le sol que le vampire avait déjà planté sa trompe avide dans le corps refroidi.

— T-tu v-voulais m-me d-dire qu-quelque ch-chose ? demanda Deek en frottant ses anneaux sur le sol.

Il se dressa, menaçant, au-dessus de la chauve-souris qui retira promptement du corps de sa proie sa trompe dégouttante de sang.

— Euh, si, si. Les deux humains que tu cherches ont échappé aux Yeux Vides et au cyclope et sont partis par là.

Le ver n’arrivait pas à y croire. En fuite ? Quelle aubaine ! Il pouvait encore les capturer ! Tout ragaillardi, Deek se mit à ramper à toute allure dans la direction indiquée par le vampire. Il avait peut-être encore une chance d’échapper au puits de chaux !

 

Katamay Rey attendait dans sa caverne l’annonce de la capture. Il avait d’abord pensé ordonner à Wikkell de supprimer l’intrus sur-le-champ, mais après réflexion il avait jugé plus raisonnable de commencer par l’interroger. Car un seul homme pouvait difficilement être à l’origine du chaos que lui avait annoncé le quartz magique. Il s’agissait sans doute de l’envoyé d’un autre magicien, ou peut-être même d’une armée. Mieux valait le garder en vie pour tirer tout cela au clair. Après seulement, il le tuerait. Et il en ferait bon usage : certaines de ses formules nécessitaient du sang et, bien sûr, des organes humains. Le sorcier sourit de son ingéniosité. Bientôt, ce petit incident serait oublié, il pourrait à nouveau s’occuper de la Garce et lui infliger la fin atroce qu’elle méritait.

 

Lascivement allongée sur sa couche détrempée, Chuntha passait et repassait sur son corps brûlant de plaisir un gros rubis scintillant de mille feux, le Joyau des Songes. Elle gémissait de volupté sous ses caresses. La sorcière ne put savoir quand Deek reviendrait avec le prisonnier, mais la pierre lui révéla que celui-ci ne serait pas seul : les silhouettes indistinctes de deux ou peut-être même trois autres humains apparurent. La situation se compliquait. Pour le moment, un seul aurait suffi. Il lui faudrait désormais redoubler de prudence. Ce maudit nécromancien ne devait à aucun prix apprendre leur présence.

Baignée dans un halo de phosphore putride, la sorcière sourit. L’homme que lui avait montré le Joyau semblait doué d’une force physique incroyable. Jeune, puissant, ardent : la force virile à l’état brut. Ce bel étalon serait le bienvenu après tous ces mois d’abstinence. Chevaucher un tel mâle décuplerait ses pouvoirs. Sensha les entraînerait dans un tourbillon de volupté. Ivre de plaisir, il entrerait en elle et Chuntha posséderait alors son corps et son âme. La rencontre promettait d’être des plus excitantes.

Cette attente devenait insoutenable !

 

Au même moment, Conan et Elashi tentaient de semer leurs poursuivants dans une course effrénée à travers un dédale de galeries, zigzaguant entre les aiguilles de pierre qui montaient du sol et saillaient de la voûte. Ils s’enfonçaient de plus en plus profondément dans les entrailles de la terre ; l’air devenait glacial.

Bien plus haut, à la surface, la nuit enveloppa la montagne de son manteau d’ébène, mais dans les profondeurs des cavernes tapissées de mousse verdâtre, cela n’avait aucune importance.
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Le soleil inondait la montagne d’une lumière radieuse, mais ne parvenait pas à réchauffer l’air froid et piquant de cette belle matinée hivernale. Sur son cheval, le Harskeel observait l’un de ses hommes scrutant les profondeurs d’un trou béant qui barrait le sentier. L’homme s’allongea au bord et, tandis que deux autres le tenaient par les pieds, se laissa pendre dans le vide. Quelques instants plus tard, ses deux comparses le remontèrent. Il se releva et se tourna vers l’hermaphrodite.

— Il y a une caverne sous le sentier, monseigneur. Elle semble immense. Leurs pas s’arrêtent au bord du trou, apparemment ils y sont tombés. Ils ont dû faire une sacrée chute, mais on dirait qu’il y a de l’eau au fond.

Le Harskeel changea de position sur sa selle, faisant crisser le cuir raidi.

— Aucune trace d’eux ?

— Non, monseigneur.

— Tu crois que l’eau est assez profonde pour qu’ils aient pu survivre à la chute ?

L’homme secoua la tête.

— Je ne sais pas, monseigneur.

Le Harskeel fit discrètement un bref signe de tête aux deux hommes derrière celui qui venait de parler et leur indiqua le puits d’un geste du menton. Avant que l’autre ait pu comprendre, ils le poussèrent violemment et il bascula dans le vide en hurlant. Il y eut un énorme plouf, suivi presque immédiatement d’un juron sonore.

— Hmm, fit le Harskeel, l’expérience est concluante. Parfait, ils sont vivants. Fabriquez-moi des échelles et des torches. S’ils sont là-dessous, nous y allons aussi.

Les hommes s’agitèrent, nerveux à cette idée, mais le Harskeel s’en moquait éperdument. Ce Conan, il en était persuadé, était celui qui lui permettrait de rompre le maléfice. Ah, être deux à nouveau !

— Dépêchez-vous, ordonna-t-il.

En moins d’une heure, une échelle de fortune fut descendue dans le puits. Après avoir chargé un de ses hommes de surveiller les chevaux, le Harskeel disparut dans le trou avec le reste de ses troupes.

 

Les singes aveugles avaient beau être tenaces, ils n’étaient pas aussi rapides que Conan et Elashi. Le Cimmérien et sa compagne n’avaient pas réussi à semer leurs poursuivants, mais grâce à leur course folle à travers les souterrains, ils possédaient une avance importante. Jusqu’à présent, ils avaient eu la chance de ne pas se retrouver dans un cul-de-sac ou devant un tunnel trop étroit.

Cependant, au détour suivant, leur chance sembla s’envoler. La galerie se divisait en deux : le tunnel de droite se rétrécissait presque immédiatement et ils auraient dû s’y glisser en rampant. Celui de gauche était plus large, mais une cascade tumultueuse masquait en partie l’un des côtés. L’eau qui jaillissait du haut de la paroi tombait dans un bassin, apparemment très profond, qui bloquait le passage. Conan repensa aux prouesses aquatiques d’Elashi et se dit qu’ils feraient sans doute mieux de rebrousser chemin.

— Nous devrions retourner au dernier embranchement, proposa la jeune femme.

— Trop tard, fit le Cimmérien. Je sens déjà les vibrations de leurs pas sur le sol.

Il dégaina son glaive.

— Je crois que nous allons devoir les affronter ici.

Elashi approuva de la tête et imita Conan. Côte à côte, ils attendirent de pied ferme les créatures blanches.

— Venez, vite.

C’était une voix d’homme, dominant le fracas de la cataracte.

Conan fit volte-face. Personne.

— Par ici, répéta la voix.

En scrutant le passage de gauche, Conan, stupéfait, vit une main sortir du côté de la cascade. Elle leur faisait signe.

— Dépêchez-vous ! insista la voix.

Conan et Elashi se regardèrent. Ils n’avaient pas grand-chose à perdre. Néanmoins, le Cimmérien s’approcha de la chute avec circonspection. Il découvrit que le bassin qui leur barrait le passage était entouré d’un bord peu profond qui se prolongeait sous la cascade. Il s’y risqua et, parvenu là où la main était apparue, bondit à travers la chute, l’arme au poing.

De l’autre côté de la cascade, certes large mais beaucoup plus fine qu’il n’y paraissait, Conan se retrouva face à un homme trapu qu’éclairait l’omniprésente lueur verdâtre dégagée par les champignons sur les parois. Il était relativement âgé, cinquante ans peut-être. Il avait une barbe et une longue tignasse grises sous un chapeau informe. Ses vêtements n’étaient plus que des lambeaux détrempés. Il était chaussé d’une paire de sandales rudimentaires et tenait à la main un long coutelas. Derrière lui s’étirait un grand couloir sinueux.

Elashi sauta à son tour. L’homme leur fit un signe de tête en direction du couloir. Conan comprit immédiatement et ils emboîtèrent aussitôt le pas à l’étranger.

Deux coudes plus loin, l’homme s’arrêta.

— Avec l’eau, les Yeux Vides ne peuvent ni nous entendre, ni nous flairer. Ils ne nous poursuivront pas par ici.

— Merci pour ton aide, l’ami, dit Conan.

— Je m’appelle Tull, répondit le vieil homme.

— Tu ne pouvais pas mieux tomber, Tull. Je suis Conan, de Cimmérie et elle, c’est Elashi, de Khauran.

Il fit une pause avant de demander :

— Quel est donc cet endroit ?

— Ce serait long à expliquer.

— Il semble que nous ayons tout le temps, dit Conan après avoir inspecté les alentours.

— Ma cachette n’est pas très loin, dit Tull. Allons-y et je vous raconterai ce que je sais.

Conan et Elashi approuvèrent et tous trois repartirent.

 

Wikkell se baissa pour éviter une stalactite déchiquetée qui saillait de la voûte basse. Son guide aveugle s’arrêta brusquement, pencha la tête sur le côté et se retourna vers lui en jacassant. Ses frères arrivaient. Ils remontaient la galerie et seraient là d’une seconde à l’autre.

Wikkell sourit, révélant de grosses dents espacées. La mission s’avérait plus simple que prévu. Dans un instant, les Yeux Vides apparaîtraient. Ils arrivaient. Ils étaient déjà là et avaient avec eux…

Personne !

Et les humains ?

Le chef des Yeux Vides s’avança, traînant les pieds.

— Il y en avait deux, raconta-t-il, dont une femme, à en juger par ses effluves. Mais ils se sont échappés.

— Échappés ! mugit Wikkell comme s’il s’agissait d’un blasphème.

— Volatilisés. Disparus dans le roc.

— Les humains ne peuvent traverser le roc, trancha le cyclope.

— Pas plus qu’ils ne savent marcher sur l’eau, répliqua le chef du groupe. Ce sont peut-être des sorciers.

— Montre-moi ça. Je veux voir ça par moi-même.

Selon le singe, ce n’était qu’une perte de temps.

— Je fais ce qu’il me plaît de mon temps.

Et si la proie s’était bel et bien enfuie, pensa-t-il, le temps qui lui restait serait de toute façon très court.

Les Yeux Vides repartirent par où ils étaient venus, Wikkell à leur suite.

 

La chauve-souris se posa sur un piton rocheux juste au-dessus de Deek et gratta de ses dents une tache rougeâtre sur une nervure de son aile gauche.

— C-c-comment s-sont l-les n-n-nouvelles ?

Mauvaises, fut la réponse. Les deux humains, dont une femme, d’après ce qu’il avait saisi du baragouin des Yeux Vides, s’étaient échappés. Disparus, évanouis dans les airs.

Deek réfléchit un instant. Il ne les avait pas encore capturés. Mais le cyclope non plus. Tout n’était peut-être pas encore perdu.

— Y-y a-t-il u-un a-autre m-m-oyen d-d’accéder à l-l’endroit o-où l-les h-h-humains ont d-d-disparu ?

Deek dut se frotter longuement sur la pierre pour produire ces sons.

La chauve-souris fit un signe affirmatif.

— M-montre-le-m-moi.

Dans sa caverne, Katamay Rey attendait toujours la nouvelle de la capture et commençait à perdre patience. Il farfouilla dans sa collection de boules de cristal, à la recherche de la petite pierre bleue qui lui servait à communiquer. Il allait appeler son cyclope et s’enquérir des causes de ce retard.

Mais où diable était passée cette maudite pierre ?

 

De son côté, Chuntha attendait toujours le rapport de son serviteur. Elle était furieuse. Qu’est-ce que ce gros ver pouvait bien faire ? Elle lui donnait encore une heure, puis elle tenterait une liaison onirique. Elle brûlait d’impatience de voir enfin le prisonnier et détestait qu’on la fit attendre.

 

Tull avait élu domicile dans une petite grotte à laquelle il n’était possible d’accéder qu’en escaladant la paroi rocailleuse d’une caverne plus grande. L’étroite entrée, dissimulée par une peau recouverte de pierres, se confondait avec la paroi et était pratiquement invisible d’en bas.

L’intérieur de la cachette était lui aussi tapissé d’une épaisse couche de moisissure luminescente. La lumière y était très concentrée et presque vive. Il y avait là une table rudimentaire fabriquée avec des os de différentes tailles reliés par des cordes de boyau et sur laquelle était posé un crâne d’animal qui tenait lieu de coupe. Des fourrures étalées dans un coin faisaient vraisemblablement office de couche. Conan remarqua que ces fourrures ressemblaient beaucoup, par leur forme et leur teinte, à celles des Yeux Vides, comme Tull les appelait. Il y avait également des peaux légèrement plus petites, de couleur brunâtre.

— Cet endroit se nomme le Grotterium Negrotus, commença Tull. Les Grottes Noires. Je suis ici depuis presque cinq ans, d’après mes estimations.

— Comment es-tu arrivé ici ? s’enquit Elashi.

— Je marchais à la surface et le sol s’est ouvert sous mes pieds.

— Ça me rappelle quelque chose, fit-elle.

— Quelles sont ces créatures qui nous ont attaqués ? demanda Conan.

— Les Yeux Vides ! Ils sont généralement au service de Rey.

— Rey ?

— Oui. Il y a deux maîtres dans ces grottes. Le premier est Katamay Rey. C’est un nécromancien qui se sert de boules de cristal et divers accessoires du même ordre. L’autre, c’est Chuntha, une sorcière qui pour sa magie n’hésite pas, euh, disons… (Il regarda Elashi, gêné.) Qui n’hésite pas… à donner de sa personne.

— Donner de sa personne ? répéta Elashi, sans comprendre.

Tull fit un geste des mains qui ne laissait place au moindre doute. Conan ricana et Elashi le foudroya du regard.

— Ce sont des ennemis jurés, poursuivit le vieil homme. À ce que j’ai entendu dire, ils se livrent depuis des siècles un combat acharné pour se rendre maître du Grotterium Negrotus. Ils ont asservi tous les monstres peuplant ces grottes : les Yeux Vides, que vous connaissez déjà, les Fileuses, les vampires, les Vers Gigantus et les cyclopes bossus. Et tout ce petit monde s’amuse parfois à changer de camp.

— Mais ça a l’air charmant, ironisa Elashi. Pourquoi diable restes-tu dans un endroit pareil ?

— Parce que je ne peux pas en sortir, pardi ! Les vers et les cyclopes rebouchent les pièges au fur et à mesure. En cinq ans, je n’ai pas trouvé une seule issue.

Conan regarda Tull, interloqué. Rester enfermé ici pour le restant de ses jours ? C’était hors de question.

— Je me débrouille, poursuivit Tull. Personne n’a encore découvert mon repaire, et avec le temps on s’habitue à la chair des Yeux Vides et des chauves-souris.

— Y a-t-il d’autres hommes ici ?

— Non. Parfois quelqu’un tombe dans un des pièges. Si Rey s’en empare, il a tôt fait de l’envoyer au Royaume des Ombres. Ses méthodes sont plutôt expéditives. Avec Chuntha, la fin est plus agréable, à ce que j’ai pu voir et entendre une fois, mais presque aussi rapide. Malheur à ceux qui tombent entre leurs mains. Moi, jusqu’à présent, j’ai réussi à leur échapper.

Conan médita ces paroles.

— Je n’ai pas l’intention de passer ma vie dans ce trou, déclara-t-il. Nous devons trouver une issue.

— Ça fait cinq ans que je cherche.

— Il doit pourtant bien y avoir un moyen.

— Soyez très prudents, leur conseilla le vieil homme. Si les Yeux Vides savent que vous êtes là, alors Rey probablement aussi, et Chuntha l’apprendra tôt ou tard. Tous vont se lancer sur vos traces.

— S’ils m’approchent de trop près, ils risquent de s’en mordre les doigts, répondit Conan en caressant le manche de son glaive.

Tull regarda l’épée du barbare, puis son impressionnante charpente musclée.

— Peut-être, oui. À moins que ce ne soit toi. Même un puissant guerrier ne fait pas le poids contre un seul de ces cyclopes, et il y en a des centaines. Sans parler des vers géants capables d’étouffer les cyclopes dans leurs anneaux en combat singulier.

Conan et Elashi se regardèrent. Tout ce que Tull venait de leur apprendre n’était guère réjouissant. Le Cimmérien resta silencieux. Les sorcières, les magiciens et les monstres infernaux de ces grottes ne lui disaient rien qui vaille. Décrément, ils devaient quitter ces souterrains au plus vite.
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L’immensité du réseau souterrain fit forte impression sur le Harskeel. Ses hommes, eux, étaient morts de peur. La lumière vacillante de leurs torches se mêlait à l’étrange lueur verdâtre qui émanait des parois suintantes. Retrouver Conan et la femme se révélerait sans doute moins aisé que l’hermaphrodite ne l’avait imaginé. Mais cela n’altérait en rien sa détermination. Conan était celui qu’il cherchait, le Harskeel en était de plus en plus intimement convaincu. Dès qu’il se serait emparé du glaive de ce barbare, il pourrait enfin prononcer la formule de l’antidote qui mettrait fin à cette union maléfique. Les mots étaient inscrits depuis longtemps au plus profond de sa mémoire, comme marqués au fer rouge.

Devant, l’éclaireur poussa un bref juron.

— Qu’y a-t-il ? s’enquit le Harskeel.

— J’ai encore perdu leur trace, monseigneur. On dirait que quelque chose est passé derrière eux et a tout effacé. Là, vous voyez ?

L’éclaireur rapprocha sa torche du sol. Il semblait qu’un objet lourd et encombrant avait été traîné en zigzag dans la galerie et avait lissé la couche de vase et de salpêtre. La trace avait effectivement la forme d’un grand S.

— As-tu déjà vu une trace comme celle-ci ? demanda le Harskeel.

— Pas que je me souvienne, monseigneur, dit-il en secouant la tête. Quoique, un jour, dans le désert, j’ai vu le même genre de dessin : une trace de serpent. Mais il n’existe pas de serpent de cette taille, ajouta-t-il, en montrant le sol.

— C’est à espérer, répliqua le Harskeel.

Conan et son épée ne lui seraient plus d’une grande utilité s’ils finissaient dans les entrailles d’un monstrueux reptile.

— Continuons dans ce tunnel, ordonna-t-il.

 

Sur le chemin de la cascade, les Yeux Vides avaient pris de l’avance sur Wikkell et celui-ci se trouvait seul lorsque le message de son maître lui parvint. Un tourbillon de vapeur pourpre se forma soudain dans la caverne qu’il traversait, accompagné tout d’abord d’un faible bourdonnement qui très vite s’amplifia ; on aurait dit le vrombissement assourdissant d’un gigantesque insecte. Le cyclope s’arrêta. Il venait de comprendre l’origine du phénomène.

Des volutes purpurines jaillit la voix de Rey :

— AS-TU L’HOMME QUE JE CHERCHE ?

Wikkell déglutit avec difficulté et pesa ses mots avant de répondre :

— Je suis encore en route, Maître. Les Yeux Vides l’ont capturé dans une galerie assez loin d’ici. J’y serai bientôt.

— QUAND REVIENS-TU AVEC LUI ?

— C’est difficile à savoir, Maître. Comme je vous disais, la galerie est assez loin. Et encore plus de vos cavernes qui sont dans la direction opposée.

— DÉPÊCHE-TOI, WIKKELL. JE DÉTESTE QU’ON ME FASSE ATTENDRE.

— Je vous le ramène au plus vite, Maître.

La vapeur pourpre qui flottait dans l’air disparut dans un dernier tourbillon. Le cyclope se retrouva seul dans la pénombre. Il essaya en vain de déglutir ; sa bouche était trop sèche. Malgré tout, ce mensonge venait de lui faire gagner du temps… et puis, ce n’était pas vraiment un mensonge, tout au plus une exagération. Il ne lui restait plus maintenant qu’à se dépêcher d’accomplir ce qu’il venait de promettre. Sinon…

Il s’imagina soudain en flaque putride et fumante. Cette vision d’horreur lui fit presser le pas.

 

Bien que parfaitement éveillé, Deek se retrouva subitement en plein cauchemar. Chuntha, dix fois plus grande qu’en réalité, se dressait, menaçante, au-dessus de lui. Une voix de tonnerre retentit :

— Où sont ceux que je t’ai envoyé chercher ?

— J-je n-ne s-suis p-pas e-encore a-a-arrivé, M-mmaî-tresse. C-c-c’est a-a-assez l-l-oin d-d’ici.

Chuntha grandit encore ; elle dominait le ver géant de toute sa taille. Elle se pencha et le saisit entre le pouce et l’index comme un vulgaire vermisseau ; il lui suffisait d’un geste pour le réduire en bouillie.

— Dépêche-toi, Deek. Tu ne voudrais pas que je perde patience, n’est-ce pas ?

Dans une posture aussi inconfortable, le ver ne pouvait répondre, mais, non, mille fois non, il ne voulait pas qu’elle perdît patience à cause de lui. Non, surtout pas.

Lorsqu’il reprit ses esprits, il rampait dans les souterrains comme si rien ne s’était passé ; le vampire était toujours là, voletant devant lui en d’incessants aller et retour. S’il avait pu, le ver géant aurait soupiré de soulagement. Il se contenta d’accélérer.

 

Conan avait écouté le récit de Tull avec grand intérêt, mais il n’était pas homme à se résigner. Il trouverait la sortie et comptait la chercher sans perdre un instant. Il le dit à ses compagnons.

Une nouvelle fois, à sa grande surprise, Elashi ne le contredit pas.

— À mon avis, c’est de la folie, commenta le vieil homme en secouant la tête. En tout cas, sans moi, vous n’avez aucune chance de vous y retrouver dans ce labyrinthe. Qui sait ? Peut-être réussirez-vous là où j’ai échoué. Je vous propose mon aide, et mon coutelas.

Conan sourit. Voilà qui était mieux.

— Bien, dit-il. Allons-y.

Le trio quitta la cachette de Tull.

 

Wikkell contemplait la cascade avec perplexité.

— Vous êtes certains qu’ils sont passés par là ?

Les Yeux Vides répondirent par l’affirmative.

Le cyclope réfléchit un instant. Bon, s’ils avaient franchi ce bassin, pourquoi pas lui ? Il avança dans l’eau glacée et s’enfonça rapidement. En trois pas, il eut de l’eau presque jusqu’au menton. Trop profond pour les humains. Impossible qu’ils aient eu le temps de passer par ici. Mais peut-être y avait-il un passage moins profond de ce côté… ?

Il avait vu juste. Du côté de la chute, la paroi à pic formait comme une marche. Il s’y hissa et l’eau ne lui arriva plus qu’aux genoux. L’exercice était périlleux et il déplaça ses larges pieds avec une infinie précaution. C’était certainement ainsi, en longeant la cascade, que les fugitifs avaient réussi à contourner l’obstacle.

Soudain, Wikkell trébucha sur une pierre saillante. La chute dans les profondeurs insondables du bassin semblait inévitable. Grâce à des moulinets frénétiques avec les bras, il réussit pourtant à se rétablir, mais emporté par son élan, il tomba dans la cascade… et la traversa.

C’était donc ça ! se dit-il en se relevant. La cascade dissimulait un nouveau souterrain. Il se retourna et passa la tête à travers le fin rideau que formait la chute.

— Par ici, bande d’aveugles, c’est par ici qu’ils sont passés.

Dissimulé à l’intérieur d’une crevasse peu profonde dans le sol, Deek observa toute la scène : il vit le cyclope disparaître en tombant dans la cascade, puis passer la tête au travers et appeler les Yeux Vides.

Dès que la chute les eut tous engloutis, la chauve-souris voleta jusqu’au ver et se posa près de lui.

— T-tu c-connaissais c-ce p-passage ?

Le vampire répondit que oui. En fait, le tunnel débouchait sur l’une de leurs salles de reproduction.

— Y-y a-t-il u-un a-autre ch-chemin p-pour y a-accé-der ?

— Évidemment. Tu ne crois quand même pas qu’on va se mouiller les ailes à chaque passage.

— C-conduis-m-moi l-là-bas.

— Comme il te plaira, dit le vampire, qui semblait s’ennuyer à mourir.

Deek sentit un frisson de bonheur le parcourir lorsqu’il se mit en route à la suite de l’animal dédaigneux. Ses proies ne pourraient de toute façon pas faire demi-tour, avec le cyclope et les Yeux Vides à leurs trousses. En se dépêchant, il pouvait encore les capturer à la sortie de la galerie. Avec l’aide de toute une colonie de vampires, c’était gagné d’avance.

 

— Où mène ce tunnel ? demanda Conan.

— De ce côté, à la caverne de reproduction des vampires, répondit Tull, en pointant le doigt dans la direction. Et par là, vous connaissez déjà, c’est la cascade.

— Tu crois vraiment qu’il y a moyen de traverser cette caverne sans attirer leur attention ? s’enquit Elashi, inquiète.

— Oui, si on avance prudemment et sans bruit. La plupart du temps ils dorment, quand ils ne sont pas occupés à se reproduire.

— Dans ce cas, en avant, décréta Conan.

Malgré sa jeunesse, dans sa voix perçait un ton de commandement. Tant qu’il se promenait avec Elashi sur un sentier de montagne, il consentait à plaisanter avec elle, mais là, le danger était tangible et il refusait de voir sa marche entravée par les craintes d’une jeune écervelée. Il ne se prêtait à son petit jeu qu’aussi longtemps que cela lui plaisait.

Ils se mirent en marche, Conan en tête.

Moins d’une heure plus tard, la grotte était en vue. À ce moment, Tull les arrêta.

— Les vampires ont la vue basse, expliqua-t-il. Par contre, ils détectent parfaitement les mouvements. Mais si nous avançons lentement, ils nous remarqueront à peine. Si vous avez l’impression que l’un d’entre eux nous a repérés, ne bougez plus, il replongera très certainement dans un profond sommeil.

Conan hocha la tête, et remarqua qu’Elashi faisait de même.

— Une chose encore, continua Tull. Ils flairent le sang à des lieues à la ronde. À la moindre écorchure ou à la plus petite coupure, ils s’agglutineront sur vous comme des mouches sur un cadavre en décomposition, pardonne-moi l’image, jeune fille, et croyez-moi, on n’en réchappe pas. Ils vident un singe blanc de son sang en moins de temps qu’il faut pour le dire et ils sont au moins une centaine suspendus à la voûte de cette caverne. Aussi prenez garde à ne pas vous blesser sur les rochers coupants.

Conan tira son épée.

— Elle ne te sera d’aucune utilité, objecta Tull. Pas contre une telle nuée de vampires.

— Peut-être, répondit Conan. Mais qu’ils essayent de boire mon sang, et ils payeront cher avec le leur.

Tull préféra ne pas insister. Ils repartirent, le Cimmérien toujours en tête.

 

— Savez-vous où mène ce tunnel ? demanda Wikkell, réalisant aussitôt l’absurdité de sa question.

Comment les Yeux Vides auraient-ils pu le savoir ? Jusqu’à ce qu’il leur montre le passage, ils ne soupçonnaient même pas son existence. De toute façon, il serait bientôt fixé.

 

— C-c’est e-encore l-l-loin ?

— On y est presque, répondit le vampire. Ne sens-tu pas les effluves délicieux de notre caverne de reproduction ?

Deek avait plutôt remarqué des exhalaisons fétides flottant par bouffées dans la galerie, mais fort heureusement n’avait fait aucun commentaire.

 

— La trace bifurque dans cette direction, monseigneur.

Le Harskeel fit signe de la suivre. Quelle que fût la chose qui avait laissé cette trace, il pressentait qu’elle le conduirait tout droit à Conan.

— Ne la perds pas, ordonna-t-il.

 

Les vampires étaient plus grands que ne l’avait imaginé Conan. Ils étaient accrochés la tête en bas aux aspérités de la voûte et des parois. Enveloppés dans leurs ailes membraneuses, ils ressemblaient plutôt à de gigantesques rats sans queue et au museau aplati. Çà et là, un couple s’affairait, mais la plupart de ces sinistres créatures étaient immobiles et silencieuses.

Avec une infinie prudence, le trio traversa lentement la caverne. Le sol était jonché de débris rocheux qui rendaient la progression difficile et des aiguilles de pierre saillaient du sol, comme autant de serres prêtes à se saisir d’une proie sans méfiance.

Les parois verdâtres comportaient une bonne douzaine d’ouvertures, certaines au niveau du sol, d’autres plus en hauteur. Trois tunnels leur faisaient face ; ils se dirigèrent vers celui du milieu, qui était selon Tull le plus long et le plus vaste et possédait de nombreuses cachettes si jamais quelqu’un, ou quelque chose, survenait.

Ils avaient parcouru la moitié du chemin qui les en séparait sans alerter les chauves-souris géantes toujours paisiblement endormies. C’est à ce moment-là que les ennuis commencèrent. Et comme à leur habitude, ils arrivèrent en masse.

Derrière eux, une voix rocailleuse résonna :

— Ils sont là, attrapez-les !

Conan fit volte-face, l’arme au poing. Une dizaine d’Yeux Vides venaient de surgir du passage qu’ils avaient eux-mêmes emprunté, flanqués d’une créature comme le Cimmérien n’en avait encore jamais vu. Elle mesurait au moins une fois et demie sa taille et possédait une énorme bosse sur le dos, ainsi qu’un unique œil rose au milieu du front. Malgré sa stature, elle se déplaçait aussi vite que les bêtes simiesques, traînant les pieds, ses bras noueux et musclés tendus en avant, doigts écartés, comme pour mieux attraper Conan et ses amis.

Soudain, un des Yeux Vides qui se trouvait en tête buta contre une pierre. Il tomba et la malchance le fit s’empaler sur une des aiguilles de pierre. La pointe ensanglantée ressortit par le dos de l’infortuné.

Si le babil pourtant bruyant des Yeux Vides n’avait pas réussi à réveiller les vampires, l’odeur du sang, elle, eut un effet immédiat : les chauves-souris sortirent instantanément de leur sommeil.

Mais Conan n’était pas au bout de ses surprises. Derrière lui, Tull poussa un juron. En se retournant, le guerrier vit surgir d’un autre tunnel un vampire suivi d’un ver géant d’une blancheur spectrale dont le diamètre dépassait la taille d’un homme. Par Crom ! L’apparition infernale rampait droit vers eux !

Les vampires passèrent à l’attaque. Ils descendirent en tournoyant et en poussant des piaillements suraigus. Les Yeux Vides ramassèrent des pierres qu’ils lancèrent sur les monstrueux volatiles. Ils ne pouvaient se fier qu’à leurs oreilles. Cependant leurs tirs étaient d’une précision remarquable et plusieurs vampires furent abattus en plein vol.

— Les humains, attrapez les humains, mugissait le cyclope.

Mais les Yeux Vides avaient déjà fort à faire avec les vampires et ne prêtèrent pas attention à ses cris.

Un vampire fondit sur Conan qui, d’un coup de glaive, lui trancha une aile. La bête partit en vrille dans un long hurlement de souffrance.

Une autre voix retentit soudain :

— Le voilà !

Conan regarda d’où venait cette nouvelle menace. Derrière le gigantesque ver blanc, sept ou huit hommes surgirent à leur tour du tunnel, brandissant des épieux et des torches. Il les reconnut juste avant que leur chef apparût. Le Harskeel !

Leur intrusion exacerba la hargne des vampires : ils piquèrent par dizaines sur les nouveaux venus qui tentèrent sans grand succès de les repousser avec leurs lourdes piques.

Les hurlements d’épouvante du Harskeel et de ses hommes se mêlaient aux piaillements aigus des vampires et aux jacassements stridents des Yeux Vides. Le cyclope mugissait, le ver se frottait comme un forcené sur le sol. Le chaos le plus complet s’était emparé de la caverne.

— Fuyons cet enfer ! hurla Tull à Conan, occupé à pourfendre un vampire.

Le Cimmérien fit à nouveau virevolter son glaive, manquant de peu un autre volatile. Oui, le temps semblait venu de s’éclipser.
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Fuir ce pandémonium infesté de monstres fut cependant plus facile à dire qu’à faire. Une des créatures assoiffées de sang piqua sur Conan. Il l’avait à peine taillée en pièces qu’il sentit quelque chose s’abattre sur son dos. D’un coup d’épaule vigoureux, il se débarrassa de son agresseur, un singe blanc, qu’il envoya s’écraser au sol. Elashi acheva la bête d’un coup d’épée. Le sang jaillit à gros bouillons.

— Par ici ! leur cria Tull.

Dérapant sur le sol inondé de sang, Conan et Elashi tentèrent de rejoindre le vieil homme.

Un des sbires du Harskeel avait réussi à se frayer un chemin à grands coups d’épieu à travers la mêlée et avançait maintenant vers eux, menaçant.

— Halte ! leur cria-t-il en brandissant son arme. Aaaigh !

L’homme fut brusquement coupé dans ses élans meurtriers par l’assaut simultané d’un vampire et d’un des Yeux Vides qui lui sautèrent à la gorge.

Conan entendait derrière lui les mugissements féroces du cyclope colossal qui, se servant de ses poings comme d’énormes maillets, assommait sans distinction tous ceux assez fous pour se mettre en travers de son chemin.

Sur sa gauche, le Cimmérien distinguait dans la pénombre la gigantesque silhouette du ver qui se rapprochait dangereusement en de lentes ondulations, telle une monstrueuse limace. Du bout de ce qui paraissait être sa queue, la bête terrassait au passage les Yeux Vides se trouvant à sa portée. Elle assenait ses coups cinglants à une vitesse que le jeune guerrier n’aurait jamais imaginée. La force formidable de l’impact projetait les créatures simiesques dans les airs, tels des pantins désarticulés.

Conan abattit sa lame acérée sur un vampire qui fondait sur lui. Le sang chaud gicla sur le visage d’Elashi.

— Tu peux pas faire attention, hurla-t-elle.

Tull s’époumonait et gesticulait, les exhortant à se dépêcher :

— Par ici, vite !

Le guerrier et la femme du désert profitèrent d’une soudaine brèche dans la masse des combattants pour s’engouffrer dans le tunnel où les attendait Tull. Un instant plus tard, ils étaient déjà loin.

— Où allons-nous ? demanda Conan, tandis qu’ils dévalaient la galerie.

— Quelle importance ! lui lança Elashi. Pourvu que nous quittions cet enfer !

— Ce tunnel recèle une multitude de coudes et d’embranchements, leur cria Tull, en soufflant comme un phoque. Nous pourrons y semer tous nos poursuivants.

— Ils ne nous poursuivront peut-être pas, risqua Elashi.

— On peut toujours rêver, mais au cas où tu ne l’aurais pas remarqué, c’est après toi qu’ils en ont, et le colosse qui t’accompagne.

— Charmant, bougonna la jeune femme, tout simplement charmant.

Le Harskeel n’aurait pas hésité à sacrifier jusqu’au dernier de ses hommes pour s’emparer de Conan, mais ils ne devaient pas se faire stupidement massacrer avant d’avoir accompli leur mission. S’il voulait pourchasser Conan, la fille et ce vieil homme (d’où sortait-il d’ailleurs, celui-là ?), il lui faudrait traverser cette caverne grouillant de créatures infernales dans toute sa longueur. Il était préférable de battre provisoirement en retraite et de reprendre ses esprits. Mais les fugitifs ne perdaient rien pour attendre.

Brandissant son épée dégouttante de sang, le Harskeel rallia ses hommes :

— Tous avec moi !

Seuls quatre d’entre eux furent en mesure de répondre à son appel. Ils se replièrent à sa suite vers la galerie la plus proche en ramassant au passage un des vampires blessés. Ils pourraient toujours essayer de l’interroger.

 

Essoufflé par ses efforts, Wikkell se campa devant le ver géant, le dominant de toute sa hauteur.

— Rappelle tes vampires ! ordonna-t-il à la créature annelée.

Deek déroula légèrement ses anneaux et frotta frénétiquement son ventre sur la pierre :

— O-o-rdonne à t-tes Y-yeux V-vides d-d’arrêter l-le m-massacre !

Le cyclope et le ver se défiaient du regard.

— À cause de toi, ils se sont échappés !

— C-c’est t-ta f-faute !

Derrière Wikkell, un singe blanc poussa un hurlement d’épouvante. Il se débattait contre trois vampires, la gorge déjà perforée par leurs trompes avides.

— Pendant que nous nous entre-tuons, ils prennent de l’avance dans les galeries. Et si nous faisions équipe ? Unissons nos efforts. Les humains sont trois ; nous partagerons après les avoir capturés. Ils sont tous pareils, personne n’en saura rien.

Deek considéra un instant la proposition. Oui, il valait mieux avoir ce cyclope à portée d’anneau. Il pourrait surveiller ses agissements. Et puis, cette stratégie avait du bon, même s’il n’avait pas l’intention de partager.

— D-d’accord !

Wikkell sourit intérieurement. Quand ils auraient attrapé les humains, il écraserait le ver avec une grosse pierre et le tour serait joué. D’ici là, il préférait l’avoir à l’œil.

— Alors, allons-y, dit Wikkell.

— E-et l-les Y-yeux V-vides ?

Wikkell se tourna vers eux ; la plupart gisaient à terre. Seuls quelques survivants lançaient encore des pierres sur les vampires qui tournoyaient au-dessus d’eux.

— Laissons-les aux vampires ; jusqu’à présent, ils ne m’ont causé que des ennuis.

— C-comme m-moi l-les v-vampires. V-viens.

Deek se mit à ramper à toute allure, mais redoubla de prudence. Il avait autant confiance dans ce cyclope qu’il savait voler.

Le cyclope et le ver s’engagèrent dans le tunnel.

 

Au comble de l’exaspération, Rey arpentait sa caverne tel un lion en cage.

 

Chuntha, dont l’excitation était maintenant à son paroxysme, se tordait convulsivement sur sa couche.

 

Les fuyards interrompirent leur course face à un triple embranchement.

— Quelle direction ? demanda Conan.

— Aucune idée, répondit Tull en se lissant la barbe avec perplexité. Je ne suis jamais venu jusqu’ici.

— C’est pareil, décréta Elashi. Prenons celui du milieu.

Avant que les deux hommes aient eu le temps de dire ouf, la jeune femme s’engouffra dans le tunnel. Tull regarda Conan en levant un sourcil interrogateur.

— Elle est comme ça, expliqua le guerrier en haussant les épaules. Je préfère ne pas la contredire. Ça fait gagner beaucoup de temps.

Ils s’élancèrent à sa suite.

— Tu devrais ralentir, cria Conan à Elashi qui filait comme une flèche et possédait au moins dix pas d’avance sur lui.

— On a du mal à suivre, Cimmérien ?

— Non, mais si jamais…

Il fut soudainement interrompu par le hurlement strident de la jeune femme qui disparut de sa vue, comme happée par le sol. On entendit le bruit d’une chute dans l’eau. Conan fonça jusqu’à l’endroit où elle s’était volatilisée et s’arrêta en dérapant sur la roche humide à quelques pouces du vide.

Devant lui s’étendait la grotte la plus immense qu’il avait vue depuis leur chute dans ces maudits souterrains. Il se trouvait sur un promontoire rocheux surplombant un vaste lac. L’autre rive se perdait dans les ténèbres car la lueur verdâtre s’estompait rapidement et l’eau n’était que faiblement éclairée par la voûte luminescente à au moins dix brasses de haut.

Il vit Elashi en contrebas. L’eau glauque ne lui arrivait qu’aux hanches.

— À la course je suis imbattable, tu devrais pourtant le savoir, lui cria-t-il, arborant un sourire narquois. Mais nous ne savons pas ce que cachent ces souterrains et pouvons tomber malencontreusement dans quelque piège inattendu.

— Je te hais ! lui cria-t-elle.

Voulant s’arrêter près de Conan, Tull dérapa lui aussi sur la roche glissante et il serait tombé si le guerrier, tendant son bras puissamment musclé, ne l’avait retenu.

— Prends garde, ami, dit-il.

Tull hocha la tête.

— C’est la Mer Sans Soleil, expliqua-t-il, tentant de reprendre son souffle.

— Tu connais cet endroit ?

— Pas sous cet angle, mais oui, je le connais. (Puis, s’adressant à Elashi :) Ne traîne pas là-dedans, ma fille, car d’étranges créatures peuplent…

Le reste de la phrase fut couvert par les gerbes d’eau que souleva la jeune femme dans sa fuite précipitée. Conan avait repéré une petite plage un peu plus loin sur sa gauche. Elashi y fut en un éclair. Les deux hommes la rejoignirent en descendant une étroite corniche à flanc de paroi.

Elashi se déshabilla et essora rageusement ses vêtements ruisselants.

— Donne-moi ta cape, ordonna-t-elle à Conan.

En la lui tendant, le guerrier eut beaucoup de mal à garder son sérieux. C’était une bonne leçon mais il préférait ne pas le lui faire remarquer. Elle s’enveloppa dans la cape qui était presque aussi trempée que ses propres vêtements.

— Que sais-tu de cette mer ? demanda Conan à Tull.

— Pas grand-chose. Ici, comme tu le vois, elle s’élargit, mais par endroits, elle se rétrécit jusqu’à devenir une petite rivière. J’ai entendu dire qu’elle s’étend sur des lieues et des lieues. Mais c’est plus un lac qu’une véritable mer car l’eau n’est pas salée. Je l’ai appris d’un des Yeux Vides que j’avais capturé.

— Continue.

— Personne ne sait vraiment où elle se termine, mais il se peut qu’elle débouche à l’air libre.

— C’est une raison suffisante pour la suivre, déclara Conan, en jetant un regard à l’onde calme.

— Il ne manque plus que le bateau et les rameurs, ironisa Elashi.

Sa mésaventure ne lui avait pas fait perdre son goût du sarcasme.

— C’est peut-être possible, d’une certaine manière, dit Tull.

— Comment ? demanda Conan.

— Ces profondeurs sont infestées de créatures étranges, et parmi elles une espèce de poisson géant à moustaches, au moins aussi grand qu’une maison, au dire du singe aveugle.

— Et alors ?

— J’y viens. Dans ma jeunesse, j’ai péché dans les grandes rivières occidentales. Ce genre de poisson possède d’énormes vésicules remplies d’air qui le font remonter à la surface quand il meurt et il flotte pendant plusieurs jours. Si nous pouvions en tuer un, nous en ferions un radeau et ses nageoires ou bien ses longues arêtes nous serviraient de rames.

— C’est certainement très ingénieux, fit ironiquement Elashi. Mais comment comptes-tu t’y prendre pour attraper ce fameux poisson ?

— Nous avons des armes. Il suffirait de porter un coup mortel à un endroit vulnérable.

— Le tuer, d’accord. Mais comment allons-nous attirer ce monstre ? Nous n’avons pas d’appât.

Conan et Tull s’adressèrent un regard entendu, puis se tournèrent vers Elashi, un large sourire aux lèvres.

Si la jeune femme avait des défauts, on ne pouvait pas lui reprocher d’avoir l’esprit lent.

— Quoi ! Mais vous avez perdu la tête ! s’exclama-t-elle.

— Si tu tiens à passer le restant de tes jours dans ce trou à affronter les vers géants, les vampires, les Yeux Vides et les cyclopes, libre à toi. Sans parler de la sorcière et du nécromancien.

— Mais pourquoi l’un de vous deux ne pourrait-il pas servir d’appât ?

— Moi, je suis le pêcheur, répondit Tull. Je dois surveiller l’arrivée de l’animal.

— Et moi, je suis une bien plus fine lame que toi, fit Conan. Tu espères sans doute transpercer un poisson grand comme une maison avec ton sabre ridicule ?

— Il est hors de question que j’accepte. Vous avez tous les deux l’esprit complètement dérangé !

Tull dessina grossièrement la silhouette du poisson sur le sable humide de la plage.

— C’est là que tu dois frapper, expliqua-t-il en montrant la base de la tête. De biais, pour trancher le nerf principal de l’épine dorsale.

Conan hocha la tête.

— Sa chair est tendre, le cartilage aussi, mais tu devras lui assener un coup très puissant, jusqu’à la garde.

Conan acquiesça de nouveau.

Tull se redressa et essuya le sable de ses mains.

— Je sais où nous allons agir. Tu vois ce promontoire rocheux qui surplombe l’eau ?

— Oui.

— Si elle nage au-dessous dans cette eau très profonde, tu pourras avoir le poisson au moment où il passera sous toi.

Le visage d’Elashi s’éclaira.

— Ah, comme c’est dommage ! J’aurais vraiment aimé participer à ce plan farfelu, mais malheureusement, je suis incapable de faire la moindre brasse. Demande à Conan, il sait, lui. Voilà un plan qui tombe à l’eau, il me semble.

— Tu n’auras pas forcément besoin de nager, répondit Tull. Il te suffira d’être suspendue à une corde. Cette cape va servir à en fabriquer une.

— Mais, mais…

— Cesse tes jérémiades, trancha Conan.

En moins d’une heure, tout était prêt. Sur le promontoire, Tull tenait fermement la balançoire de corde sur laquelle Elashi était assise. Seuls ses pieds effleuraient l’eau. Suivant les instructions du vieil homme, elle agitait la surface en balançant les jambes. Au-dessus d’elle, Conan avait empoigné son glaive à deux mains, la pointe vers le bas, et attendait la bête. Tull surveillait la surface.

— Si tu laisses ce monstre me dévorer, je ne te le pardonnerai jamais, Conan. Je te poursuivrai sans relâche à travers le Royaume des Ombres pendant au moins dix mille ans et te le ferai amèrement regretter. Ça, je peux te le jurer !

Le Cimmérien médita ces paroles. Il ne pouvait imaginer plus tragique destinée. Être ainsi tourmenté pour l’éternité par la langue fourchue d’une femme. Quelle torture infernale ! Crom lui-même n’infligerait pas un châtiment aussi cruel à un homme.

— Regarde, là, s’exclama Tull en pointant le doigt.

Conan s’exécuta. De grandes rides concentriques venaient de troubler l’onde.

— Je ne vois aucun poisson.

— Peut-être, mais c’est le signe de son passage. Il est là et ne va plus tarder à apparaître. Bientôt… là, maintenant !

Confirmant ses dires, une fine crête fendit soudain la surface.

— Voilà sa nageoire dorsale, cria Tull. Tiens-toi prêt, l’ami ! Je te remonte dès qu’il sera assez proche, ajouta-t-il à l’adresse d’Elashi.

— J’espère bien ! répondit la jeune femme.

— Par Mitra, il est gigantesque. Il pourrait nourrir un village entier pendant au moins une lune !

— Remonte-moi !

— Pas encore. Conan ?

— Je l’attends de pied ferme.

Le Cimmérien inspira profondément, puis expira et serra plus fortement le manche de son glaive. Le poisson se rapprochait de plus en plus… Il était là.

— Allez hop, par ici, ma jolie, dit Tull en tirant énergiquement sur la corde.

Elashi remonta d’à peine trois pieds…

Tout à coup, la balançoire céda du côté gauche. On entendit le nœud lâcher dans un bruit sec, aussitôt suivi par les hurlements d’épouvante de la jeune femme. Elle s’agrippa désespérément à ce qui restait de la corde, manquant de faire basculer Tull dans le vide.

— Par la croupe de Mitra ! brailla Tull.

Il tenta à nouveau de hisser Elashi jusqu’à lui. Trop lentement. Dans une seconde, le poisson allait surgir…

Mais soudain, Elashi se mit à grimper avec l’agilité d’un singe. Dans la panique, elle passa par-dessus Tull et se cramponna à son dos. À cet instant précis, le poisson géant apparut exactement là où, une seconde auparavant, la jeune femme se balançait encore.

Dans un hurlement de bête fauve, Conan sauta du rocher et atterrit sur le dos du monstre, en appui sur ses jambes écartées. Il planta son glaive de toutes ses forces à la base de la tête. Son torse, son estomac et ses épaules se contractèrent, ses bras étaient arqués par la puissance du coup. La lame bleutée déchira la chair élastique et s’y enfonça jusqu’à la garde. Le guerrier esquissa un sourire. Cet assaut avait été un jeu d’enfant.

Le poisson se débattit tel un forcené et éjecta Conan de son dos comme un cheval fou désarçonne son cavalier. Le Cimmérien fut violemment précipité à l’eau, submergé aussitôt par des vagues soudaines. Lorsqu’il fit surface, il échappa de peu à la bête déchaînée qui fouettait furieusement l’eau de sa queue. Il fut de nouveau projeté dans les flots comme un vulgaire fétu de paille.

Parvenant à s’orienter malgré les remous, le Cimmérien nagea vers la rive. Il atteignit rapidement le promontoire rocheux qu’il escalada promptement et rejoignit ses compagnons.

Le poisson cessa peu à peu de se débattre. Conan l’avait mortellement blessé. Après quelques soubresauts d’agonie, la bête rendit l’âme et son corps inerte remonta lentement à la surface en pivotant sur le flanc. L’eau ruissela le long de ses écailles grandes comme des boucliers.

— Le bateau de Sa Majesté est avancé, claironna Conan en adressant un large sourire à Elashi.

— Tu parles d’un bateau, tu as senti l’odeur pestilentielle qu’il répand ? D’ici quelques jours, cette charogne répugnante exhalera sa puanteur à des lieues à la ronde.

Conan et Tull se regardèrent désabusés. Décidément, elle n’était jamais contente. On aurait pu lui offrir un coffre rempli d’or, songea le Cimmérien, elle se serait encore plainte qu’il était trop lourd à transporter.
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— N-nous l-les t-tenons ! triompha Deek.

Il s’était arrêté pour pouvoir s’exprimer : il lui était impossible de parler en continuant d’avancer.

— Qu’est-ce qui te fait dire ça ?

— C-ce t-tunnel m-mène à l-la M-mer S-sans S-soleil.

— Ah, répondit le cyclope. (Même si cette région du vaste réseau des Grottes Noires ne lui était pas très familière, il connaissait néanmoins cet immense lac souterrain.) Alors, ils sont faits comme des rats.

— C-c’est c-ce q-que j-je d-disais.

— Hâtons-nous. Maintenant que nous sommes alliés, ces trois malheureux humains ne pourront pas résister bien longtemps.

Le ver approuva.

 

Les pouvoirs de communication de Rey avaient leurs limites. Soit Wikkell se trouvait hors de portée de la pierre magique, soit il était mort, ce qui semblait moins probable. En tout cas, c’était mauvais signe. Si l’homme avait, d’une façon ou d’une autre, échappé au cyclope, l’obligeant à s’éloigner davantage encore et l’empêchant par conséquent de communiquer avec son maître, c’était fâcheux. Et si Wikkell était en difficulté au point de ne pouvoir répondre à son appel, c’était encore plus fâcheux. Dans son raisonnement, le nécromancien n’avait pas envisagé que le cyclope pût tout bonnement l’ignorer. Bref, les deux hypothèses étaient tout aussi inacceptables, et pourtant l’une d’entre elles devait être la bonne.

Katamay Rey ouvrit un grand coffre contenant toutes sortes d’accessoires magiques et commença à le fouiller de fond en comble. Sa décision était prise : rassembler des vivres, constituer une escorte et partir lui-même à la recherche de Wikkell ou du barbare… ou des deux. Il n’avait pas d’autre choix.

Par l’Enfer ! Pourquoi, à chaque affaire de quelque importance, fallait-il obligatoirement qu’il intervienne ? Décidément, il devait toujours s’occuper de tout !

 

La patience de Chuntha était maintenant à bout. L’espèce de reptile qui était son serviteur se trouvait hors de portée de ses pouvoirs télépathiques. Que le diable emporte ce stupide animal ! Dans quel pétrin avait-il bien pu se fourrer ? L’homme, ce colosse superbe, véritable incarnation de la force et de la virilité, était peut-être en train de lui échapper tandis qu’elle restait là, sur sa couche, tremblant à cette seule pensée.

Non. Une telle abomination ne devait pas se produire.

Elle soupira. Elle saurait désormais qu’elle ne pouvait pas confier à un ver une tâche incombant à une sorcière. Pourtant cette mission paraissait si simple : juste capturer l’homme et le lui ramener. Mais non, c’était encore trop lui demander ! Par la Motte Velue de Sensha ! Une fatalité malfaisante et railleuse semblait s’ingénier à lui ravir ce qui lui revenait de droit. Le nécromancien n’y était peut-être pas étranger. Cette pensée la contraria au plus haut point.

Chuntha arracha son corps entièrement nu à sa couche détrempée et rassembla une série d’instruments magiques. Très bien. Elle n’avait pas toujours régné sur ces cavernes de façon aussi casanière. Elle allait se mettre en route et capturer l’homme elle-même. Et si elle retrouvait Deek sain et sauf, il ne le resterait pas longtemps. Il se repentirait amèrement de l’avoir contrainte à remplir sa mission à sa place.

 

La créature sans yeux répondit aux questions du Harskeel dans un langage inintelligible et suraigu qui rappelait les glapissements d’un singe que l’on torture. Par chance, un de ses hommes connaissait un dialecte approchant, parlé dans les montagnes dont il était originaire, et put ainsi saisir des bribes.

— Conan est le seul qui m’intéresse, dit le chef. Demande-lui ce qu’il sait à son sujet.

Le piquier s’exécuta.

La bête émit un flot ininterrompu de sons précipités.

— Monseigneur, il dit que lui et ses frères ont été chargés d’attraper un humain de haute stature.

— Demande-lui par qui.

La voix de crécelle discordante se fit à nouveau entendre.

— Il prétend qu’il s’agit du monstre à un œil, lui-même aux ordres du nécromancien, maître de ces lieux.

Le Harskeel secoua la tête. Il répugnait à la perspective de se frotter à un sorcier. Il n’y avait pourtant pas d’autre solution.

Quand il eut arraché à la créature tous les renseignements qu’il jugeait pouvoir en tirer, l’hermaphrodite dégaina son épée et l’abattit d’un coup sec et puissant sur la nuque de l’animal. La lame, aiguisée comme celle d’un rasoir, trancha la chair et les os avant même que la bête pétrifiée n’ait pu émettre le moindre cri. La tête ruisselante de sang tomba net et roula sur le sol de la galerie.

Abandonnant derrière lui le cadavre décapité qui baignait dans son sang, le Harskeel se remit en chasse à la tête de ses maigres troupes.

 

Grâce à son épée et au coutelas de Tull, Conan tailla de profondes cavités ainsi que des marches dans la carcasse du poisson. Il arracha des flancs de la bête deux grandes arêtes courbes qu’il fixa à des morceaux de nageoire avec des bandes coupées dans sa cape. Ces rames rudimentaires leur permettraient de propulser le poisson transformé en radeau. Conan préleva également quelques tranches pour leur repas, même si la chair crue n’était pas vraiment appétissante.

— Là, regardez, s’exclama Tull.

Le vieil homme progressa tant bien que mal sur le flanc du poisson, qui constituait maintenant le dessus du radeau, et sauta sur la rive détrempée. Il ne fut pas long à revenir, rapportant un champignon jaunâtre qu’il avait cueilli à la base de la paroi. Il prit un morceau de poisson grand comme une main et pressa le champignon au-dessus. Le jus qui s’en écoula opacifia instantanément la chair translucide.

La légère odeur d’acide qui se dégagea fut aussitôt identifiée par le nez développé du Cimmérien. Celui-ci en fit la remarque.

— En effet, répondit Tull. Cette substance parfaitement inoffensive « cuit » le poisson. Dans quelques minutes, il sera comme grillé au feu de bois.

Les prétendus pouvoirs du liquide laissèrent Conan d’abord sceptique, mais ses doutes s’envolèrent lorsqu’il goûta au poisson qui, selon Tull, était « à point » : c’était vraiment délicieux ! Elashi et lui firent honneur au premier repas qu’ils prenaient depuis longtemps. Ils dévorèrent comme des ogres, engloutissant d’énormes bouchées.

— J’imagine que ce serait trop te demander de nous dénicher un autre champignon pour le vin, demanda Conan, rassasié.

— Pour sûr, j’aimerais, répondit Tull en gloussant. Mais, malheureusement, je n’en connais pas. Il existe bien un champignon dont la chair est hallucinogène, mais son goût infect ferait rendre ses tripes au plus endurci des hommes.

— Je m’en passerai, fit Conan.

Elashi avait descendu les marches et se lavait les mains dans l’eau. Se rappelant la mise en garde de Tull concernant les immondes créatures qui y grouillaient, elle ne traîna pas.

— Alors, lança-t-elle en rejoignant dans l’excavation les deux hommes qui s’étaient assis, repus. Sommes-nous enfin prêts pour cette croisière insolite ?

— Pourquoi ne le serions-nous pas ? lui répondit Conan qui se redressa de toute sa taille en s’étirant, tel un félin.

Ses muscles puissants saillirent sous la peau lorsqu’il fit jouer ses articulations en roulant les épaules et en exécutant des moulinets avec les bras afin de les dégourdir.

Puis il empoigna une des rames de fortune, Tull se saisit de l’autre et chacun se glissa à son poste dans une excavation plus petite de part et d’autre de l’embarcation. Conan jeta un coup d’œil à Tull qui répondit d’un hochement de tête et les deux hommes plongèrent simultanément leur rame dans l’eau sombre.

Lentement, pesamment, la carcasse du poisson s’ébranla.

 

Comme bateau, Conan avait déjà vu mieux, mais une fois lancé, le poisson glissait plutôt facilement dans l’onde calme. Les courants, s’il y en avait, ne semblaient pas entraver sa progression et aucune créature belliqueuse ne surgit des profondeurs.

Ils avaient à peine quitté la rive que, déjà, celle-ci fut engloutie par les ténèbres. La voûte descendait par moments assez bas, puis remontait. Les parois de la grotte disparaissaient parfois de leur vue. Ils auraient pu se croire à l’air libre, naviguant sous la clarté lunaire, à ceci près que la lumière était franchement verte et qu’aucun bourdonnement d’insecte ou souffle de vent n’étaient perceptibles. Ils n’entendaient que les clapotis des rames fendant l’eau et les gargouillements s’échappant parfois des viscères du poisson en décomposition.

Conan avait connu des situations plus agréables que celle-ci, mais tout bien pesé, son sort aurait pu être pire. Il avait des compagnons d’armes efficaces, était rassasié et parfaitement libre de ses mouvements. Sa lame acérée reposait dans son fourreau et le ravitaillement semblait assuré pour les jours à venir. Crom ne lui avait pas envoyé un bateau incrusté d’or et de pierres précieuses, mais leur radeau, quoique un peu glissant, tenait parfaitement l’eau et, pour le moment, tout risque de poursuite semblait écarté. Celui qui tenterait de les rattraper à la nage finirait certainement dans les entrailles d’une créature semblable à celle qu’il avait sous les pieds. Quant à ce qui l’attendait, il préférait ne pas trop y réfléchir. Il ne servait à rien de passer sa vie à spéculer inutilement sur ce qui ne se produirait peut-être jamais. Un homme ne devait pas gâcher le temps que son dieu lui avait accordé à d’aussi futiles préoccupations. Il était toujours en vie, c’était l’essentiel. Le reste se réglerait au coup par coup. Conan sourit et rama avec une ardeur redoublée.

— A-attention, crissa faiblement Deek. N-nous a-arri-vons.

Wikkell hocha la tête, supposant que les yeux du ver, ou du moins ce qui y ressemblait, pouvaient apercevoir son geste.

Le cyclope serra les poings et se remit en marche.

— S-sois p-prudent, prévint Deek. I-il y-y a-a u-un p-précipice…

La mise en garde de Deek arriva un peu tard. Wikkell faillit basculer dans le vide, mais il aperçut l’eau calme en contrebas et s’arrêta à temps. À plusieurs reprises, son œil rose balaya la grotte jusqu’à la petite plage et la rive attenante.

— Je ne vois personne.

— I-impossible.

Deek rampa jusqu’au bord et fit osciller latéralement l’avant de son corps.

— Seul un fou se risquerait dans cette eau, dit le cyclope. Tu crois qu’ils ont pu se procurer un bateau ?

— P-peu p-probable, répondit le ver.

— Eh bien, à moins qu’ils aient plongé et se soient noyés, j’ai l’impression qu’ils ont réussi à dénicher un moyen de transport.

— R-regarde !

Wikkell tourna son regard dans la direction que semblait vouloir lui indiquer Deek. Il discerna sur la plage des débris épars qui paraissaient être de courts fragments d’os et des bouts de tissu. Il dévala l’étroite corniche ; le ver rampa péniblement à sa suite.

Le cyclope avait vu juste. Sur la plage, il découvrit des morceaux de cartilage tendre et souple, tout frais, certainement celui d’un poisson, et plus loin, des lambeaux d’une épaisse étoffe sombre.

— Ils ont réussi à construire un radeau. Avec quoi, ça je serais curieux de le savoir, par les Écailles Noires de Set !

Deek quitta la plage de sable et de graviers pour une surface plus solide qui lui permettrait de s’exprimer :

— I-il n-nous f-faut u-un b-bateau.

— Sans aucun doute, approuva Wikkell en promenant son regard alentour. Malheureusement, je ne vois rien ici qui pourrait nous être utile.

— C-ce t-tunnel à-à d-droite.

— Ne me dis pas que tu as un bateau caché par là, Deek.

— N-non, m-mais i-il c-conduit à u-une c-commu-nauté d-de F-fileuses.

— Comment le sais-tu ? Et, de toute façon, en quoi ça nous concerne ?

— J-j’ai u-un o-odorat t-très d-développé. E-et l-les F-fileuses p-peuvent f-fabriquer à p-peu p-près t-tout.

Wikkell cligna de l’œil. Brillante idée. Qui aurait jamais cru ça d’un ver ?

— Excellent, Deek. Je ne pouvais rêver compagnon de voyage plus ingénieux.

Si Deek l’avait pu, il aurait souri. Ce Wikkell travaillait pour le sorcier, mais le compliment lui alla droit au cœur. Quel dommage que leurs maîtres respectifs soient des ennemis jurés ! Ces cyclopes étaient plus intelligents qu’il ne l’avait imaginé, vu la promptitude avec laquelle ils savaient discerner les qualités d’autrui et l’honnêteté avec laquelle ils le reconnaissaient.

— Essayons de conclure un marché avec les Fileuses.

— D-d’accord.

 

Katamay Rey avait décidé de voyager léger. À part deux coffres remplis d’outils de travail (boules de cristal, philtre de sommeil, anthelmintiques, sa collection de grimoires), il emportait juste assez de vivres pour douze hommes pendant au moins six semaines. Son escorte se composait seulement d’une petite vingtaine de cyclopes bossus qui se répartirent le chargement sans broncher. Rey n’éprouvait que mépris pour ses serviteurs auxquels il déniait toute intelligence, convaincu que si, par le plus grand des hasards, une idée venait à leur traverser l’esprit, c’est qu’elle était de lui. Stupide était un terme encore trop flatteur pour le plus brillant d’entre eux et lorsque son chemin croiserait celui de Wikkell, qui semblait pourtant avoir des dispositions, cette âme indigne regretterait amèrement d’avoir vu le jour.

Une chaise à porteurs fut avancée par deux cyclopes vigoureux, mais Rey la refusa d’un geste. Il venait d’avoir une idée plus originale : il marcherait un peu et se dégourdirait ainsi les jambes. Il y avait si longtemps. Un peu d’exercice lui ferait le plus grand bien.

Prenant la tête du convoi, le sorcier se mit en marche d’un pas décidé.

 

Une selle fut sanglée sur le dos d’un des serviteurs les plus gigantesques de Chuntha, Soriusu, un ver à l’esprit lent. Derrière la monture s’alignaient plus d’une vingtaine de ses congénères qui se tortillaient convulsivement, attendant le signal du départ. Les sacs de selle de la sorcière, en cuir souple d’Yeux Vides, reposaient devant elle, entre ses jambes largement ouvertes. Elle avait placé ses aphrodisiaques, potions, joyaux des songes et sa collection de baguettes sur le côté de la selle, à portée de main. Elle était prête.

— En avant, commanda la sorcière.

La colonne s’ébranla.

À la sortie de sa grotte, la moisissure phosphorescente était particulièrement dense et le corps nu de Chuntha, comme toujours échauffé par ses ardents feux intérieurs, rayonnait dans la lumière verte. La sorcière exultait. L’aventure promettait d’être palpitante. Le dénouement culminerait, elle en était persuadée, dans une formidable copulation.

Cette perspective enchanteresse enflamma ses sens davantage encore.
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Conan, Elashi et Tull voguèrent sur la Mer Sans Soleil pendant de longues heures sans incident majeur. De temps à autre, ils aperçurent des rides sur l’onde, trahissant la présence de créatures aquatiques rôdant alentour, mais même les yeux perçants de Conan ne purent les distinguer. Une fois cependant, une bête, apparemment énorme, heurta le fond du radeau, ballottant violemment ses trois occupants, mais quelle qu’elle fût, elle ne revint plus les importuner. Peut-être s’était-elle contentée de mordre dans la carcasse du poisson.

Peu avant le crépuscule, pour autant que Conan pût en juger (comment savoir dans ce dédale de grottes éternellement phosphorescentes ?), ils ramèrent vers une petite crique tranquille et coincèrent le radeau entre les rochers. Il y faisait très sombre car la moisissure verdâtre était plutôt clairsemée sur les parois et si quelqu’un, ou quelque chose, venait à passer sur l’eau, le trio et le bateau de fortune ne seraient probablement pas repérés.

Leur peau poisseuse dégageait des effluves nauséabonds qui ne les incitaient guère à passer la nuit à bord de l’embarcation. Des saillies formant des marches naturelles montaient le long de la paroi. Ils escaladèrent la roche pour atteindre l’une d’entre elles, particulièrement large, et quelques minutes plus tard, ils y dégustaient du poisson « grillé ». Tull ramassa du lichen qui, à défaut d’être savoureux, était néanmoins comestible. Ils le mastiquèrent en se reposant.

— Ah, si seulement nous pouvions faire du feu, soupira Elashi. C’est tellement humide ici.

Conan ne répliqua pas, mais lui lança un regard qui en disait long.

— Je sais ce que tu penses, maugréa la jeune femme. Et pourquoi pas un palais d’or, tant que tu y es… Enfin, on peut toujours rêver.

— Quelle distance avons-nous pu parcourir ? demanda Tull.

— Des lieues. Sur l’eau, c’est difficile à dire, répondit Conan en haussant les épaules.

— C’est vrai. En tout cas, à mon avis, nous avons semé tous nos poursuivants. Sur l’eau, il est plus difficile de suivre une piste.

Conan mâcha encore un morceau de lichen. Le goût était amer, mais ça changeait du poisson. Après s’en être gavé à plusieurs reprises, il s’était vite lassé de sa chair blafarde.

Il partageait l’avis de Tull au sujet de leurs poursuivants. Mais ça ne l’empêcherait pas de garder une main sur le manche de son glaive pendant son sommeil. Ces souterrains se trouvaient sous la domination de deux sorciers et s’il s’était rarement mesuré aux puissances occultes, il ne tenait pas à les affronter à nouveau. Il s’agissait de forces dangereuses et malsaines. Son intrépidité ne connaissait aucune limite quand il lui fallait se battre contre une bête monstrueuse aux crocs acérés ou un barbare nordique déchaîné. Mais un guerrier digne de ce nom ne devait pas se frotter à un nécromancien éructant des formules magiques. Tant qu’il n’y était pas contraint, Conan refusait le combat avec tout ce qui ressemblait de près ou de loin à un mage ou une sorcière.

— Je me charge du premier tour de garde, annonça Tull.

Conan acquiesça et se tourna vers Elashi.

— Nous ne pouvons pas faire de feu, mais il existe d’autres façons de se réchauffer.

Elle répondit par un sourire.

Ils s’isolèrent dans une anfractuosité particulièrement sombre de la paroi, laissant Tull assis près du bord guetter la surface immobile de la Mer Sans Soleil.

 

Les Fileuses étaient contraintes à la sédentarité par leurs racines, mais elles n’en demeuraient pas moins dangereuses. Ces gigantesques plantes, au moins deux fois plus hautes que le plus grand des cyclopes, possédaient une large gueule hideuse entourée de branches aux épines longues et redoutables. Elles sécrétaient une substance soyeuse et arachnéenne avec laquelle elles capturaient leurs proies. À la différence des araignées, elles ne tissaient pas de toiles, mais projetaient un fil épais et visqueux qui engluait tout sur son passage, sauf leurs propres sécrétions. La malheureuse victime était ensuite inexorablement hissée jusqu’aux épines acérées sur lesquelles elle s’empalait. Lorsqu’elle avait cessé de se débattre, elle était avalée par l’immonde gueule béante. Un manteau de soie miroitante recouvrait le sol autour des plantes, empêchant les vers gluants lancés sur les proies d’adhérer à la roche. Ce manteau était jonché d’ossements de milliers de cadavres que les plantes avaient régurgités. S’il ne voulait pas connaître ce sort atroce, celui qui désirait parler aux Fileuses avait tout intérêt à rester hors de portée de leurs projections mortelles.

Wikkell et Deek s’avancèrent vers le plus grand des tapis de soie, celui de la Reine de cette communauté, mais s’arrêtèrent à une distance respectable. La logique aurait voulu que ces plantes, du fait de leur enracinement, soient depuis longtemps éteintes malgré leur arme redoutable. Au fil des années, leurs proies, même les plus stupides, avaient dû finir par comprendre qu’il était fatal de s’en approcher.

Cependant, les Fileuses utilisaient une arme secrète à l’efficacité redoutable : leur voix se révélait absolument irrésistible. Lorsque la Reine parla, Wikkell entendit les accents mélodieux et suaves d’une femelle cyclope lui promettant mille plaisirs charnels et dont le charme lui fit presque perdre la tête. Presque. Deek, lui, interpréta la voix de la Reine comme étant celle d’une femelle de son espèce, pleine à éclater et mourant d’impatience de se faire féconder par un superbe mâle, grand et puissant comme lui. Plaisir garanti, mon petit vermisseau…

Le cyclope et le ver savaient, pour s’être déjà adressés à ces plantes à maintes reprises, qu’il s’agissait d’un leurre. Dans la majorité des cas, les mâles entendaient une femelle et inversement. Seules une volonté de fer ou une grande expérience de ces végétaux redoutables permettaient de se soustraire à leur envoûtant chant de sirènes.

— Approche, susurra la Reine, d’une voix qui se fit pressante, afin que nous puissions converser sans avoir à nous égosiller.

Jamais femelle cyclope n’avait été aussi tendre et aussi désireuse de satisfaire les moindres désirs de Wikkell. Elle ne lui refuserait rien, il lui suffisait seulement d’approcher un peu…

— Non, Reine, répondit Wikkell sur un ton dénué de toute rancune. (Il connaissait leur subterfuge mais ne leur en tenait pas rigueur ; il leur fallait bien se nourrir.) Ce que Deek et moi voulons négocier avec toi, c’est un arrangement à long terme.

— À long terme ?

Deek percevait toujours la voix réconfortante de la femelle pleine, ces ultrasons imperceptibles pour un humain ou un cyclope, mais pour lui une musique si voluptueuse à laquelle il avait toutes les peines à résister.

— Oui, continua Wikkell. De la nourriture. En grande quantité et pour longtemps.

— Quelle quantité ? Pendant combien de temps ?

La voix perdit soudain son timbre mélodieux et se mua en grincements qui n’avaient plus rien de fascinant. Désormais, la Reine parlait affaires.

— Notre proposition l’intéresse, murmura le cyclope à Deek, en lui adressant un petit sourire.

— O-on d-dirait, approuva le ver en se frottant doucement sur la pierre.

— Il nous faut une embarcation, reprit Wikkell tout haut. Toi et tes sœurs seriez capables de tisser un bateau, n’est-ce pas ?

— Évidemment, répliqua la Reine, sur un ton chargé d’arrogance et de mépris. Il y a peu de choses que nous ne puissions créer avec le Fil Magique.

— Si tu nous fournissais l’embarcation que nous te demandons, nous serions prêts à livrer, disons, une demi-douzaine d’yeux Vides et autant de vampires à portée de vos… euh… artères nourricières.

— Vingt de chaque, répondit la Reine. Et le bateau sera tissé avec le plus grand amour.

— Je crois que nous pouvons marchander jusqu’à la moitié du prix qu’elle demande, murmura Wikkell à Deek, souriant à nouveau.

— S-si t-tu v-veux. M-mais d-dépêche-toi.

Le cyclope adressa un large sourire à la Reine.

— L’essentiel, c’est qu’il flotte. Reine feuillue. Il n’a pas besoin de gagner un prix de beauté. Huit de chaque.

— Ce travail exige de toute façon beaucoup de talent et de dextérité. Seize.

Finalement, ils transigèrent et tombèrent d’accord sur une douzaine de vampires et une dizaine d’yeux Vides. Livrables dès que Wikkell et Deek auraient mené à bien une petite mission qu’on leur avait confiée. Bien sûr, la Reine aurait préféré une avance, mais cette transaction était prometteuse, et puis ses sœurs et elles pouvaient jeûner longtemps s’il le fallait.

— Cette mission ne serait-elle pas liée aux trois créatures mouvantes qui voguent en ce moment même sur les eaux ?

— Tu as entendu parler d’elles, Majesté ? demanda Wikkell en clignant de l’œil.

— Je communique avec mes sœurs grâce aux profondes racines que nous partageons. Les créatures sont déjà loin et se dirigent vers la Grande Caverne des Confins.

— Euh, oui. Ce sont effectivement celles que nous recherchons.

— Et si nous vous aidions à les capturer ? Cela mériterait bien un petit supplément. Nous ne sommes pas toutes plantées ici, vous savez.

Wikkell et Deek échangèrent un regard. Leurs maîtres respectifs leur avaient laissé carte blanche. Cette nouvelle offre n’était pas à négliger. Ils avaient déjà perdu beaucoup de temps et tout échec serait puni de mort.

— Mais naturellement, Majesté. Nous allons certainement pouvoir nous entendre.

— Deux douzaines de chaque en plus, fit la Reine.

Le visage du cyclope s’éclaira. Il adorait marchander et n’en avait que trop rarement l’occasion.

— Deux douzaines ? Pour trois malheureux humains ? J’avais plutôt pensé cinq de chaque.

Tandis que le cyclope poursuivait ses tractations avec la Reine des Fileuses, les autres plantes s’affairaient déjà à tisser une nacelle ovale et étanche pouvant contenir une dizaine d’hommes.

 

Conan et ses amis passèrent une nuit calme. Le Cimmérien releva Tull au bout de quelques heures. Tandis que le vieil homme sombrait dans un profond sommeil, Elashi resta monter la garde aux côtés de Conan. Ils ne se contentèrent pas de surveiller l’eau. Pendant une partie de la nuit, ils furent très absorbés l’un par l’autre et quoique fatigant, le plaisir qu’ils tirèrent de leurs ébats leur fit le plus grand bien.

Au petit matin (à défaut d’un terme plus approprié), ils remontèrent sur la carcasse du poisson géant et reprirent leur périple.

Environ deux heures plus tard, la grotte se rétrécit considérablement ; Tull et Conan pouvaient presque toucher de leur rame la roche en surplomb de chaque côté. Ils continuèrent à progresser dans ce goulet pendant une dizaine de minutes, puis la caverne s’élargit à nouveau. Ils ne tardèrent pas à arriver à une bifurcation. La Mer Sans Soleil se divisait en deux bras, d’égale largeur.

— Dans quelle direction ? demanda Tull sans cesser de ramer.

— Ça n’a pas d’importance, répondit Conan. Prenons à droite.

Cela parut inquiéter Elashi. Le Cimmérien réprima un sourire. Une idée soudaine venait de lui traverser l’esprit.

— Tu préférerais sans doute prendre l’autre direction ?

— J’ai dit ça ? demanda-t-elle.

— Non. Alors, à droite.

— Il fait plus sombre par là.

— Dans ce cas, à gauche, répliqua Conan, suivant son intuition.

— Oui, mais ça a l’air plus étroit, objecta-t-elle.

Le barbare sourit intérieurement. Il commençait enfin à comprendre comment l’esprit de la jeune Khauranienne fonctionnait. Elle se refusait à toute décision mais s’opposait presque systématiquement aux siennes. C’est pourquoi, s’il voulait aller sur la gauche, il devait se montrer intraitable et insister pour prendre l’autre direction.

— La voie de droite me paraît de loin la meilleure, déclara-t-il.

La réponse fusa aussitôt, conforme à son attente.

— Pas à moi.

Ah, ah ! Il était donc dans le vrai. Mais surtout pas de précipitation. Il fallait éviter de donner l’impression de céder trop vite. Décidément, les femmes étaient des êtres complexes qui préféraient la querelle à toute autre activité.

— Très bien, dit Conan en haussant les épaules. À mon avis, nous devrions aller à droite, mais tu as peut-être raison.

— Bien sûr, j’ai raison.

Il détourna la tête afin qu’elle ne le vît pas exulter. Sa ruse avait réussi. Un flocon ne faisait pas un blizzard, mais peut-être commençait-il enfin à comprendre les femmes.

Ils s’engagèrent à gauche.

 

Le Harskeel était éreinté et furieux. Ce qui aurait dû être une simple formalité s’était transformé en imbroglio infernal. Tous ces monstres jaillis de nulle part avaient bouleversé ses plans. Il désirait simplement redevenir comme avant. Pour cela, seuls un guerrier valeureux et son glaive lui suffisaient. En demandait-il encore trop ? Pourquoi la Fortune et les dieux refusaient-ils d’accéder à cette modeste prière ? Décidément, rien ne serait jamais facile. Jamais. Le Harskeel avait imaginé une capture sans histoire et un retour rapide en son état antérieur légitime et voilà qu’il se trouvait contraint d’errer sans fin dans ces infâmes souterrains. C’en était trop.

Ce maudit Conan ne perdait rien pour attendre. Il lui réservait ses plus cruels supplices et savourerait cette douce vengeance qu’il se promettait de rendre aussi longue que possible.

L’éclaireur revint.

— Il y a un couloir qui contourne l’antre des vampires et nous ramène sur la piste du barbare, monseigneur.

— Bien. Allons-y. Et gardez vos épieux brandis.

Ce dernier ordre était superflu, même si les quatre rescapés du carnage avaient depuis lors abaissé leur garde. Mais il se devait de rappeler de temps en temps à ses hommes qui était le chef.

L’hermaphrodite se lissa les sourcils, flatta son abondante chevelure rousse (ce geste, qui lui paraissait pourtant naturel, lui inspira un léger dégoût) et emboîta le pas à son éclaireur.

 

Rey, maintenant confortablement installé sur sa litière, se balançait mollement au rythme des pas de ses porteurs. Le sorcier contemplait le paysage. Il n’avait pas visité ainsi son fief depuis fort longtemps, depuis une éternité même. Pourquoi régner sur d’aussi vastes territoires s’il ne prenait jamais le temps de les parcourir en grand seigneur ? Lorsqu’il aurait expédié le barbare au Royaume des Ténèbres et infligé à la garce le sort qu’elle méritait, il sortirait plus souvent.

Le rythme régulier des cyclopes marchant au pas berçait le sorcier, si bien qu’il sombra bientôt dans une paisible somnolence. Sa tête ballottait doucement de droite et de gauche tandis qu’il rêvait de sa gloire à venir.

Les ondulations du ver enserré entre ses cuisses ouvertes berçaient gentiment Chuntha d’avant en arrière comme une feuille caressée par une brise changeante. Le frottement des ventres sur la roche humide était presque mélodieux : crr, cr-r-rrr. Lors de la reptation, chacun des anneaux émettait, en se déroulant, d’abord un crissement bref, puis un autre plus long. Un moyen de locomotion très agréable, songea la sorcière, bien qu’elle connût mille et une façons d’intensifier sa jouissance. Mais ce serait pour plus tard ; pour l’instant, il y avait plus urgent que son plaisir immédiat. Elle devait en finir avec ce satané nécromancien. Par la suite, elle pourrait peut-être étendre ses activités au monde situé au-dessus des Grottes Noires. Là-haut, les hommes ne manquaient pas. Il est vrai qu’elle en faisait grande consommation. Mais ils s’usaient si vite…

Se balançant voluptueusement, Chuntha rêvait de sa gloire à venir.
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Le bateau aux reflets soyeux intriguait Deek et Wikkell au plus haut point. Il était si léger que le cyclope pouvait le transporter d’une seule main, mais ne semblait subir aucun dommage quand, par mégarde, Wikkell le cognait contre la paroi. Cette embarcation pouvait largement les contenir tous les deux et aurait même supporté encore au moins deux passagers de leur corpulence. Les plantes avaient eu la délicate attention de le munir d’un fond plat leur offrant plus de stabilité et de confort.

Dès qu’ils eurent atteint la berge, ils mirent le bateau à l’eau et constatèrent qu’il flottait et était parfaitement étanche. Grâce à une large rame que les plantes leur avaient fournie (sans supplément de prix), Wikkell aida Deek à se hisser à bord et sauta à son tour dans la nacelle. Ses bras puissants la propulsèrent rapidement loin de la rive. À défaut de mains, Deek utilisait l’extrémité de sa queue pour aider le cyclope à manier la rame. L’embarcation, dont les reflets d’argent miroitaient sur la surface, fendit les flots à vive allure. Les deux passagers n’en revenaient pas.

— Je ne pensais pas pouvoir avancer aussi vite, reconnut Wikkell.

Deek ne put émettre de réponse audible, le fond beaucoup trop souple ne le lui permettait pas, mais il partageait son avis.

Incontestablement, les plantes avaient réalisé du beau travail. Il faudrait s’en souvenir pour d’autres occasions.

— À cette vitesse, nous aurons vite rattrapé les humains, dit Wikkell.

À condition de prendre la bonne direction, pensa Deek.

— Évidemment, si nous prenons la bonne direction, continua le cyclope. Mais, de toute façon, nous sommes assurés de l’aide des plantes.

Deek, toujours dans l’impossibilité de s’exprimer, souleva son énorme tête et fit quelques petits hochements qui, espérait-il, traduiraient son approbation.

Wikkell comprit le geste et sourit, dévoilant ses grosses dents carrées.

— Oui, malgré tous les contretemps, cette poursuite semble tourner à notre avantage, mon vieux Deek.

Ce dernier acquiesça à nouveau. Le bateau glissait sans effort sur l’onde, les rapprochant immanquablement de leurs proies. L’énorme ver se sentait soulagé. Finalement, il allait remplir sa mission et échapper au puits de chaux. Ce qui le chagrinait, c’était de devoir réduire le cyclope en bouillie. Il commençait à l’apprécier. Peut-être existait-il un moyen de s’accaparer les trois humains sans devoir forcément se débarrasser de ce nouvel ami ? Il approfondirait cette idée ; c’était bien le moins qu’il puisse faire.

 

Le Harskeel avait combiné un guet-apens : il avait placé un de ses hommes en guise d’appât au bord de l’eau, assis sur un rocher, tandis que trois autres s’étaient embusqués non loin de là.

Ils n’eurent pas longtemps à attendre. Un vampire passa bientôt et repéra l’homme qui semblait ne se douter de rien et fondit sur lui. Le piège fonctionna à merveille. À peine s’était-il posé sur l’homme que les trois complices jaillirent de leur cachette et le capturèrent. La bête fouetta l’air de ses ailes et se débattit violemment, mais le contact d’une lame froide et acérée contre sa gorge la convainquit bien vite de renoncer à toute tentative de fuite.

— Je veux m’entretenir avec toi, déclara le Harskeel.

Pas de réponse.

— Ah, tu ne comprends pas le langage civilisé. Dommage. Tuez-le !

— Attends ! hurla le vampire.

Le cri suraigu était presque incompréhensible mais le Harskeel parut satisfait.

— Attendez, ordonna-t-il à ses hommes.

Ils reposèrent leurs épieux.

— Bien. Quel est ton nom ?

La bête fit crisser ses dents acérées avant de répondre d’une voix hautaine :

— Je suis Grenat l’invincible, Vampire de Haut Vol et Suceur d’Élixir de Vie.

— Grenat ?

— Ne vois-tu pas ce pelage d’un rouge profond que j’arbore sur le dos ?

— J’ai plutôt envie de t’appeler Cramoisi. J’ai une proposition à te faire, Cramoisi.

— Une proposition ? Je ne discute pas avec ceux qui me retiennent prisonnier.

— Lâchez-le.

Ses hommes s’exécutèrent et le vampire voulut aussitôt en profiter pour leur fausser compagnie.

— Avant de nous quitter, Cramoisi, écoute au moins ce que j’ai à te proposer. De toute façon, tu n’irais pas très loin. Tu vois Zate là ? Il te transpercera avant même que tu aies pu décoller de ça, déclara-t-il, le pouce et l’index écartés d’à peine quelques centimètres.

Cramoisi se tourna légèrement vers le dénommé Zate. Celui-ci lui décocha un sourire menaçant et brandit son épieu d’un geste évocateur.

— Je me dégourdissais simplement les ailes, expliqua le vampire. Ta proposition m’intéresse évidemment au plus haut point.

— Il me semble que les vampires se nourrissent de sang, je me trompe ?

— Certains de tes hommes l’ont appris à leurs dépens, je crois.

— J’ai une petite expérience des arts magiques, commença le Harskeel.

Derrière lui, un de ses hommes ricana. L’hermaphrodite ne se retourna pas. Dès que toute cette histoire serait terminée, il réglerait son compte à ce maraud et lui ferait rentrer son rire dans la gorge.

Sans sourciller, il poursuivit d’un ton doucereux :

— Et je connais une formule qui fait jaillir le sang frais à profusion.

— Tu te moques de moi, s’exclama Cramoisi, je ne te crois pas.

— Peut-être qu’une petite démonstration réussirait à te convaincre ?

Le Harskeel sortit un petit gobelet de cuivre de sa sacoche et le tendit au vampire qui le retourna en tous sens.

— Il est vide, dit-il, en tapotant de ses griffes le récipient qui sonna creux.

— Je tenais à ce que tu voies qu’il ne s’agit pas d’une supercherie, expliqua le Harskeel en récupérant l’objet.

Il releva ses manches, découvrant la peau de ses bras, déposa le petit récipient dans le creux de ses mains et prononça à voix basse un flot de paroles inintelligibles.

Dès qu’il eut terminé son incantation, un liquide sombre commença de sourdre dans le fond du gobelet et le remplit rapidement à ras bord. Le Harskeel retendit le récipient à Cramoisi qui le renifla.

— Mais, on dirait du…

— Sang, termina l’hermaphrodite. Allez, vas-y, goûte.

Cramoisi dévora des yeux le liquide tentateur. Sa trompe apparut, frétillante. Mais il se figea soudain.

— Qui me dit qu’il n’est pas empoisonné ?

— Personne, répondit le Harskeel avec un large sourire. Mais réfléchis. Pourquoi te tuerais-je maintenant ? Si je l’avais voulu, tu serais déjà empalé sur ces trois épieux.

— Ça tient debout, admit le vampire convaincu.

Il plongea avidement sa trompe dans le gobelet et en aspira le contenu en un clin d’œil.

— Ma foi, s’exclama-t-il, il est excellent ! Le plus délicieux que j’aie jamais bu !

— Ravi de te l’entendre dire.

— Cette formule, que veux-tu en échange ? Et quelle quantité de ce nectar peut-elle produire ?

— Je savais bien que nous allions nous entendre. Bien sûr, la formule a ses limites. À mon avis, tu pourrais en tirer, disons, six ou sept tonneaux.

— Sept tonneaux ! Mais… mais… c’est inespéré ! Ça représente un véritable festin pour au moins une centaine d’entre nous.

— En plus, la formule se régénère au bout de quelques jours et en produira de plus en plus.

— Il me la faut ! À n’importe quel prix ! Demande-moi tout ce que tu veux.

Le Harskeel sourit intérieurement. Ces vampires n’avaient vraiment pas le sens des affaires. En réalité, la formule produirait bien environ une demi-douzaine de tonneaux, mais une seule fois. Et si le sang n’était pas consommé rapidement, il se coagulerait en quelques heures. Quand les vampires découvriraient la supercherie, il serait déjà loin.

— Je recherche un homme qui a fui par ce lac, expliqua-t-il. J’ai besoin d’un bateau et de quelqu’un pour le remorquer.

— C’est tout ?

— Je suis du genre généreux.

— L’ennui, c’est qu’il y a peu de bois dans ces grottes et les bateaux sont généralement en bois, n’est-ce pas ? s’enquit Cramoisi en contemplant le gobelet vide, comme hypnotisé.

— Il peut tout aussi bien être en fiente séchée. Je m’en contrefiche. Du moment qu’il flotte.

— Hmm. Nous trouverons sûrement ce que tu demandes. Je vais en parler à mes frères. Tu restes ici jusqu’à mon retour, hein ?

— Oui, oui. Ne t’inquiète pas.

— Je reviens le plus vite possible.

Cramoisi prit son élan mais s’arrêta soudain.

— Pourrais-tu dire à Zate de retenir son épieu ?

— Sois tranquille, Cramoisi, mon ami, répondit le Harskeel en éclatant d’un rire sonore.

Le vampire fila comme une flèche. L’hermaphrodite le regarda s’engouffrer dans la galerie la plus proche. Il exultait, très fier de lui. Une malheureuse formule contre la capture du barbare, c’était tout à son avantage. Si ses congénères se montraient aussi crédules, voilà une affaire qui promettait d’être rondement menée. Il lui avait vraiment fait gober n’importe quoi ; par exemple Zate avec son épieu. Le pauvre, il pouvait à peine atteindre un homme à deux pas. Et encore, avec de la chance. Alors une chauve-souris en plein vol à dix pas, même géante… Et puis, ce genre de piques n’étaient pas destinées à être lancées. Ou alors, il aurait fallu des bras autrement puissants que ceux de Zate.

— Cette rivière semble interminable, soupira Elashi.

— Oui, répondit Conan, et il semble aussi qu’elle parte vers la droite.

— Espérons que nous touchons au but, intervint Tull. Regardez.

Conan et Elashi se tournèrent dans la direction que le vieil homme indiquait du doigt. Le Cimmérien comprit immédiatement la situation, mais pas la jeune femme.

— Que se passe-t-il donc ? demanda-t-elle. Je ne vois rien d’anormal.

— Le poisson commence à s’enfoncer, expliqua Conan. Observe les marches que j’ai taillées.

C’était indéniable. L’embarcation coulait, lentement mais sûrement ; plusieurs des marches creusées à même le flanc de la bête se trouvaient déjà sous l’eau.

— Mais pourquoi ? demanda Elashi.

Conan haussa les épaules. Comment aurait-il pu le savoir ?

— Peut-être des prédateurs auront dévoré le fond. Ou alors le poisson se sera progressivement gorgé d’eau, supposa Tull.

— Qu’allons-nous faire ?

— Je dirais, tenter d’accoster et continuer ensuite à pied, répondit le vieil homme. Mais, à mon avis, il nous reste encore un jour ou deux avant qu’il ne sombre définitivement.

 

Une heure plus tard, Conan parut soudain inquiet.

— Je n’aime pas ça du tout.

— Qu’est-ce qu’il y a encore ? demanda Elashi.

— Nous avons pratiquement fait demi-tour.

— À quoi tu vois ça ?

Conan haussa les épaules. Il possédait un sens inné de l’orientation. Du plus loin qu’il se souvenait, il en avait été ainsi. Bien sûr, il s’égarait parfois, mais une sorte d’étoile intérieure le remettait toujours dans la bonne direction.

— D’accord, et après ? Quelle importance ? Si quelqu’un nous poursuit, il devra forcément suivre le même chemin. Au contraire, plus il y a de méandres, mieux c’est. Il sera moins facile de nous repérer.

Conan resta silencieux. Il se pouvait qu’Elashi eût raison. Ses craintes ne reposaient sur aucun fondement rationnel, et pourtant, un sixième sens atavique lui commandait de rester sur le qui-vive : il se prépara au pire.

 

Rey pénétra dans la caverne aux vampires et fut stupéfait de n’y trouver personne. Personne de vivant en tout cas. Le sol portait les traces d’un affrontement qui avait tourné au carnage : il était jonché des dépouilles exsangues de nombreux Yeux Vides et de quelques humains. Hmm. Apparemment, il était sur la bonne piste. Mais… cette grotte ne grouillait-elle pas d’habitude de ces immondes volatiles ? Seuls restaient quelques cadavres de vampires éparpillés sur le sol et le nécromancien ne comprenait pas pourquoi les autres avaient battu en retraite aussi facilement. Un peu de sang n’a jamais effrayé un vampire, songea Rey.

Cette boutade le fit rire aux éclats. Le sang n’avait jamais effrayé les vampires… Elle était bien bonne ! Il allait la répéter tout haut lorsqu’il réalisa que ses cyclopes seraient incapables d’en saisir l’humour et la finesse. Stupides créatures, toutes autant qu’elles sont, maugréa-t-il intérieurement, tout juste bonnes à servir d’esclaves.

Les vampires devaient avoir eu une bonne raison de quitter ainsi leur repaire. Il éluciderait cette énigme plus tard. De toute façon, c’était secondaire. Mais la présence de ces nouveaux humains n’augurait rien de bon. D’où sortaient-ils ? Et avaient-ils un rapport avec celui qu’il recherchait ? Ce rapport existait, il le savait. S’il avait réussi à vivre aussi longtemps, ce n’était pas en se fiant au hasard. Mais qu’importaient toutes ces questions ! Il connaîtrait bientôt le fin mot de cette histoire.

Sur un geste de Rey, les porteurs se baissèrent et soulevèrent la litière.

 

L’éclaireur de Chuntha rapporta le carnage qu’il venait de découvrir dans l’antre des vampires. Cette nouvelle ne sembla aucunement affecter la sorcière. Par contre, la contrariété se lut sur son visage lorsque le ver géant lui apprit que le nécromancien avait traversé la grotte à la tête d’une imposante escorte de cyclopes lourdement chargés.

Chuntha éprouva un sentiment de malaise. Si cette grosse limace de nécromancien se mettait à promener sa vieille carcasse indolente à travers ces souterrains, quelque chose ne tournait plus rond dans le Grotterium Negrotus. Il voulait s’emparer du barbare qu’elle convoitait, ça, elle le savait. Mais elle était intriguée de le voir se démener autant pour contrecarrer ses plans.

Sa propre détermination s’en trouva renforcée. Le nécromancien voulait la guerre, il l’aurait. Foi de Chuntha ! Elle n’était pas du genre à se laisser impressionner par ce déploiement de forces. Et elle allait le lui prouver !

Elle serra les genoux sur sa monture qui recommença à dérouler son gros corps annelé. Le reste de la colonne s’ébranla à son tour.

 

Une quarantaine de vampires rejoignirent le Harskeel, tirant des cordages arrimés à ce qui s’avéra être de grandes portes de bois rongées par l’humidité.

— Voici ton bateau, annonça Cramoisi en se posant face au Harskeel.

Celui-ci considéra le ramassis de vieilles planches.

— Tu appelles ça un bateau ?

— Tu m’avais dit qu’il devait juste flotter.

— Il doit aussi pouvoir supporter mon poids et celui de mes hommes.

— Il le pourra. Nous volerons au-dessus et compenserons la différence en le halant.

Le Harskeel réfléchit un instant. S’il voulait continuer la chasse, il n’avait pas le choix. Avec les vampires tirant ce prétendu « bateau », il avancerait à vive allure.

— Très bien, fit-il. Hâtons-nous d’assembler ces planches et de partir d’ici.

— Nous volerions certainement plus vite si nous étions moins affamés, lança Cramoisi, dévoilant ses canines effilées.

Le Harskeel sourit. Ces créatures n’étaient donc pas aussi naïves qu’il l’avait supposé de prime abord. Qu’importe !

— Vous avez un récipient ? demanda-t-il.

— De ce côté, il y a justement une excavation dans la roche qui conviendrait parfaitement, répondit Cramoisi en pointant l’endroit de son aile. Elle pourrait facilement contenir un bon tonneau du précieux liquide.

— Si tu le dis. Le liquide, ça te connaît, ironisa le Harskeel. Alors, allons-y et permettez-moi de vous offrir un petit remontant.

Les vampires s’agglutinèrent autour de l’hermaphrodite tandis qu’il remplissait la cavité de sang. L’ayant vidé jusqu’à la dernière goutte, ils déclarèrent unanimement n’en avoir jamais bu de meilleur. Les promesses du nécromancien et de la sorcière ne valaient rien en comparaison de ce nectar. Ils jurèrent fidélité éternelle au Harskeel.

— Parlez-moi un peu de ces deux magiciens, demanda-t-il.

Les vampires ne se firent pas prier. Un ami tel que lui pouvait tout leur demander.
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Le poisson continuait de sombrer inexorablement. La galerie dans laquelle Conan et Tull le dirigèrent se rétrécissait de plus en plus, mais le Cimmérien avait remarqué qu’elle s’élargissait considérablement un peu plus loin. Presque aussitôt, une sensation de malaise l’assaillit : quelque chose clochait. Il parcourut les alentours des yeux et découvrit alors la cause de son inquiétude. À côté de l’étroit passage d’où ils venaient de déboucher se trouvait une ouverture identique. Conan cessa de ramer.

— Que se passe-t-il ? s’enquit Tull.

— Regarde, répondit le barbare, en pointant sa rame.

Tull et Elashi se retournèrent.

— Par Mitra ! laissa échapper le vieil homme.

— Qu’est-ce qu’il y a donc ? s’impatienta la jeune femme. Je ne vois que deux trous dans une paroi. Nous sommes poursuivis ?

— Ces deux tunnels ne te rappellent rien ? lui demanda Conan. Il n’y a pas si longtemps, tu t’obstinais à vouloir prendre l’un plutôt que l’autre.

— Qu’est-ce que tu me racontes ? dit-elle en secouant la tête.

— Nous avons tourné en rond, expliqua encore le Cimmérien. Hier, nous sommes entrés par le passage de gauche et nous venons de ressortir par l’autre. Nos poursuivants, s’il y en a, peuvent déboucher devant nous à tout instant.

— Oh, s’exclama Elashi, mais c’est épouvantable.

Épouvantable est le mot juste, songea Conan. Il fallait se rendre à l’évidence, cette rivière ne leur permettrait jamais de retrouver le monde extérieur.

— Qu’allons-nous faire ? demanda la Khauranienne.

— Le mieux serait d’abandonner cette carcasse pestilentielle et de continuer à pied. Je me souviens qu’il y a une série de couloirs dans la paroi à quelques lieues d’ici.

— D’accord, approuva Tull. Le bateau devrait tenir jusque-là.

Les deux hommes plongèrent leurs rames avec détermination dans l’eau sombre. L’énorme bête gorgée d’eau s’ébranla pesamment. Pour l’instant, elle avançait encore mais pour combien de temps ? Seul Crom le savait.

 

Wikkell et Deek accostèrent afin de se reposer et se nourrir de quelques champignons. Les deux monstres ne craignaient pas de se gaver des plus vénéneux dont un seul aurait suffi à foudroyer un humain, mais ayant chacun leurs préférences, ils s’appliquèrent à ne cueillir que ceux dont ils se délectaient le plus. Leurs recherches furent très vite fructueuses.

— Nous avons bien avancé jusqu’à présent, commença le cyclope, la bouche pleine de la chair putride d’un gros champignon jaunâtre.

— C-c’est v-vrai, approuva Deek qui, de retour sur le roc, pouvait à nouveau s’exprimer. E-en p-plus, c-c’est a-agréable.

Wikkell hocha la tête.

— Oui, et je pense que les plantes pourraient nous fabriquer d’autres objets utiles. Des vêtements, par exemple. Ou même du mobilier, si nous savions les convaincre.

— J-j’y a-avais p-pensé a-aussi, répondit Deek, continuant de mastiquer (comme il n’utilisait pas son orifice buccal, il pouvait parfaitement manger et parler en même temps).

— Évidemment, nous finirions par être à court de vampires et d’yeux Vides pour nos transactions, mais, en ce qui me concerne, ce ne serait pas une grande perte.

— P-pour m-moi n-non p-plus.

— D’ici là, les cavernes auraient pris une tout autre allure, reprit le cyclope après avoir englouti une autre bouchée. (Il s’apprêtait à croquer avidement dans un autre champignon quand, soudain, il s’interrompit.) Mon maître ne le permettra jamais, soupira-t-il tristement.

Deek cessa lui aussi de mastiquer.

— L-la s-sorcière n-non p-plus.

L’appétit subitement coupé, Wikkell balaya d’un revers de la main les champignons qui lui restaient et s’essuya la bouche.

— Je ne l’ai pas personnellement vécu mais j’ai entendu dire que ces grottes étaient bien plus agréables avant la venue du mage et de la sorcière.

— C-c’est a-aussi c-ce q-qu’on m-m’a d-dit. D-dom-mage.

Wikkell se leva et se frotta les mains pour les réchauffer.

— Enfin, de toute façon, nous n’y pouvons rien. S’en prendre à Katamay Rey signifierait liquéfaction et putréfaction immédiates.

— Ch-chuntha p-préfère l-les p-puits d-de ch-chaux.

Le cyclope et le ver frissonnèrent, chacun à sa manière.

— Il faut repartir sans tarder. Dépêchons-nous d’en finir avec cette mission.

— A-affrontons l-la d-dure r-réalité.

— Malheureusement. Viens, je vais t’aider à grimper.

— C-c’est t-trop g-gentil.

Le ver géant à bord, Wikkell remit l’embarcation à l’eau et y sauta. Dès qu’il l’eut éloignée de la rive, il rama avec une ardeur redoublée. Sa dextérité s’était améliorée au cours de leur périple. Peut-être s’en sortiraient-ils indemnes. Aux trois humains qu’ils cherchaient s’ajoutaient ceux qu’il avait aperçus dans l’antre des vampires. Si Wikkell en ramenait plusieurs au mage, qui saurait que Deek en avait de son côté capturé quelques autres pour la sorcière ?

Selon l’histoire orale de ces cavernes, il y avait eu une époque, des siècles auparavant, où cyclopes et vers vivaient en harmonie, laissant en paix les autres habitants de ces lieux. Les plantes se nourrissaient de ces créatures inférieures qu’étaient les Yeux Vides et les vampires. Jadis, la vie coulait paisible sans le joug des deux sorciers. Wikkell pouvait facilement se l’imaginer : ce Deek était de compagnie agréable, bien plus qu’un de ces vampires arrogants ou ces crétins jacassants d’Yeux Vides, et beaucoup plus estimable que cet humain de sorcier, avec ses sortilèges malfaisants et ses incessantes expériences de mort. Enfin, Deek considérait les cyclopes, pourtant ses ennemis, comme des êtres pensants, ce dont Rey était foncièrement incapable. Tout bien réfléchi, il pourrait peut-être éviter d’écraser ce ver sous un rocher. Wikkell se promit d’y penser le moment venu.

Évidemment, cela dépendait de l’issue de leur mission. Ils devaient s’emparer des humains. Et vite, sinon…

À la seule évocation de ce qui les attendait en cas d’échec, il s’arc-bouta davantage encore sur sa rame.

Le Harskeel ne se souvenait pas avoir jamais voyagé, ni même entendu parler de quelqu’un qui aurait voyagé d’une façon aussi grotesque : inconfortablement assis sur un assemblage précaire de planches humides halé à vive allure par pas moins d’une quarantaine de vampires. De la rive, un tel équipage valait certainement le coup d’œil.

Qu’un puissant nécromancien et une non moins puissante sorcière fussent eux aussi sur les traces du guerrier l’irritait bien davantage encore. Depuis ses déboires, le Harskeel éprouvait un sain respect à l’égard des forces occultes et son unique espoir était de capturer sa proie avant que ne surgisse un plus gros prédateur. Les vampires, rendus loquaces par leur plantureux festin, s’étaient épanchés de bonne grâce sur le nécromancien et la sorcière, ainsi que sur leurs esclaves respectifs, les cyclopes et les vers géants. Ces révélations avaient laissé le Harskeel songeur. Décidément, la situation n’en finissait pas de se compliquer. Mais il n’allait pas se décourager si près du but. Après tout, lui aussi possédait certains atouts. Il lui restait encore quelques hommes, certes pas les combattants les plus aguerris, mais ils se battraient comme des diables pour sauver leur peau. Il disposait également de quelques sortilèges de son cru. Il n’avait rien d’un nécromancien chevronné mais l’effet de surprise aidant, une petite formule prononcée à bon escient pouvait retourner la situation en sa faveur. Un éclair par ici, une purée de pois par là, et il redeviendrait maître du jeu. Sans oublier les cinq tonneaux de sang de la formule qu’il avait promise aux vampires. Ces derniers apprécieraient sans doute peu qu’il gâche un nectar aussi divin en le déversant sur un ennemi, mais les préoccupations de ces créatures étaient insignifiantes par rapport à ses propres plans. Il ne reculerait devant rien pour obtenir la victoire, et que les démons de l’enfer dévorent les vaincus !

Tirée à vive allure par les vampires, la frêle embarcation glissait sur l’onde, l’effleurant à pleine et soulevant de fins embruns. Avec pour uniques adversaires un ver géant et un cyclope bossu, rien n’était perdu. S’il conservait son avance sur les deux sorciers, il avait encore une chance. À une telle vitesse, la partie était gagnée.

 

Rey sentit à nouveau la colère l’envahir. C’était bien beau de se promener et d’admirer le paysage, mais il venait d’atteindre la rive de la Mer Sans Soleil et toujours personne en vue, ni sa proie, ni son cyclope. Peut-être Wikkell était-il vraiment mort après tout, auquel cas c’était mérité, car Rey n’abhorrait rien moins que l’échec. Il possédait au moins cent cyclopes capables de le remplacer, malgré les dispositions qu’il avait cru déceler chez son ancien serviteur.

Qu’importe ! songea Rey. En continuant d’avancer, selon le principe de l’élimination, il finirait bien par mettre la main sur l’homme qu’il recherchait. D’une façon ou d’une autre, celui-ci avait dû se procurer un bateau. Mais il ne perdait rien pour attendre.

Rey réclama le coffre contenant ses grimoires. Un des porteurs s’avança, ployant l’échine sous son fardeau. Alors qu’il s’agenouillait pour déposer le pesant chargement aux pieds du mage, le coffre lui échappa des mains et s’abattit lourdement sur le sol rocheux. Le choc se répercuta contre les parois en un écho sinistre.

— Prends garde, stupide esclave ! Il y a là-dedans de quoi réduire instantanément tous ces souterrains à néant !

C’était faux mais Rey s’amusa de la lueur de panique qui passa soudain dans les yeux des cyclopes.

Le nécromancien fourragea dans son coffre et en sortit son Précis de Théurgie Structurelle. Après avoir fait jaillir une petite flamme au bout de son pouce droit, il feuilleta fébrilement l’ouvrage. Temples, châteaux… Non, c’était avant. Il feuilleta dans l’autre sens. Constructions, ponts. Voilà, c’était ce qu’il cherchait. Voyons, si sa mémoire était bonne, il y avait à cette page une formule…

Par les écailles de Set ! Où était-elle passée ? Il l’avait déjà utilisée pourtant ; un pont surgissait de la rive dans la direction que l’on voulait prendre et disparaissait une fois franchi. Elle devait se trouver quelque part par ici… Ah oui, ça lui revenait, il fallait regarder à « Quais ».

Voilà. Il y était.

Rey marmonna de mystérieuses incantations en effectuant les passes cabalistiques appropriées et attendit. Une seconde plus tard, un pont de bois se matérialisa, aussi solide que nature.

En entendant un grondement respectueux parcourir les rangs des cyclopes, le sorcier se félicita intérieurement. Tremblez, créatures inférieures, tremblez devant moi. Je suis le grand Katamay Rey, votre maître. Si vous tenez à votre pauvre vie, ne l’oubliez jamais !

Après cette brillante démonstration de ses talents, Rey retourna s’installer sur sa litière et, d’une main indolente, fit signe en direction du pont.

— En avant !

Les porteurs s’exécutèrent. Lorsque le convoi atteignit l’extrémité du pont magique, un nouveau tronçon apparut soudain, le prolongeant bien plus loin dans les eaux. Quand la colonne eut parcouru ce tronçon, un autre encore se matérialisa. Derrière, le premier s’était déjà évanoui dans les airs comme s’il n’avait jamais été. Le nécromancien aurait pu le conserver, mais au prix d’un grand effort qu’il jugeait inutile. Les flux surnaturels de ces lieux étaient limités et il préférait en user avec parcimonie.

Leur progression n’était pas très rapide, loin s’en faut, mais Rey ne s’en inquiétait pas. Il savait que la Mer Sans Soleil formait une boucle en aval et que tôt ou tard les fugitifs finiraient par revenir vers lui.

Simple question de temps.

 

Chuntha déboucha sur un autre bras de la Mer Sans Soleil. Parfait. Elle allait rester à distance respectable derrière ce bâtard de nécromancien tant que le barbare serait en fuite. Selon le rapport de son éclaireur, Rey se trouvait exactement là où elle l’espérait. Il ne se doutait pas de ce qui l’attendait. L’effet de surprise serait total.

Dans l’immédiat, elle devait réfléchir à un moyen de locomotion. Une sorcière ingénieuse avait toujours de la ressource.

— Regroupez-vous tous par ici, ordonna-t-elle à son escorte de vers. Allez, tous en rang devant moi. (Elle gesticulait pour les faire aligner.)

Les imposantes créatures s’exécutèrent à contrecœur. Elles se serrèrent les unes contre les autres en une grande masse compacte sur laquelle la sorcière se hissa.

Dans sa collection, Chuntha avait choisi une baguette du diamètre de son majeur et longue de presque un mètre. Elle la saisit à deux mains et se la passa sur le corps, dans un lent mouvement vertical, en murmurant un flot d’incantations rauques, une mystérieuse mélopée dont la langue remontait à l’aube de l’humanité.

Le sortilège commença à produire son effet. De la bouche ouverte de la sorcière jaillit soudain un torrent de liquide gluant qui inonda la masse des vers sous ses pieds. Les étranges sécrétions à l’odeur douceâtre enveloppèrent bientôt toutes les créatures et se solidifièrent rapidement en une gangue souple et translucide. Les vers stupéfaits se retrouvèrent soudés les uns aux autres comme s’ils ne formaient plus qu’un.

— À mon signal, à l’eau ! (Chuntha sourit de voir la terreur s’emparer de ses serviteurs, persuadés sans doute qu’elle voulait les noyer tous.)

Les vers se mirent laborieusement à l’eau et constatèrent à leur grand soulagement que le radeau insolite qu’ils formaient maintenant flottait parfaitement : si l’air pénétrait librement la gangue, celle-ci, par contre, était imperméable à l’eau.

Chuntha avait enfin son bateau. Après avoir chargé ses bagages à bord, elle sortit d’une de ses sacoches une autre baguette, en forme de vis à pressoir, qu’elle fixa à l’arrière du radeau. Grâce à une courte incantation, la baguette tripla de volume et commença à vriller, propulsant le tapis de vers géants sur les flots.

Les cheveux au vent, la sorcière nue se tenait maintenant à la proue de l’embarcation, solidement campée sur ses jambes bien galbées. Elle rayonnait. Elle venait de faire du bon travail. Du très bon travail.


12

Le poisson en état de décomposition avancée n’atteignit jamais la rive où Conan avait repéré les tunnels. Non seulement le cadavre empuantissait toute la grotte des miasmes pestilentiels de sa putréfaction, mais il s’était tellement enfoncé que Conan et Tull avaient toutes les peines du monde à le faire avancer. Les trois passagers avaient maintenant de l’eau jusqu’aux chevilles, même au centre de l’embarcation.

— Accostons, décida Conan. La berge est assez large pour qu’on puisse y marcher. Les tunnels ne sont plus très loin, je m’en souviens.

Tull approuva. S’arc-boutant sur leurs rames, les deux hommes rapprochèrent de la rive la masse imposante de l’animal. Elashi bondit sur les rochers les plus proches qui affleuraient, suivie de Tull, puis de Conan. Soulagé de leur poids, le poisson remonta quelque peu, mais la gigantesque carcasse resta presque entièrement immergée. L’examinant de plus près, Conan constata qu’elle était agitée de légers soubresauts : les prédateurs aquatiques s’en donnaient manifestement à cœur joie.

— Suivez-moi, dit le Cimmérien.

Il mena ses compagnons plus en hauteur jusqu’à un étroit passage qui serpentait en retrait dans les rochers. Mais à cet endroit, la paroi de la grotte était encore loin et la pénombre (la mousse phosphorescente était très clairsemée sur la berge) rendait leur progression difficile. Cela n’empêcha pas les yeux perçants du Cimmérien de discerner un sentier relativement sûr.

Ils ne marchaient que depuis cinq minutes lorsque Conan s’arrêta net et intima le silence à ses compagnons d’un brusque geste de la main. Il avait perçu un bruit. Un faible écho se répercuta dans les rochers et il eut des difficultés à en localiser la source ; cela semblait provenir de la rivière.

— À couvert, ordonna Conan. Quelqu’un vient par ici. Sur l’eau.

Tull et Elashi obéirent et se recroquevillèrent derrière le rocher le plus proche. Le guerrier dissimula sa colossale silhouette dans l’ombre protectrice d’une stalactite, deux fois plus haute et plus large que lui, qui s’était détachée de la voûte. Il se figea dans l’immobilité la plus complète.

Le bruit s’amplifia et le barbare en reconnut l’origine avant même de voir approcher un bateau. Il percevait le clapotis d’une rame qui fendait l’eau par intermittence.

Par l’Enfer ! Le rameur, une créature gigantesque d’au moins trois mètres de haut, était monstrueux. Une énorme bosse déformait son dos velu. Et cet unique œil rose au beau milieu du front ! La force titanesque de ses bras puissants et noueux propulsait le bateau à une vitesse prodigieuse.

Et quelle était cette étrange embarcation ? Ses reflets d’argent scintillaient comme un miroir sur l’eau sombre. Conan n’avait jamais vu une matière pareille. Le bateau passa rapidement devant lui mais le barbare eut le temps d’en apercevoir le fond. Aux pieds du cyclope, une sorte de larve géante était étalée, blanche comme du lait caillé, même dans la lueur verdâtre, et annelée tel un énorme ver au moins aussi large qu’un tonneau et arrondi aux extrémités. N’étaient-ce pas là les deux créatures qu’il avait entr’aperçues dans la pénombre de la grotte aux vampires ?

Le Cimmérien secoua la tête tandis que l’embarcation et ses étranges passagers s’éloignaient à vive allure. Il n’avait aucune envie de se frotter à ces deux-là. Lorsqu’ils eurent disparu, Conan alla rejoindre Tull et Elashi qui l’attendaient.

— Vous avez vu ? leur demanda-t-il.

— Oui, répondit Tull. Un cyclope et un de ces vers blancs géants. Je ne comprends pas. En principe, ils sont ennemis. Bizarre qu’ils soient ensemble. Je n’avais encore jamais vu ça.

— Ah, mais c’est charmant, s’exclama Elashi. Ils ont conclu un pacte sur notre dos. Tu devrais être fier, Conan !

— Venez, fit ce dernier, sans relever le sarcasme. Ils nous ont manqués et le temps qu’ils s’en rendent compte, nous serons loin.

Sur ces mots, ils se remirent en marche dans la direction opposée.

 

En proie à une grande agitation, Deek soulevait convulsivement la tête. Wikkell comprit ; il ne savait pas grand-chose des organes olfactifs de son compagnon, mais s’il en était doté, les relents infects qui empestaient l’atmosphère pouvaient difficilement lui échapper. Un poisson en décomposition, aucun doute n’était permis.

— Sur la droite, dit Wikkell, juste devant nous, c’est de là que provient cette puanteur. Un des poissons géants de cette rivière est allé rejoindre ses ancêtres, on dirait.

Wikkell jeta un coup d’œil au cadavre. Un sacré morceau. Vivant, il avait dû être très impressionnant.

Deek passa la tête par-dessus le bord de l’embarcation et observa la carcasse du poisson. Ses congénères des profondeurs n’avaient pas perdu leur temps, semblait-il, car les flancs de la bête avaient été largement rongés en plusieurs endroits. Pourtant, les profondes blessures avaient quelque chose d’étrange.

Enfin, songea le ver, on ne va pas s’attarder là-dessus. Il redescendit au fond du bateau et se remit à aider Wikkell à la rame.

 

Ils atteignirent aisément les ouvertures dans la paroi pourtant escarpée. Tull arracha quelques poignées de mousse phosphorescente qu’il tassa en une boule compacte pour le cas où les tunnels en seraient dépourvus. Ils escaladèrent le flanc rocheux et s’engouffrèrent dans le plus grand des trois orifices. Conan se détendit. Il y avait peu de risques qu’on les suive par là. Pas avec cette multitude d’ouvertures que comportaient les grottes gigantesques de la Mer Sans Soleil.

Tull avait eu raison de se munir d’une source lumineuse car le couloir dans lequel ils progressaient était le plus souvent plongé dans l’obscurité. Le diamètre du boyau n’excédait pas la largeur d’une pièce de petites dimensions. Ils pouvaient aisément y tenir debout, mais en un ou deux pas, ils se heurtaient aux côtés. Tull ouvrant la marche, ils commencèrent à descendre dans la galerie.

Soudain, Conan s’arrêta et tendit l’oreille.

— Qu’y a-t-il ? demanda Elashi dans un souffle.

Le Cimmérien écoutait intensément, mais le léger bruissement parvenu à ses oreilles avait cessé.

— Rien, répondit-il en secouant la tête. Continuons.

Ils repartirent.

 

Le Harskeel avait chargé Cramoisi de jouer les éclaireurs et cette idée s’avéra vite payante. Le vampire revint bientôt, se posa sur le radeau et s’empressa de faire son rapport. Les trois humains se trouvaient juste devant et venaient de pénétrer dans un couloir seulement quelques minutes plus tôt. Non, ils ne l’avaient pas vu, ça, il en était certain.

Le Harskeel grimaça. Enfin !

 

Deek était à nouveau en proie à une violente agitation. Wikkell n’en comprit d’abord pas la raison. Le ver géant se débattait comme un beau diable sur le fond du bateau.

— Que se passe-t-il ? demanda le cyclope. Tu veux parler ?

Se tortillant frénétiquement, le ver réitéra le signe que Wikkell avait déjà interprété comme une approbation.

— Bon, attends. Nous allons accoster.

Quelques instants plus tard, Deek put à nouveau faire entendre son habituel frottement traînant.

— L-le p-poisson !

— Quoi, le poisson ? Il est mort, et puis ?

Les longues phrases n’étaient pas le fort de Deek. Comment faire comprendre au cyclope qu’il était impensable qu’en arrivant à la Mer Sans Soleil, les humains aient trouvé un bateau ou de quoi en construire un ? Et que certaines des blessures sur les flancs du poisson, quand il y repensait, ne pouvaient pas être l’œuvre d’un de ses congénères ? Mieux valait aller droit au but :

— L-leur b-bateau !

Malgré les apparences, Wikkell était loin d’être stupide. Il n’était pas devenu premier assistant d’un sorcier sans certaines dispositions, même si Katamay Rey les mettait souvent en doute. Il comprit aussitôt.

— Tu es sûr ?

— O-ouui-i.

Plus le ver y réfléchissait, plus il en était persuadé.

Le cyclope digéra cette nouvelle contrariante, puis hocha la tête.

— Oui, ton hypothèse se tient. On ne perd rien à vérifier.

— V-vite.

Ils firent rapidement demi-tour. Plutôt ingénieux, ces humains, s’ils avaient eu l’idée d’utiliser le cadavre d’un poisson comme moyen de locomotion. Plus ingénieux et donc plus dangereux qu’ils ne l’avaient supposé de prime abord. Ils devraient se montrer extrêmement prudents quand ils les retrouveraient. Il était ridicule de craindre les foudres de Rey et de se faire bêtement embrocher par l’épée d’un de ces petits humains.

 

Au-dessus des flots tranquilles de la Mer Sans Soleil, Katamay Rey et sa suite de cyclopes parcouraient toujours le pont sans fin. Ce qui paraissait la plus solide des constructions surgissait du néant… et y retournait aussitôt franchie.

 

Derrière eux, Chuntha, sur son lit de vers englués qui fendait les flots, propulsé par la vis magique, restait à une distance respectable pour ne pas se faire voir, mais assez près toutefois afin de pouvoir intervenir à tout moment.

 

— Par là, piailla Cramoisi, en pointant son aile membraneuse vers les trois ouvertures dans la falaise. Le tunnel du centre.

— Tu en es certain ? lui demanda le Harskeel.

— Aucun doute là-dessus.

— Bien. Alors, allons-y, dépêchons-nous.

— Euh, je crois que nous avons rempli notre mission, objecta Cramoisi. Nous t’avons aidé à franchir la Mer Sans Soleil et la traversée est arrivée à son terme.

— Mais nous n’avons pas encore capturé notre proie.

— Ta proie, corrigea Cramoisi.

Le Harskeel considéra ses options. Avait-il encore besoin des chauves-souris vampires ? Dans le doute, mieux valait les avoir à portée de la main.

— Ma concentration est trop faible. Je ne peux pas opérer le transfert de la formule maintenant, déclara-t-il.

Cramoisi le regarda avec scepticisme (pour autant qu’un vampire de la taille d’un singe puisse avoir l’air sceptique).

— Oh ? Qu’est-ce qui pourrait bien t’aider à te concentrer ? Attends, laisse-moi deviner : la capture des trois alléchants humains ?

— Mais c’est qu’il est malin.

— N’est-ce pas ? fit Cramoisi en hochant la tête.

— Des tonneaux de sang frais en quantité illimitée… Il serait dommage de les gâcher en se trompant dans la formule, non ?

Cramoisi médita un peu plus longtemps cette dernière remarque.

— Très bien. Nous t’accompagnons.

— Ça me va droit au cœur.

— Hmm, bonne idée.

— Pardon ?

— Non, rien. Hâtons-nous de les rattraper.

 

— Par tous les démons de l’Enfer, quelles sont ces choses monstrueuses ? s’écria Elashi.

L’étroit couloir débouchait sur une immense caverne au milieu de laquelle se dressaient plusieurs plantes gigantesques aux tiges épaisses et armées de longues épines acérées. Elles étaient là, bien visibles dans la lumière verdâtre émanant de la mousse sur les parois, très dense en ce lieu. Tout autour de ces imposants végétaux, le sol rocheux était recouvert d’un étrange tapis satiné qui jetait des reflets d’argent. Où diable Conan avait-il déjà vu cette matière ? Il s’en souvint presque instantanément : le bateau du cyclope et du ver, le matériau y ressemblait à s’y méprendre.

— Oh ! fit Tull.

— Je n’aime pas ça, dit Conan. Quelles sont ces plantes ?

— Ce sont des Fileuses, répondit Tull.

— Et alors ? fit Elashi.

— Je ne sais pas grand-chose à leur sujet, mais s’il faut en croire les Yeux Vides et les vampires, mieux vaut les éviter.

À cet instant précis, une voix retentit :

Conan !

Il regarda autour de lui. Personne, ils étaient seuls.

Conan de Cimmérie. Conan l’invincible, Conan le mâle dans toute sa splendeur !

Il s’agissait d’une voix de femme, douce comme le miel et chaude de désir. La stupéfaction du guerrier était totale. Où se trouvait donc cette femme qui l’appelait ? Il mourait d’envie de la connaître, oui, de la connaître beaucoup mieux.

Par ici, Conan ! Je suis derrière les magnifiques plantes, juste devant toi. Viens me rejoindre, je saurai combler tes désirs les plus fous et tu sombreras dans des abîmes de volupté insoupçonnés.

Conan cligna des yeux. Quel tempérament de feu ! Aucune femme, pas même une fille de joie, ne lui avait jamais offert ses charmes avec une telle lascivité.

Le Cimmérien jeta un coup d’œil furtif à Elashi. Cet appel enflammé ne serait sûrement pas de son goût. Il s’attendait à la voir exploser de colère d’une seconde à l’autre. Mais non. La jeune femme semblait plongée dans ses pensées et fixait intensément les plantes, comme hypnotisée. Soudain, elle se mit à avancer.

Puis de l’autre côté, Tull, lui aussi, s’ébranla tel un somnambule.

Cette mystérieuse voix devait certainement receler quelque piège.

Ne crains rien, puissant guerrier, reprit la femme. Ils ne viendront pas nous déranger. C’est toi que je veux, exige ce qu’il te plaira de moi, je me soumettrai à ta volonté.

Elashi et Tull avançaient toujours vers les plantes sans s’accorder le moindre regard.

— Attendez, leur cria Conan.

Ils ignorèrent son appel et le barbare comprit que l’ombre d’un grand danger planait sur leurs têtes. Cette voix, il ne l’avait pas vraiment entendue, mais elle s’était sournoisement insinuée dans son esprit ! C’était un piège !

Le Cimmérien dégaina son glaive bleuté et s’élança devant eux.

— Tull ! Elashi ! Arrêtez !

 

Le Harskeel, suivi de ses hommes et des vampires, se faufilait dans l’étroit couloir. L’exiguïté des lieux les forçait à rester à distance les uns des autres, car sinon les chauves-souris ne pouvaient déployer leurs ailes. Selon les informations de Cramoisi, ils ne devaient plus être loin de Conan et ses amis.

Un rictus cruel déforma les lèvres fardées de l’hermaphrodite. Il fit presser le pas à ses hommes.

 

— Là, fit Wikkell en montrant la rive.

La carcasse du poisson dérivait lentement le long des rochers. En y regardant de plus près, le cyclope eut aussitôt la confirmation que d’aussi profondes blessures dans les flancs de la bête n’avaient pu être creusées par les dents d’un prédateur.

Ils accostèrent.

— Ils ne peuvent pas être loin. Le courant est très faible par ici.

— I-ils o-ont d-dû r-repar-rtir d-dans l-l’autre d-direc-tion.

— Logique. Nous ne les avons pas croisés. Allons-y en bateau, nous irons plus vite.

 

Conan bondit et se campa devant ses amis.

— Arrêtez, hurla-t-il d’une voix de tonnerre.

L’écho se répercuta sur les parois, déchirant le silence de la grotte. Mais… s’ils ne s’arrêtaient pas ? Qu’allait-il faire, les pourfendre ?

Heureusement, Elashi et Tull parurent abasourdis par la puissance du cri de Conan. Ils stoppèrent juste devant le tapis aux reflets d’argent et secouèrent la tête, comme pour chasser un mauvais rêve.

Conan, laisse ces deux-là tranquilles ! Je t’attends !

S’infiltrant dans l’esprit du guerrier, la voix de velours s’était durcie, laissant transparaître une pointe d’irritation.

— Reculez, vite, commanda Conan.

Baissant les yeux, il constata qu’il se trouvait maintenant sur le mystérieux tapis.

— Attention, derrière toi ! lui hurla Elashi.

Le barbare fit volte-face, l’épée brandie, et eut juste le temps de voir un épais fil d’un blanc verdâtre foncer sur lui. Alors que la mystérieuse corde allait l’atteindre et s’enrouler par-dessus son épaule, Conan abattit son glaive sur la chose de toute la force titanesque de ses bras et de ses épaules. Elle avait la dureté du bois, mais la lame acérée la trancha net. Dans sa chute, la partie sectionnée effleura le poignet de Conan et arracha un lambeau de peau au passage. Il sentit une substance gluante adhérer à la chair là où la liane l’avait touché.

Elashi avait elle aussi tiré son sabre et Tull, son coutelas. Ils cherchèrent tous trois à fuir le danger. Un autre fil gluant jaillit de la plante la plus proche, craché, remarqua le Cimmérien, par une gueule béante au sommet du tronc, puis un troisième et un quatrième.

— Vite, partons d’ici, c’est une sorte de toile, cria Conan en se précipitant sur la roche nue.

Il fut immédiatement rejoint par Elashi, mais Tull dérapa sur la matière glissante et s’étala de tout son long. Un jet verdâtre l’atteignit aussitôt. La corde se colla sur sa tunique, se tendit brusquement et commença à le hisser lentement vers la gueule béante.

Conan bondit à la rescousse du malheureux captif et trancha la liane d’un coup de glaive puissant. Il lui fallut abattre sa lame à deux reprises avant d’en venir à bout.

Dans sa tête, le guerrier entendit un appel discordant : Sœurs, à l’aide ! Ce sont eux qui valent des mois de nourriture ! Ne cherchant plus à séduire, la voix s’était faite menaçante.

Les plantes crachèrent encore cinq, six, dix de leurs filins gluants sur les deux hommes. Tull se débattait comme un beau diable et cherchait à s’enfuir à quatre pattes. Deux jets les manquèrent de peu. Le Cimmérien réalisa soudain que le manteau sur le sol était dans la même matière et délimitait sans doute le rayon d’action des monstrueux végétaux. Il fonça sur Tull, le saisit prestement sous un bras et bondit sur la roche nue.

— Par tous les dieux ! s’exclama Elashi.

Ils se tournèrent vers les Fileuses.

Attends, susurra la trop mielleuse voix à Conan. C’est un malentendu. Viens me rejoindre et goûter avec moi les délices de la chair.

— Tu entends cette voix, demanda Conan à Elashi.

— Oui, répondit-elle en hochant la tête. C’est la voix puissante d’un chef du désert. Il veut me prendre pour épouse et faire de moi la première femme de son harem.

Le Cimmérien se tourna vers Tull.

— Et toi, qu’entends-tu ?

— Les appels ardents d’une fille aux sens déchaînés qui veut m’entraîner dans un tourbillon de débauche et de luxure.

Conan hocha la tête. Maintenant, il comprenait. Les plantes se servaient de ce leurre pour hypnotiser leurs victimes, les attirer assez près et ensuite les dévorer.

Mais non, continua la voix doucereuse. Je ne vais pas te dévorer. Tu peux me faire confiance.

— Je ne pense pas, répondit le barbare. Rebroussons chemin et prenons une autre galerie, continua-t-il à l’adresse de ses amis.

Mais alors qu’ils allaient s’engager dans le tunnel, un vampire en émergea, piaillant et tournoyant, bientôt rejoint par trois congénères. Des cris d’hommes se firent entendre.

Conan secoua la tête et brandit son glaive. Cette poursuite démentielle ne prendrait-elle donc jamais fin ?
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Ce fut Deek qui repéra les orifices des galeries. Wikkell vira vers la rive et ils accostèrent.

— I-ils s-sont p-passés p-par i-ici.

— Qu’est-ce qui te fait dire ça ?

— R-regarde.

Le cyclope comprit. La berge disparaissait un peu plus loin. Au-delà des ouvertures, il n’y avait plus qu’une haute falaise qui plongeait à pic dans l’eau sombre. Des humains ne pouvaient adhérer à une paroi aussi abrupte. S’ils avaient pris cette direction, ils auraient dû nager sur une longue distance. Pour Wikkell, c’était plus qu’improbable. Les humains n’avaient pas réussi à leur échapper aussi longtemps en se montrant aussi inconscients.

— D’accord. Mais quelle galerie ?

— P-pas d-d’importance.

Wikkell hocha la tête.

— Alors, celle de droite ?

— P-pourquoi p-pas ?

Le cyclope n’eut aucune difficulté à escalader les rochers, mais le ver se hissa péniblement jusqu’à la bouche du tunnel.

— Il fait plutôt sombre, là-dedans, constata Wikkell, je vais redescendre ramasser de la mousse phosphorescente.

Deek l’arrêta.

— I-inutile. J-j’ai u-une v-vue t-très p-perçante.

— Alors, je te suis.

Ils s’engouffrèrent dans le passage.

 

La mauvaise fortune guida le premier des vampires sur la lame de Conan. La bête s’écroula à ses pieds, taillée en deux dans le sens de la longueur. Les autres n’eurent que le temps de virer sur l’aile pour éviter la botte mortelle mais se précipitèrent vers les monstres végétaux qui crachèrent aussitôt leurs immondes filins et les engluèrent. Le quatrième parvint à leur échapper d’extrême justesse et ricanait déjà de son habileté quand le glaive du Cimmérien s’abattit sauvagement sur lui, faisant s’évanouir son rictus de victoire. Le corps décapité et dégoulinant de sang alla percuter lourdement le premier piquier surgissant du tunnel. L’homme s’effondra, terrassé.

 

De leur côté, Elashi et Tull se battaient vaillamment, distribuant les coups de lame à toute volée. Conan vit le vieil homme éventrer une chauve-souris, tandis que le sabre de la jeune femme en mutilait atrocement une autre, lui sectionnant une aile et une patte.

Le vacarme déchirait les tympans de Conan : les piaillements suraigus des vampires, les cris rauques des hommes, les sifflements sinistres des filins des plantes fendant l’air humide. Il sourit. C’était le genre de situation qu’il savait affronter. Il préférait de beaucoup une menace directe, un corps à corps franc et acharné avec l’ennemi à une errance sans fin dans ces satanés souterrains.

Le Cimmérien s’élança à nouveau et reprit de plus belle ses puissants coups d’estoc et de taille en voyant fondre sur lui une nouvelle vague de vampires.

Un piquier chargea Tull et Elashi, l’épieu en avant, bien décidé à les empaler. Un sourire passa sur les lèvres de Conan lorsqu’il vit ses amis esquiver l’assaillant d’un bond de côté. Tull se permit même le luxe de tendre le pied et de faire un croc-en-jambe à son agresseur. Celui-ci trébucha et perdit l’équilibre. Au bout d’une dizaine de pas, il réussit à se rétablir et à stopper sa course, mais trop tard : il se trouvait maintenant au beau milieu du piège des Fileuses qui s’empressèrent de le ligoter. Par sa faute, il allait finir dans la gueule béante d’une d’entre elles.

Mais le combat faisait rage et personne ne s’apitoya sur sa triste fin.

 

Le Harskeel fulminait : deux de ses hommes gisaient à terre et les deux derniers bondissaient comme des cabris autour du barbare et de ses alliés sans oser les attaquer. Les chauves-souris se faisaient tailler en pièces. Le Harskeel avait lui-même dégainé, mais, n’ayant plus aucune confiance en ses soldats ou ces maladroits de vampires, il jugea qu’il était temps de s’en remettre à la magie. Plus que temps.

Une bourse attachée à sa ceinture renfermait deux petites fioles de verre, l’une contenant de la poudre de linceul, l’autre, de la poussière de soleil. S’il les fracassait contre la roche, la première plongerait la grotte dans l’obscurité la plus complète et la deuxième l’inonderait d’une lumière aveuglante. Éblouis, Conan et les deux autres opposeraient moins de résistance.

Le Harskeel tira une fiole de sa ceinture et la brandit. Pour que le maléfice soit efficace, les victimes devaient regarder dans sa direction.

— Conan ! hurla-t-il.

Le barbare détacha son regard du vampire qu’il venait d’achever. L’homme et la femme près de lui avaient aussi tourné la tête de son côté. Parfait !

Le flacon se brisa avec fracas sur le sol.

 

Katamay Rey entendit l’écho d’une déflagration lointaine. Il était sûr qu’elle était en rapport avec le barbare.

— Plus vite, ordonna-t-il aux cyclopes. Plus vite, bande de traînards !

Les deux porteurs pressèrent le pas. Le pont magique se prolongeait quelle que soit la vitesse de ceux qui l’empruntaient et la colonne avança bientôt à une allure vertigineuse.

 

Chuntha fit accoster son radeau vivant dans un méandre et sauta sur la berge. À l’abri derrière un rocher érodé par l’eau qui s’écoulait goutte à goutte de la voûte depuis des millénaires, elle se pencha pour voir à quelle distance se trouvaient Rey et son escorte. Sa surprise fut grande de constater que le nécromancien avait pris une avance considérable ; lui et ses trolls avaient pratiquement doublé leur vitesse. Que Sensha l’emporte ! Quelle mouche l’avait donc piqué ?

La sorcière remonta sur son radeau et accéléra l’allure. Elle saisissait mal les intentions de ce maudit bâtard, mais n’avait nulle envie de se faire distancer !

L’embarcation fusa dans une gerbe d’eau et franchit le coude de la rivière, fendant les flots.

 

— P-par l-l’Enfer !

— Quoi ?

— U-un c-cul-d-de-s-sac, répondit-il en s’arrêtant. J-juste d-devant.

— Il n’y a pas d’autre passage ?

— N-non.

— Par Misha, demi-tour, vite. Prenons un autre tunnel.

— D-dépêchons-nous.

 

La fiole se fracassa exactement là où l’avait espéré le Harskeel. Il ferma les yeux et se couvrit le visage d’un bras en prévision de l’explosion. Un, deux, trois, parfait !

Mais quand il rouvrit les yeux, ô stupeur, la grotte était plongée dans un noir d’encre.

Que tous les dieux soient maudits ! Il avait jeté le mauvais flacon !

La grotte fut subitement plongée dans les ténèbres. Conan virevolta en tous sens, stupéfait. Ce que le Harskeel venait de jeter sur le sol devait certainement être à l’origine du phénomène. Mais… dans quel but ? C’était de la magie, d’une magie puissante même, mais en quoi l’obscurité pouvait-elle servir les funestes desseins de l’hermaphrodite ?

Conan n’attendit pas la réponse à cette question.

— Elashi ! Tull ! murmura-t-il.

— Je suis ici, répondit la femme dans un souffle.

— Et moi par là.

— Venez vers moi, je vais nous sortir d’ici.

La plus grande confusion régnait dans la grotte. Les combattants paniqués se télescopaient et heurtaient lourdement les parois. Seuls les vampires s’en sortaient à peu près, mais le voile noir ébène qui les enveloppait était d’une telle opacité que Conan entendait autour de lui les chocs sourds des volatiles percutant des obstacles, désorientés.

— Conan ?

— Par ici, Elashi.

Elle était toute proche. Le guerrier tâtonna un instant et ses mains rencontrèrent deux protubérances fermes, aux courbes divines qu’il identifia aussitôt.

— Bas les pattes, porc lubrique ! Pas maintenant ! s’exclama la jeune femme, outrée.

— Je vois que tu as encore le cœur à plaisanter dans un moment pareil. Bravo.

À cet instant précis, Tull bouscula Elashi par-derrière. Elle manqua de s’affaler dans les bras de Conan.

— Eh, un peu de tenue, vous vous êtes donné le mot ou quoi ?

— Désolé, bredouilla le vieil homme.

— Bon, sortons de ce guêpier. Tenons-nous par la main. Elashi, prends la mienne.

Le trio s’éloigna lentement des Fileuses, guidé par le sens de l’orientation inné de Conan. Certes, celui-ci buta à plusieurs reprises sur de multiples obstacles (rochers, cadavres de vampires, un piquier agonisant), mais il trouva très vite l’issue et se faufila furtivement dans le tunnel, entraînant Tull et Elashi.

Derrière eux, le Harskeel invectivait ses hommes et les vampires, leur hurlant de bloquer le passage. Mais c’était déjà trop tard.

 

Alors que Deek et Wikkell atteignaient l’entrée du cul-de-sac, le cyclope retint soudain le ver.

— Attends, j’ai entendu quelque chose.

Le moindre bruit pouvait désormais être source de graves ennuis, aussi avancèrent-ils précautionneusement jusqu’à l’ouverture. Bien leur en prit, car « graves » était faible pour qualifier les ennuis qui les attendaient.

Un long pont de bois menait maintenant à la berge. Et sur ce mystérieux pont, surgi par enchantement de nulle part, se trouvait… Katamay Rey, accompagné de nombreux cyclopes dont certains étaient déjà sur les rochers.

Étouffant un juron, Wikkell recula vivement et se plaqua contre la paroi dans l’ombre protectrice du tunnel.

— Nous sommes perdus.

— P-peut-être p-pas, r-regarde, fit le ver, dans un frottement assourdi qui parut pourtant résonner anormalement fort aux oreilles de Wikkell.

Les regards de Rey et de ses cyclopes n’étaient pas tournés vers leur tunnel, mais vers celui du milieu. Apparemment, le sorcier ne les avait pas repérés. Il s’agissait toutefois d’une bien piètre consolation. Sans doute les humains que tout le monde pourchassait depuis ce qui semblait une éternité se trouvaient-ils dans cette galerie et Rey l’avait appris. S’il les capturait lui-même, c’en était fini de Wikkell. Cette perspective se révélerait aussi fatale pour le ver qui subirait les foudres de Chuntha.

Ils furent interrompus dans leurs réflexions par les grondements sourds des cyclopes annonçant de nouveaux arrivants. D’où ils étaient, ils ne purent les voir, mais ils devinèrent aisément de qui il s’agissait. La partie paraissait terminée.

— Cette fois, nous sommes bel et bien perdus.

— C-c’est a-aussi m-mon i-impression.

 

Katamay Rey sourit en voyant la stupeur se peindre sur les visages de ceux qui émergèrent du tunnel, deux hommes et une femme. Ils ne s’attendaient manifestement pas à un tel accueil, mais ne restèrent pas pétrifiés bien longtemps. Visiblement décidé à en découdre, le plus grand d’entre eux dégaina son glaive, presque aussitôt imité par ses compagnons. Ces armes infligeraient certainement de sérieuses blessures à ses serviteurs, songea Rey. Et, à l’inverse, ses cyclopes, dans leur empressement à les capturer, pourraient également les blesser. Après tant d’efforts, le sorcier n’avait aucune envie de voir ses proies abîmées avant qu’il ait pu s’en occuper personnellement. Le colosse s’apprêtait déjà à bondir sur le premier cyclope qui s’approchait, menaçant. Il fallait l’en empêcher, et vite.

Katamay Rey exécuta quelques passes cabalistiques et prononça une brève incantation dans une langue éteinte depuis plus de mille ans. Un rets surgit soudain du néant et s’abattit sur les trois humains qui se débattirent violemment et s’empêtrèrent dans les mailles épaisses. Solide comme de l’acier trempé, le filet résista à leurs lames acérées.

Cette nouvelle nécromancie affaiblit certains éléments surnaturels à proximité. Rey sentit le pont vaciller sous ses pieds, puis se stabiliser après quelques instants. Trop de magie au même endroit vidait l’éther de son fluide surnaturel pendant un temps. Il fallait se méfier de ces formules qui rendent provisoirement impossible tout autre sortilège. Mais, bon. C’était sans importance. Il les avait finalement capturés.

— Amenez-les ! commanda Rey.

Une demi-douzaine de cyclopes se précipitèrent pour exécuter son ordre.

Les trois captifs se débattirent en vain. Tant que le sortilège ferait effet, il leur serait impossible de s’enfuir.

Katamay Rey sourit. Ces trois-là ne risquaient plus de mettre en péril sa domination des Grottes Noires.

 

Chuntha assista à la scène avec une irritation non dissimulée. Elle fulminait. Que Sensha l’emporte pour lui avoir ainsi ravi sa proie !

La sorcière nue se glissa dans l’ombre d’un rocher et analysa la situation. Le bâtard avait gagné une bataille, mais pas la guerre. Tant qu’il n’aurait pas rejoint son bastion protégé par sa magie, il resterait dangereux mais pas invincible. Avec l’effet de surprise, elle pourrait l’attaquer où et quand bon lui semblerait.

Évidemment, elle devrait trouver le moment opportun. Toute erreur serait fatale. Mais Chuntha demeurait optimiste. Elle possédait plus d’un tour dans son sac et à l’idée de détruire bientôt le bâtard une fois pour toutes, une douce chaleur lui réchauffa les entrailles. Elle finirait par mettre la main sur ces trois humains et ferait de chacun bon usage. Et si elle s’y prenait bien, elle offrirait en prime à Rey un voyage sans retour à Gehanna.

Cette agréable perspective la réjouit au plus haut point.
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Le Harskeel était hors de lui. Lorsque les effets de la poudre magique se dissipèrent, il découvrit une scène d’horreur, un véritable carnage. Tous ses hommes étaient morts : un avait été taillé en pièces par ce maudit barbare, le corps d’un autre gisait sur le sol, atrocement piétiné. Dans la confusion, les vampires en avaient vidé un troisième et le dernier avait apparemment été happé par les étranges végétaux. Les chauves-souris avaient également subi de lourdes pertes mais Cramoisi ne figurait pas au nombre des victimes.

Celui-ci sortit soudain d’un recoin de la grotte.

— Triste bilan, fit-il en survolant le champ de bataille.

Le Harskeel resta sans voix tant sa colère était grande.

— On pourrait peut-être arrêter les frais et s’occuper enfin de la formule, poursuivit le vampire.

Cette fois, l’hermaphrodite parvint à articuler une réponse. Sa voix était froide et mesurée, à l’antipode de ses sentiments.

— Je connais une autre formule, mais son pouvoir est légèrement différent. Elle transforme les chauves-souris en stupides insectes.

— Tu plaisantes ?

— Tu veux une démonstration ? Sur toi, par exemple ?

— Euh, non. Je te crois sur parole, fit le vampire après réflexion.

— Bien. Alors en route. Allons capturer ce barbare avant que je ne décide de changer tous les vampires de ces souterrains en ridicules papillons !

 

Sous les yeux de Wikkell et de Deek, les trois prisonniers furent désarmés et poussés sur le pont magique. Rey fit disparaître le rets lorsque chacun d’eux se trouva solidement maintenu par deux cyclopes à la poigne d’acier. Le plus grand tenta de se débattre mais ne put se libérer de l’étau dans lequel ses bras étaient enserrés. L’homme sembla comprendre qu’il ne servait à rien de lutter et se tint tranquille.

Puis le groupe, Rey en tête, avança jusqu’à l’extrémité du pont qui se prolongea par magie devant eux tandis que, derrière, il disparaissait comme une volute de fumée dans la brise. Quelques instants plus tard, le convoi était déjà presque hors de vue.

— E-et m-maintenant ?

— Nous avons de gros ennuis. Tu ne peux plus te présenter devant ta sorcière qui doit certainement être furieuse contre toi.

— F-furieuse ? C-c’e-est f-faible !

— Et moi, je ne peux pas rentrer non plus car j’ai failli à ma mission et ça, mon maître ne me le pardonnera jamais.

— Q-que f-faire ? V-vivre e-en p-parias ?

— L’essentiel, c’est de vivre. Mais nous sommes désormais entièrement livrés à nous-mêmes et cela ne me réjouit guère.

— M-moi n-non p-plus.

Wikkell hocha la tête. L’idée qui lui trottait vaguement dans l’esprit commençait à prendre corps.

— Tu n’as jamais essayé d’imaginer notre vie si les deux sorciers n’avaient pas jeté leur dévolu sur ces grottes ?

— P-plus d-d’une f-fois.

— Ou bien, tant qu’à rêver, s’ils en repartaient ou même, pourquoi pas, s’anéantissaient mutuellement ?

— E-encore p-plus u-utopique.

— Peut-être pas. Aucun de nous deux ne peut rentrer chez lui à cause de ces deux maudits magiciens. Nos vies ne valent pas cher. Dans ces conditions, pourquoi ne pas les consacrer à une cause utile à nos deux peuples ?

— U-un s-soulèvement ?

— Oui. Qu’avons-nous à perdre ?

Deek soupesa la proposition de Wikkell. Quelques jours auparavant, elle lui aurait paru complètement absurde mais elle ne lui semblait plus aussi démentielle depuis que leur unique perspective était d’errer de cachette en cachette, en exclus, jusqu’au jour où l’un des deux sorciers mettrait fin à leur pitoyable existence.

— Sans vouloir insister, Deek, nous n’avons pas le choix. C’est eux ou nous et je préférerais que ce soit eux.

— S-sûr, fit le ver. E-et p-pourquoi p-pas ?

— Très bien. Essayons de rassembler des troupes.

 

Conan bandait ses muscles à la moindre occasion pour se soustraire à la formidable étreinte de ses gardes. Aussi vainement que s’il avait voulu s’envoler en agitant les bras. Les deux cyclopes le maintenaient si fermement qu’il ne pouvait espérer s’en défaire et encore moins leur porter quelque coup bien placé.

Elashi et Tull ne semblaient pas mieux lotis et les sourires que leur adressait Conan ne paraissaient pas vraiment les rassurer. L’avenir s’annonçait sombre. Néanmoins, le Cimmérien avait déjà été confronté à des situations tout aussi délicates et s’en était toujours sorti. À quoi bon se morfondre ? Mieux valait rassembler ses forces et être prêt à saisir la moindre occasion. Même libre de ses mouvements et armé, il ne lui serait certainement pas facile d’échapper à ces cyclopes gigantesques, sans parler du nécromancien, mais il fallait garder espoir.

 

De sa cachette, Chuntha observa le sorcier et son escorte progresser au-dessus de la rivière. Le moment d’agir n’était pas encore venu mais elle ferait en sorte qu’il se présente avant que Rey ne soit hors d’atteinte à l’abri de son camp retranché.

 

Le Harskeel et sa troupe de vampires atteignirent l’ouverture du tunnel qui débouchait sur la Mer Sans Soleil juste à temps pour voir le nécromancien disparaître avec ses prisonniers.

— C’est Katamay Rey, l’informa Cramoisi. Et celui qui ose l’irriter doit s’attendre à en subir les terribles conséquences.

Le Harskeel crut qu’il allait exploser tant sa colère était grande et ne parvint que difficilement à la contenir. Pourquoi les dieux contrariaient-ils ainsi ses plans ? Était-ce encore un effet de la malédiction qu’il aurait jusqu’ici ignoré ?

— Nous allons suivre ce mage et agir le moment venu.

— Qu’espères-tu donc ? demanda narquoisement Cramoisi.

— Tais-toi, stupide volatile ! Contente-toi de mettre le bateau à l’eau.

 

Deek et Wikkell regardèrent le Harskeel et les vampires se lancer à la poursuite du nécromancien.

— Je me demande d’où sort cette étrange créature. Si tu te souviens, il, elle, enfin, cet être était déjà présent lors du carnage dans la grotte des vampires.

— O-oui. U-une v-véritable é-énigme.

 

Katamay Rey, lui, éprouvait un profond sentiment de satisfaction. Il détenait enfin les trois humains. Sa satisfaction était d’autant plus grande qu’il n’aurait pas cru réussir aussi facilement là où Wikkell avait échoué. Il allait pouvoir les examiner et les interroger tout à loisir dans ses cavernes. Ça lui promettait de longues heures d’amusement, surtout avec le grand qui mettrait plus de temps à rendre l’âme.

Soudain, la voûte se mit à trembler au-dessus de sa tête dans un grondement sourd. D’énormes rochers se détachèrent et s’écroulèrent dans l’eau, inondant le pont et ceux qui s’y trouvaient. Presque aussitôt, un long hurlement d’épouvante retentit et une apparition dégringola du trou qui s’était formé dans la voûte. Droit sur Katamay Rey !

La surprise de Rey fut telle qu’il en oublia ses formules de défense les plus élémentaires. Il eut juste le réflexe d’effectuer une brève passe cabalistique pour faire dévier le monstre hurlant et gesticulant qui, au lieu de percuter le pont, s’abattit juste à côté dans l’eau sombre. Mais l’attaque fut si soudaine qu’elle pétrifia d’effroi la troupe des cyclopes, y compris ceux qui gardaient les captifs.

Rey relâcha sa vigilance une petite seconde de trop.

 

Conan profita de la stupeur de ses gardes pour dégager un bras. Malheureusement pour le deuxième monstre qui le maintenait encore fermement, le barbare fit une brusque volte-face et lui envoya de toutes ses forces son pied botté dans la partie la plus sensible de son anatomie. Le coup violent arracha au puissant cyclope un cri presque efféminé. Il lâcha Conan et se plaqua les mains sur le bas-ventre en hurlant de douleur, plié en deux.

Le jeune guerrier n’en resta pas là. Il bondit vers le garde d’Elashi et répéta la manœuvre qui venait de faire ses preuves. La réaction de ce cyclope fut plus rapide. Mais pour protéger sa virilité, il dut lâcher la jeune femme afin de parer le coup de botte ravageur de Conan. C’était exactement ce que le Cimmérien escomptait. Au dernier moment, il retint son pied et se précipita de tout son poids sur le cyclope. Celui-ci se trouvait tout au bord du pont ; il perdit l’équilibre sous le formidable assaut et, entraîné par sa masse imposante, bascula dans l’eau sombre.

Pendant ce temps, Elashi s’était élancée vers leurs armes. Dans la confusion, la jeune femme parvint à récupérer les deux épées et le coutelas de Tull. Elle jeta son glaive au Cimmérien qui fit aussitôt pleuvoir les coups de lame sur les cyclopes qui encadraient encore le vieil homme. Ceux-ci le lâchèrent en toute hâte, n’ayant nulle envie de goûter à son épée.

— À l’eau, cria Conan en plongeant.

Tull l’imita, aussitôt suivi d’Elashi qui n’avait d’autre choix.

Malgré le bruit et l’affolement, ils avaient peu de chances d’échapper au nécromancien qui commençait d’ailleurs à reprendre ses esprits. Et puis, fuir vers où ? Conan remonta à la surface et se mit à nager vigoureusement vers la rive la plus proche, remorquant Elashi qui tenait son arme serrée contre sa poitrine. Le barbare s’attendait à être réduit en cendres d’un instant à l’autre par un faisceau magique mais n’en continuait pas moins de s’éloigner.

 

Chuntha comprit que le moment propice était enfin venu. Quelque chose venait de tomber de la voûte, manquant de peu ce satané Rey et tandis que la confusion régnait, le superbe guerrier et ses deux complices avaient échappé à la horde des cyclopes désemparés en sautant à l’eau. Parfait ! Elle allait détourner l’attention du magicien, le temps que les humains atteignent le rivage ; elle s’occuperait d’eux plus tard.

Elle augmenta la vitesse de son radeau et fonça dans une gerbe d’écume vers le pont magique. Elle sortit d’une de ses sacoches une petite jarre de céramique fermée par un bouchon de liège et de cire, contenant un brouillard magique. Quand le nécromancien aperçut son ennemie, elle lui adressa un large sourire.

— Maudite sorcière ! Je savais que c’était elle !

Rey étendit les bras dans la ferme intention de lui jeter un sort mais, au même instant, Chuntha ôta brusquement le bouchon de la jarre et une épaisse fumée en jaillit dans une explosion. Elle referma promptement la jarre. L’immense grotte se trouva instantanément plongée dans une véritable purée de pois, un brouillard grisâtre si dense qu’il rendit subitement le magicien et la sorcière invisibles l’un à l’autre.

— Que Set t’emporte, sale garce !

— Que ses foudres te désintègrent, pauvre bâtard !

Un éclair aveuglant déchira soudain la brume opaque.

Rey tentait de contre-attaquer. Chuntha répliqua immédiatement en rouvrant la jarre. La matérialisation du pont et du radeau avait déjà absorbé une quantité considérable de fluides magiques. L’affrontement épuisa presque les ressources surnaturelles du lieu, empêchant momentanément tout acte de sorcellerie d’envergure.

Partons vite d’ici, se dit Chuntha. Et allons rechercher le beau et puissant colosse.

 

Courant à vive allure le long du rivage, le Harskeel aperçut soudain une épaisse nappe de brouillard plus loin sur l’eau. Que se passait-il encore ? Et où pouvait bien être passé ce maudit vampire, juste au moment où il avait besoin de lui ? Il accéléra.

 

Parvenu à la rive, Conan se hissa sur des rochers qui affleuraient et se redressa, portant toujours la jeune femme qu’il déposa sur la terre ferme. Tull arriva juste derrière.

— Que s’est-il passé ? demanda-t-il.

— Je ne sais pas, fit Conan, et je m’en moque. Trouvons vite un tunnel.

Une voix retentit soudain juste derrière eux, semblant provenir du brouillard :

— Pas mal de la part d’un homme qui n’a pas plus de cervelle qu’un navet.

Le barbare fit volte-face, l’épée pointée vers le brouillard. Cette voix… il l’avait déjà entendue…

Elashi fut la première à la reconnaître :

— Lalo !

C’était bien lui. Étrécissant les yeux, Conan vit peu à peu émerger de la brume l’homme qu’ils avaient rencontré seulement quelques jours auparavant à l’auberge. Quelques jours qui lui semblaient déjà une éternité.

— Qu’est-ce que tu fabriques ici ? lui demanda Elashi.

— Je passais par hasard et j’ai voulu vous faire une surprise, lui répondit Lalo. Même si je suis persuadé qu’un rien surprendrait ton ami aux allures simiesques. Que se passe-t-il donc ici ?

Il arborait toujours son sempiternel sourire et Conan lui-même ne put s’empêcher de le lui rendre.

— Je t’expliquerai et je ferai les présentations plus tard, dit le barbare. Mais pour l’instant, ne traînons pas ici. Le brouillard ne va pas tarder à se dissiper.

— Et la brume dans ta caboche, Conan, tu crois qu’elle va finir par se dissiper ?

Elashi partit d’un grand rire. Le contraire aurait étonné le barbare. Ces deux-là font vraiment la paire, pensa-t-il, on devrait les marier. Elle serait un parti idéal pour ce jeune blondinet.

 

Wikkell et Deek étaient remontés dans leur embarcation mais avaient redoublé de prudence et progressaient maintenant à lents coups de rame. Ils arrivèrent à proximité du lieu de la confrontation entre leurs maîtres respectifs, ou plutôt leurs anciens maîtres, alors que les derniers bancs de brume s’évanouissaient dans l’air. Ils aperçurent Chuntha disparaissant à vive allure sur un radeau formé, semblait-il, par une vingtaine de vers géants, tandis que Rey dirigeait son pont magique vers la rive la plus proche.

— Je me demande bien ce qui s’est passé ici.

Dans le fond du bateau, Deek ne put répondre mais il était tout aussi intrigué. Il se mit à se tortiller frénétiquement.

— Tu as raison, approuva Wikkell. Mieux vaut rester à distance. Ils ne nous ont pas repérés et j’aimerais autant que ça continue. Mettons-nous à l’abri dans une crique.

Le cyclope fit virer la petite embarcation. Il jeta un coup d’œil par-dessus son épaule.

— Ça n’a plus d’importance maintenant mais je ne vois pas les humains. Tu crois qu’ils se sont échappés ? Nous pouvons peut-être encore les capturer.

Deek fit un vigoureux signe désapprobateur.

— Tu as raison. Nous avons un engagement à respecter désormais. Mais peut-être pourrions-nous les convaincre de nous aider. La chance paraît de leur côté et ce serait un atout de les avoir dans notre camp.

Si par hasard nos routes se croisent, pensa Deek.

— Si par hasard nos routes se croisent, dit Wikkell.

Bizarre, songea le ver. Ce cyclope suivait de plus en plus souvent les mêmes raisonnements que lui. Peut-être allaient-ils devenir amis. Mais le destin leur en laisserait-il le temps ?
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La première réaction de Tull lorsqu’il toucha la terre ferme fut de vouloir retourner à l’endroit de leur capture. Conan l’en dissuada :

— C’est justement ce à quoi le sorcier s’attend. Nous devons partir dans la direction opposée.

— Le moins qu’on puisse dire, c’est que tu n’as pas l’air futé mais là, tu viens de dire quelque chose de très ingénieux, fit Lalo d’un air approbateur.

Conan secoua la tête. La malédiction de Lalo transformait même un compliment en insulte.

En toute hâte, ils longèrent le rivage encore noyé dans le brouillard, espérant être loin lorsque celui-ci se lèverait.

À peine cinq minutes plus tard, ils parvinrent à une série de tunnels qui partaient sur la droite. Tull se tourna vers Conan :

— À ton avis ?

— Tu lui demandes son avis ? s’exclama Lalo. Tu dois avoir le cerveau ramolli, mon pauvre vieux.

Tull voulut dégainer son coutelas.

— Arrête, fit Elashi en lui saisissant le bras. Il est sous l’emprise d’un maléfice.

— C’est six pieds sous terre qu’il va finir s’il ne tient pas sa langue, répondit Tull.

— Il ne peut s’empêcher de t’insulter, il est envoûté.

— Vraiment ? Voilà un sort bien étrange…

— Sans vouloir vous déranger, intervint Conan, si nous traînons en route et que le nécromancien nous rattrape, un sort bien plus triste encore nous attend.

— Tu as raison, répondit Tull. Alors ?

— Par ici, fit le barbare en désignant la galerie la plus proche.

Il jeta un coup d’œil à Elashi, curieux de voir si elle allait le contredire, mais elle ne pensa pas à émettre la moindre objection. Elle avait les yeux fixés sur Lalo.

Ils s’engouffrèrent dans le tunnel. Au bout d’une vingtaine de minutes, il se scinda en deux et ils se faufilèrent dans l’étroit boyau de droite. Celui-ci déboucha bientôt sur une grotte large et basse dont le sol était tapissé de grandes pierres plates. Ils s’assirent sur l’une d’elles pour reprendre leur souffle.

— Y a-t-il ici un nigaud pour m’expliquer ce qui se passe ?

— Je crois que c’est de toi qu’il parle, lança Elashi à Conan.

— Vas-y donc, toi qui manies le verbe avec une telle habileté. Raconte-lui.

— Très bien.

Elashi lui narra leurs aventures de ces derniers jours. Tull ajouta ce qu’il savait des grottes et de la lutte sans pitié qui opposait les deux sorciers.

— Et toi, comment es-tu arrivé ici ? demanda la jeune Khauranienne.

— Eh bien, apparemment, j’ai quelque peu abusé de l’hospitalité de l’aubergiste du village. J’ai trop souvent insulté son laideron de fille et il a fini par me jeter dehors. J’ai alors décidé de prendre le chemin le plus court, mais aussi le plus dangereux ; je n’avais pas grand-chose à perdre. J’y ai vu les traces de votre passage : les cadavres du monstrueux cerbère et des hommes du Harskeel. Pas beau à voir. Et les charognards n’avaient sans doute rien arrangé. J’ai traversé la région sans le moindre incident… jusqu’au moment où le sol s’est dérobé sous mes pieds et où je suis tombé dans ce gigantesque lac souterrain. J’ai bien cru que ma dernière heure avait sonné. Imaginez ma surprise lorsque je vous ai vus sur le pont.

— J’imagine, fit Conan sèchement.

— Enfin bref, ta petite cervelle a sûrement trouvé une solution pour nous sortir de ce guêpier ?

Envoûtement ou pas, si Lalo continuait à l’insulter de la sorte, Conan allait finir par perdre patience. Il réussit néanmoins à esquisser un léger sourire :

— Dans un premier temps, nous avons uniquement tenté de trouver une issue.

— Dans un premier temps ? s’exclamèrent Tull et Elashi en chœur.

— Oui, car depuis cette dernière péripétie, nos plans ont quelque peu changé.

— Comment ça, changé ?

— Eh oui. Maintenant, nous avons l’intention de nous emparer de quelques-uns des trésors accumulés par la sorcière ou le nécromancien ou, pourquoi pas, les deux. Après seulement, nous partirons d’ici.

— Tu es devenu fou ? demanda Elashi.

— Pas du tout. Tu te souviens de ce que Tull nous a raconté sur les immenses richesses, or et pierres précieuses, que les deux sorciers ont amassées pendant des siècles en détroussant les infortunés qui s’aventuraient au-dessus des Grottes Noires.

— Oui. Et alors ? Tu ne penses quand même pas pénétrer comme ça dans le repaire d’un magicien et piller ses trésors.

— Et pourquoi pas ? Tous deux sont à notre poursuite dans les parages, non ? Rappelle-toi l’étrange radeau que nous avons vu. Réfléchis un peu : quel est le dernier endroit où ils songeraient à nous chercher ?

— Il est fou, dit Elashi à Tull.

— Peut-être, fit Lalo en éclatant d’un rire sonore, mais je ne trouve rien à redire à son plan, même si je me demande comment il a pu germer dans sa petite tête. Quand le paysan est au champ, le renard peut venir croquer ses poules.

— Tu as toi aussi complètement perdu l’esprit ! s’exclama Elashi.

— Pas étonnant, depuis toutes ces années passées à sourire aussi niaisement, approuva-t-il. Comme vous l’imaginez, j’ai peu d’estime envers les sorciers et l’idée de me venger sur celui-là me comble d’aise. D’autant plus qu’avec de l’argent, si j’insulte quelqu’un, on me le pardonnera sur-le-champ. Un homme riche peut s’attacher les services de compagnons prêts à tout s’il les paie grassement. Ou peut-être même trouverai-je un autre magicien qui saura rompre le maléfice. La fortune impose le respect. C’est avec joie que je t’offre mon aide. Tu peux compter sur moi, barbare bouffon.

— Content de t’avoir à mes côtés, répondit Conan en souriant.

— Conan n’a peut-être pas tort, avança Tull.

— Tout ce qu’il a, c’est la moitié d’une cervelle de punaise, rétorqua Elashi.

— J’attends tes suggestions, répliqua le barbare.

Elashi se renfrogna.

— C’est bon, fit-elle en secouant la tête. Tu as gagné. Pour le moment, je n’ai pas de meilleure idée.

— Dans ce cas, allons-y. Je saurai retourner au repaire de Tull. Pourras-tu nous conduire de chez toi aux cavernes du nécromancien ou de la sorcière, Tull ?

— Oui.

— Alors, dépêchons-nous.

Ce nouveau plan plaisait beaucoup à Conan. Ils allaient faire regretter amèrement à ces maudits magiciens tous les ennuis qu’ils leur avaient causés. Et s’ils pouvaient faire d’une pierre deux coups en s’enrichissant au passage, voilà qui était encore mieux. Comme l’avait dit Lalo, ce serait une douce vengeance. Une très douce vengeance.

 

Wikkell et Deek décidèrent de rejoindre leurs congénères au plus vite. Les deux sorciers étaient déjà loin et le moment ne pouvait être plus opportun d’informer leurs frères respectifs de leurs plans.

Ils ramèrent longtemps et ne s’arrêtèrent que lorsqu’ils furent fatigués et affamés.

— Ce sera loin d’être facile.

— N-nos p-peuples n-n’oseront p-pas.

Wikkell approuva tout en mordant avidement dans un champignon brunâtre au chapeau gluant.

— Normal, fit-il, les deux sorciers sont puissants. Les affronter pourrait signifier la mort pour un grand nombre d’entre nous. Il va falloir être persuasif. Je crains que mes frères ne s’imaginent que j’essaye juste de sauver ma peau.

— E-et c-c’est v-vrai.

— Pas seulement. À long terme, il s’agit de notre intérêt à tous.

— À-à l-long t-terme, n-nous s-serons t-tous m-morts.

— C’est sûr. Mais regarde, nous par exemple. Nous faisons plutôt bon ménage, même si au début j’avoue que j’ai eu des doutes.

— C-comme m-moi.

— Sans les deux tyrans, nos deux peuples n’auraient plus aucune raison de ne pas s’entendre.

— C-c’est v-vrai.

— Nous devons les convaincre de penser à long terme, Deek. Nous pourrions même créer une sorte d’union avec les plantes et pourquoi pas les vampires et les Yeux Vides. Nous ferions prospérer ces souterrains au lieu de subir le joug de Rey et de Chuntha.

— I-idée a-ambitieuse.

— Unis, nous pourrions à coup sûr les éliminer.

— F-faut e-espérer.

Wikkell lui adressa un large sourire et la lumière verte se refléta sur ses grosses dents disjointes.

— Tiens, prends un peu de celui-là. Il est succulent.

Deek porta le champignon gluant à la fente qui lui servait de bouche. Les Vers Gigantus gardaient leur orifice buccal dissimulé sous un épais rabat d’épiderme, ne le dévoilant que devant leurs plus fidèles amis ou pendant l’acte amoureux. Le ver se dit que s’il ne faisait pas confiance au cyclope, il ne ferait sans doute confiance à personne.

— Nous entrerons peut-être dans la légende, se prit à rêver Wikkell en saisissant un autre champignon.

— O-ou n-nous f-finirons d-dans l-les p-puits d-de ch-chaux.

 

Katamay Rey bouillonnait de colère, même si celle-ci était tempérée par la peur. L’étranger, ce Conan comme l’avait appelé la femme, lui avait glissé entre les doigts. Mauvais signe, selon la prophétie du cristal. Comme il fallait s’y attendre, cette garce de sorcière était à l’origine de cette perfide manœuvre mais il avait réussi à esquiver l’attaque, grâce à son habile parade. Néanmoins, la lutte qui s’était ensuivie avec ce maudit brouillard et sa contre-attaque avait épuisé les ondes magiques, l’empêchant de porter à la sorcière le coup fatal qu’elle méritait. Et il s’en était fallu de peu que le pont ne s’évanouît purement et simplement dans les airs. Il aurait été dans de beaux draps.

Lorsque la brume se dissipa, la sorcière et les humains avaient disparu. Les flux magiques suffisaient à peine pour reprendre la poursuite avec le pont. Celui-ci avança lentement d’abord, puis plus vite quand Rey et ses cyclopes eurent quitté le lieu de la confrontation. Oh, la garce allait lui payer ça, et elle se tordrait de douleur.

 

Le radeau de Chuntha faillit se disloquer lors de l’affrontement avec le nécromancien. Le gel magique s’était ramolli et l’ensemble menaçait de se désintégrer quand la sorcière eut la présence d’esprit de battre promptement en retraite. Elle fit demi-tour et parvint à quitter la zone perturbée avant que ses vers ne s’éparpillent. Le gel se solidifia à nouveau et Chuntha fit accélérer la rotation de la vis magique. Le beau barbare s’était enfui et, en ce moment même, lui et ses amis devaient courir à toutes jambes sur la berge.

Elle avait l’avantage désormais et comptait en tirer parti. Elle se demandait bien ce qui avait pu tomber ainsi de la voûte, mais ne s’en inquiéta pas outre mesure. Sans doute un sortilège raté de Rey. Il l’avait bien mérité. Ce n’était pas sa préoccupation première. Le beau mâle avant tout ; elle allait concentrer toute son énergie à sa capture.

 

Après avoir abandonné son radeau de fortune, le Harskeel continua à pied le long du rivage et arriva bientôt à proximité de l’épaisse nappe de brouillard. Il réalisa aussitôt le danger de la situation et ordonna aux vampires de se disperser. Il les rappellerait. Le Harskeel se glissa sous un grand rocher en forme de fer à cheval.

Bientôt émergea de la brume un étrange radeau apparemment constitué de vers blancs géants et dirigé par une femme superbe, entièrement nue. Il repartait dans la direction d’où venait le Harskeel.

Quelques instants plus tard, le brouillard se dissipa et le sorcier apparut, fulminant sur un pont au milieu de la rivière.

Mais pas la moindre trace de Conan et ses compagnons.

Le sorcier et son escorte commencèrent à avancer et le pont se prolongea devant eux. Ils prirent la même direction que la sorcière.

Intéressant, se dit le Harskeel. Conan n’était pas venu de ce côté-ci. Comme aucun des deux sorciers ne l’avait capturé, il devait être parti dans l’autre sens. Ils ne risquaient pas de retrouver leur proie. Dommage pour eux.

Dès que le sorcier aurait disparu, il rassemblerait ces stupides vampires et reprendrait la chasse. Si la chance lui souriait enfin, les deux magiciens mettraient du temps à réaliser leur erreur ; avec encore plus de chance, ils s’anéantiraient mutuellement. Mais le Harskeel préférait ne pas trop y compter.

Le nécromancien et ses cyclopes s’évanouirent dans le lointain. Mais où étaient passés ces idiots de vampires ?
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Grâce à son incroyable instinct qui rendait sa course infaillible, Conan guida rapidement ses compagnons à travers un dédale de galeries jusqu’à la grotte où Tull avait sa cachette.

Bizarrement, l’antre des vampires qu’ils durent retraverser était désert. Mais le barbare se préoccupait peu de savoir où les suceurs de sang avaient disparu, du moment qu’ils étaient loin.

Lalo laissa échapper un sifflement admiratif en découvrant le repaire de Tull.

— C’est un vrai petit nid que nous avons là. Dommage que tu ne sois pas une femme, tu ferais une parfaite épouse.

Tull lui décocha un sourire manifestement forcé en jouant nerveusement avec le manche de son coutelas.

Conan comprenait la nécessité pour Lalo de maîtriser une forme de combat. Car même ceux qui connaissaient son histoire avaient très rapidement les nerfs à vif.

— Lequel des deux sorciers demeure le plus près d’ici ? demanda-t-il afin de détendre l’atmosphère.

— Leurs cavernes sont à peu près à égale distance, répondit Tull.

— Hmm. Alors, lesquelles renferment le plus gros butin ?

Tull réfléchit un moment à la question en grattant pensivement sa barbe.

— Ça dépend de ce que tu cherches. Le magicien a une prédilection pour l’or. Il ne se ternit pas comme l’argent et ne rouille pas comme le fer. Comme tu l’auras certainement remarqué, ces souterrains sont légèrement humides.

— Ah, ça semble prometteur, fit Lalo.

Conan et le vieil homme marquèrent une pause, attendant l’inévitable insulte, mais celle-ci ne vint pas. C’en était presque irritant.

— La sorcière, elle, reprit Tull, préfère les pierres précieuses. Rubis, émeraudes, pierres de feu… enfin, tu vois.

Conan médita ces propos. Le choix s’avérait des plus intéressants. Or ? Pierres précieuses ? Quel dilemme !

— On pourrait peut-être visiter les deux repaires ?

— Pure folie, dit Elashi à Lalo. Si jamais il avait un brin de cervelle, là, c’est sûr, il n’en a plus. La cupidité te rend stupide, Conan.

Le jeune guerrier l’ignora mais Tull le dissuada aussitôt de son projet de double pillage.

— Impensable. Leurs cavernes sont peut-être à égale distance d’ici, mais dans des directions opposées. Entre les deux, je dirais qu’il y a deux jours de marche. Au moins.

— Dommage, fit Conan. Bon, alors, va pour la sorcière.

— Et pourquoi donc ? demanda Elashi en levant un sourcil.

L’envie brûla la langue du barbare de lui rétorquer que si leur expédition tournait mal, il serait sûrement plus facile de venir à bout d’une femme. Mais se souvenant de ses pérégrinations avec Elashi, il se dit que de tels propos l’irriteraient au plus haut point et déclencheraient un flot ininterrompu d’invectives. Pour d’obscures raisons, la jeune Khauranienne semblait convaincue que la femme était l’égale de l’homme dans presque tous les domaines et Conan n’avait nulle envie d’entendre à nouveau une de ses tirades favorites.

— Eh bien ?

Conan réfléchit rapidement.

— Des joyaux taillés ont une plus grande valeur que l’or et sont plus légers, donc plus faciles à transporter. Nous pourrons en emporter davantage.

Ses arguments étaient irréfutables et Elashi se rangea à sa décision.

Conan s’efforça de rester de marbre mais sourit intérieurement. Il commençait à savoir s’y prendre avec les femmes. Et quoi que puissent en dire Lalo et Elashi, son esprit fonctionnait à merveille.

— Alors, mettons-nous immédiatement en route. Tull, tu nous guides.

 

Les efforts de Wikkell pour convaincre les autres cyclopes ne s’étaient pas révélés très fructueux. Leur opposition avait été plus vive qu’il ne l’avait imaginé. Tandis qu’il retournait retrouver Deek de son pas traînant, il se remémorait les conversations, toutes identiques, qu’il avait eues avec ses frères :

— S’attaquer au magicien ? Et à la sorcière ? Mais tu as perdu l’esprit ?

— Il y a quelques risques, c’est sûr.

— Quelques risques ! Mais par tous les démons de Gehanna, Wikkell, si nous osions les affronter, les sorciers nous réduiraient à néant.

— Ils ne sont que deux.

— C’est aussi ce que pensaient les limaces des deux rochers qui les écrasèrent, frère. Ce n’est pas la place qui manque ici pour les flaques putrides.

Wikkell fut d’autant plus peiné de cette réaction que c’était son propre frère de sang, né un an après lui, qui tenait ce langage.

— Les vers sont prêts à nous apporter leur aide.

— Ah, mais je comprends tout. Tu as encore dû manger ces champignons à taches noires, je me trompe ? Ces satanés vers m’inspirent autant confiance que le sorcier lui-même.

Wikkell se rendit à l’évidence que c’était peine perdue. S’il ne pouvait convaincre son propre frère, comment aurait-il pu espérer rallier les autres cyclopes à sa cause ? Il était d’ailleurs sans doute prématuré de parler de « cause ». Le soulèvement auquel il aspirait lui paraissait plus utopique que jamais.

Il devait réussir à leur prouver la vulnérabilité des deux magiciens. Il lui suffirait de mettre en évidence le moindre défaut dans leur cuirasse magique. Ses frères haïssaient le tyran qui régnait sur eux d’une main de fer et s’ils savaient qu’une chance existait de le renverser, Wikkell parviendrait certainement à les convaincre.

Peut-être Deek s’en était-il mieux sorti. Il serait bien sûr humiliant de devoir reconnaître que les vers étaient plus raisonnables, mais c’était possible. Il lui faudrait sans doute ravaler sa fierté si Deek était parvenu à déclencher plus d’enthousiasme. Après tout, seul le résultat comptait.

Ce ne serait plus long maintenant. Dans quelques minutes, il arriverait au lieu de rendez-vous, une grotte à l’écart où ils ne risquaient pas d’être dérangés.

Wikkell soupira et tenta de réfléchir à la meilleure manière de relater son échec au ver.

 

Quand Deek arriva dans la petite grotte à l’abri des regards indiscrets, le cyclope s’y trouvait déjà. Dommage, pensa le ver, mais je dois lui apprendre la mauvaise nouvelle.

Ils se saluèrent et Deek s’installa sur une pierre particulièrement résonnante.

— M-mes f-frères p-pensent q-que j-je s-suis f-fou.

— Oh non, j’espérais…

— E-espérais q-quoi ?

— Que tu aurais eu plus de chance que moi. Mes frères aussi sont persuadés que j’ai perdu l’esprit.

— I-ils n-ne v-veulent p-pas n-nous a-aider ?

— J’ai bien peur que non. Et d’après tes dires, ton peuple non plus ?

— N-non.

— Qu’ils périssent tous dans les flammes de Gehanna ! Que faire ?

Deek avait longuement réfléchi et sa solution comportait une grande part de risque.

— N-nous d-devons l-leur m-montrer.

— Je le pense aussi, fit Wikkell en hochant la tête. Si nous leur prouvons que les sorciers ne sont pas tout-puissants, nous avons encore une chance.

— D-des i-idées ?

— Une foule, même si la plupart risquent de nous mener tout droit à notre perte. Ce que je préférerais éviter.

— M-moi a-aussi.

— Je vais t’exposer mes idées et ensuite tu me donneras les tiennes. Avec notre ingéniosité, nous allons sûrement trouver un moyen.

Deek approuva. Il était grand temps de se tirer enfin de ce bourbier.

 

Ces maudits vampires ne semblent guère pressés de revenir, pensa le Harskeel. Il continuerait désormais à pied, ou par la voie des airs si les stupides volatiles daignaient réapparaître. Non, en y réfléchissant, il n’avait pas confiance. Il préférait marcher.

La fureur semblait être devenue son état mental permanent et il craignait qu’elle lui fit commettre quelque imprudence. Il tenta donc de se raisonner. Bon. Sa proie lui avait une fois de plus échappé. Mais au moins, les deux sorciers, ses concurrents directs, avaient perdu sa trace. Tous ses hommes étaient morts, mais il pouvait encore utiliser ces maladroits de vampires. Cela revenait sans doute à remplacer des imbéciles par des idiots, mais il n’avait rien d’autre sous la main. Ses affaires ne s’étaient pas arrangées, mais tout bien pesé, pas vraiment dégradées non plus. La capture du barbare récompenserait bientôt tous ses efforts.

Essayant ainsi de s’apaiser, sans réellement y parvenir, le Harskeel se remit en chasse.

 

Poussant son radeau à la vitesse maximale, Chuntha scrutait les rives de la Mer Sans Soleil à la recherche de la moindre trace des fugitifs. Ce lac était vraiment immense. Elle ne savait pas même jusqu’où il allait ; depuis toutes ces années qu’elle vivait ici-bas, elle n’avait jamais été à ses confins. Il lui arrivait souvent de penser avec nostalgie au monde extérieur, sous la chaude clarté solaire. Elle y avait connu le bonheur lorsqu’elle vidait ses victimes consentantes de leurs appétits charnels. Malheureusement, elle n’avait pu continuer bien longtemps à se promener nue, la civilisation ayant mis rapidement un terme à cette pratique, et puis les nombreux cadavres éveillaient les soupçons. Combien de fois n’avait-elle pas été contrainte de fuir une ville ou un village, les habitants à ses trousses, résolus à la brûler sur le bûcher ?

La vie dans ces grottes avait ses inconvénients, mais lorsqu’elle se serait débarrassée de ce stupide magicien, elle se débrouillerait pour avoir un approvisionnement plus régulier. Peu d’hommes étaient prêts à s’aventurer dans ces souterrains à la recherche d’un voyageur égaré et Chuntha savait qu’elle pouvait en faire disparaître un ponctuellement sans risquer d’éveiller les soupçons. Après tout, cette contrée était infestée d’animaux sauvages et de brigands qui réclamaient eux aussi leur tribut…

Une ouverture sombre se dessina dans la paroi sur sa droite. Les fugitifs étaient à pied et une telle issue les aurait sans doute tentés. Elle ne pouvait pourtant pas explorer l’intégralité des nombreuses galeries qui donnaient sur le rivage. Fort heureusement, elle possédait exactement ce qui lui fallait. Chuntha sortit de ses sacoches une pincette et une petite jarre noire ventrue. Elle l’ouvrit et, à l’aide de la pince, en extirpa un minuscule grain rouge qu’elle déposa précautionneusement sur le radeau après avoir rapidement refermé le récipient. Elle prononça quelque mystérieuse formule en effectuant des passes cabalistiques au-dessus de la chose. En un clin d’œil, le grain se mit à grossir et devint un frelon carminé de la taille d’un moineau. La créature se mit à battre des ailes en bourdonnant.

— Va explorer ce tunnel et reviens me dire si tu y as vu des humains, lui ordonna Chuntha.

Docilement, le frelon géant prit son envol, fonça droit sur le tunnel et s’y engouffra comme une flèche. L’utilité de ces insectes magiques était plutôt limitée mais ils savaient exécuter des tâches élémentaires, par exemple explorer une galerie. Si ce barbare se trouvait dans celle-là, Chuntha le saurait bientôt.

Cette jarre contenait une multitude de ces créatures magiques et la sorcière en utiliserait autant qu’il faudrait pour repérer les fuyards. Elle les avait obtenues à l’issue d’une liaison avec un prétendu sorcier qui avait voulu la défier sur son propre terrain. Il n’avait bien sûr pu résister bien longtemps à la puissance colossale de Sensha et la sorcière avait hérité de son attirail magique. C’était il y a très longtemps mais Chuntha en gardait un souvenir attendri. Celui-là avait duré presque une heure.

À pied, les fugitifs n’avaient pas pu s’enfuir bien loin. Ils se trouvaient soit dans un tunnel à proximité du lieu de leur évasion, soit un peu plus loin, sur le rivage. Dans les deux cas, elle les débusquerait d’ici peu.

La sorcière sourit à cette perspective. Dans un premier temps, elle avait pensé les ramener à ses cavernes et en profiter tout à loisir. Mais elle s’était ravisée. Elle les traînerait dans le premier endroit praticable et s’en occuperait sur-le-champ.

À cette idée, une violente chaleur lui réchauffa les reins. Oui. Pourquoi attendre ? Mieux valait agir avant que ce nigaud de sorcier ne revienne tout gâcher. Lorsqu’elle en aurait fini avec eux, elle verrait ses pouvoirs décuplés et ce pauvre Rey serait en bien mauvaise posture.

Debout sur son radeau fendant les flots, Chuntha sourit d’un air victorieux.

 

Katamay Rey avait repris place sur sa litière et les deux cyclopes chargés de la porter marchaient d’un pas rapide. Il n’allait plus tarder à apercevoir les fugitifs. Bien sûr, ils avaient très bien pu s’engouffrer dans une des nombreuses galeries en bordure du rivage. C’était d’ailleurs certainement ce qu’ils avaient fait s’ils possédaient une once de bon sens. Mais cela ne l’inquiétait pas. Il disposait de certains sortilèges qui lui permettraient d’en avoir rapidement le cœur net…

De son fatras d’accessoires magiques, Rey sortit une outre de cuir très ancienne. Lorsqu’il la secoua, un bourdonnement étouffé se fit entendre. Il ôta le bouchon de l’étroit goulot, secoua à nouveau l’outre et la referma promptement dès qu’un minuscule insecte, pas plus grand qu’un moucheron, en eut jailli. Rey prononça une formule inintelligible dans une langue gutturale : la créature devint une guêpe bleutée de la taille d’un petit oiseau. L’insecte géant se mit à bourdonner en s’agitant de droite et de gauche, attendant l’ordre de son maître qui fusa immédiatement.

— Pars explorer la première galerie permettant le passage d’un humain. Si tu en repères un, viens m’en avertir sur-le-champ.

Dans un vrombissement sourd, la guêpe bleutée s’envola et fonça vers la rive. Rey sourit. Jadis, il avait possédé une autre espèce de ces insectes chercheurs, des frelons carmin, mais il avait cédé la jarre à un confrère il y a bien longtemps lorsqu’il vivait encore dans le monde extérieur. Les frelons et les guêpes étaient incompatibles et il était impossible d’utiliser les deux espèces ensemble. Elles se haïssaient et se battraient à mort si elles se rencontraient. Rey n’avait pas jugé nécessaire de posséder les deux.

Il repensa soudain à cette garce de sorcière. Elle était dans les environs et il allait bientôt lui régler son compte. À la prochaine confrontation, il serait mieux préparé et lui ferait regretter amèrement d’avoir voulu défier Katamay Rey !

Les cyclopes cavalaient sur le pont infini, inconscients des profondes réflexions de leur maître. Rey avait le sentiment que le dénouement de cette chasse était proche. Pour lui, ce moment tant attendu n’arriverait jamais assez tôt.
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Conan avait élaboré un plan simple : ils allaient se rendre aux cavernes de la sorcière, contourner ou neutraliser les gardes éventuels et remplir leurs bourses et sacoches de butin. Puis ils repartiraient et dans une grotte où la voûte serait accessible, ils creuseraient un passage, s’y hisseraient et regagneraient enfin l’air libre.

Fidèle à son habitude, Elashi ne put s’empêcher d’émettre des réserves :

— D’abord, qu’est-ce qui te fait dire qu’il sera simple de mettre les gardes hors d’état de nuire ? Et si la sorcière a chargé un de ces affreux vers géants, ou même plusieurs, d’intercepter les visiteurs ?

— Tu te rappelles le poisson géant ? fit Conan. Si ma lame a pu en venir à bout, elle pourfendra aussi une larve de taille inférieure.

— Admettons, mais l’évasion ? Crois-tu vraiment qu’il sera aussi facile de creuser dans la voûte ? Tull est coincé ici depuis cinq ans. L’idée ne t’est pas venue qu’il a dû lui aussi essayer cette méthode ?

Conan se tourna vers Tull.

— C’est exact, répondit celui-ci. Mais il existe peu d’endroits où la voûte est accessible. J’ai bien essayé à plusieurs reprises, mais chaque fois j’ai été interrompu par un ver ou un cyclope qui approchaient. Quand ils repèrent un trou, ils s’empressent généralement de le reboucher, sauf s’il s’agit d’un de leurs pièges à voyageurs. Ces trous-là sont toujours inaccessibles, ou gardés.

— Nous creuserons bien plus vite à quatre, dit Conan en se retournant vers Elashi, et nous saurons nous défendre si un cyclope ou un ver géant survient.

— Tu as vraiment réponse à toutes les questions, lui lança la jeune femme sur un ton où perçait la colère.

Conan hocha la tête, approbateur.

— Oui, du moins à toutes celles qui nous sont utiles, excepté encore une : à quelle distance se trouve notre objectif, Tull ?

— À quelques heures de marche.

— Alors en avant, au lieu de gaspiller notre souffle à de vaines palabres, décréta Conan, péremptoire.

Elashi lui décocha un regard noir. Lalo ne fit aucune remarque.

Ils traversèrent des grottes rocailleuses. Au-dessus de leurs têtes, d’impressionnantes stalactites, comme autant de gigantesques épées, dégouttaient lentement d’eau minéralisée. Les parois étaient tapissées d’une couche de mousse si épaisse qu’ils y voyaient mieux que par une nuit de pleine lune.

Ils passèrent à quelques mètres d’une Fileuse solitaire. Conan perçut la voix séductrice, quoique faible, de la plante carnivore : Viens à moi, puissant guerrier, je te ferai découvrir les plus exquises voluptés. Mais le barbare, fort de son expérience précédente, resta insensible à ses appels charmeurs, tout comme Tull et Elashi.

Ils voulurent mettre Lalo en garde mais leurs craintes s’avérèrent injustifiées. Lalo s’arrêta brusquement, sembla écouter un instant une voix intérieure, puis sa réponse à l’appel télépathique de la plante fusa, cinglante :

— J’ai déjà vu des navets blets dont les feuilles avaient meilleure mine que celles-là. Je n’aurais jamais imaginé qu’un végétal aussi laid ose se montrer. Un peu plus, on tomberait foudroyé d’horreur.

Les injures de Lalo déclenchèrent chez la plante une violente réaction de colère ; le doux chant de sirène se mua en cri de fureur : Je vais te dévorer le foie, infâme scélérat !

Apparemment, la Fileuse ne s’attendait pas à une riposte aussi vive. Si elle était assez inconsciente pour le happer, pensa Conan, il risquait de lui rester en travers de la gorge.

Ils reprirent leur marche, empruntant uniquement les passages peu fréquentés que connaissait Tull afin d’éviter les mauvaises rencontres. Une fois, ils virent passer un des monstrueux vers géants dans un couloir transversal mais il se hâtait vers une mystérieuse destination et ne sembla pas les remarquer.

Au bout de plusieurs heures, ils parvinrent enfin à proximité du sanctuaire de Chuntha. Avec une infinie précaution, Conan et Tull rampèrent jusqu’à ce qu’ils aperçoivent l’entrée de la caverne principale. À l’abri derrière un amas de gros rochers, ils constatèrent qu’elle était gardée par quatre vers géants vautrés devant.

Ils firent demi-tour et rejoignirent Elashi et Lalo qui chuchotaient et interrompirent brusquement leur conciliabule à l’arrivée de Conan.

— Eh bien ? firent-ils en chœur.

— Quatre vers gardent l’entrée, expliqua le barbare.

— Ah ! fit Elashi.

— Ce n’est pas un problème, répliqua Conan sèchement. Deux d’entre nous vont attirer leur attention et les deux autres en profiteront pour se glisser à l’intérieur et dérober tout ce qu’ils pourront. Selon Tull, un ver géant est incapable de rattraper un homme en pleine course. Nous nous retrouverons en un lieu que nous allons fixer maintenant.

Elashi ne put que secouer la tête, sceptique.

— Conan, à côté de ce que tu proposes, entrer dans Gehanna pour y tuer le Prince des Ténèbres est une promenade de santé ! s’exclama Lalo.

— Et dis-moi, je te prie, qui va mener cette joyeuse poursuite, continua Elashi. J’ai déjà servi d’appât il n’y a pas si longtemps et je n’ai aucune envie de recommencer.

— Tull et moi allons éloigner les gardes, répondit Conan. Ensuite, nous vous rejoindrons à l’endroit convenu. Lalo et toi arriverez bien à empocher quelques malheureuses pierres ?

— Je t’ai traité de stupide barbare, dit Lalo en riant, mais je dois me corriger. Tu es pire que ça. Tu as l’étoffe d’un politicien. Tu devrais être roi quelque part.

Conan ne considérait pas cette remarque comme une insulte mais connaissant Lalo, c’en était certainement une. Il choisit de l’ignorer.

— En tout cas, il faut agir vite, fit Tull. Car tôt ou tard, la sorcière va réaliser qu’elle a perdu notre trace et revenir par ici. Je n’aimerais pas être encore là à son retour.

Ce que personne ne contesta.

— Alors, allons-y, dit Conan.

 

Excepté Cramoisi qui lui servait de guide, le Harskeel avait envoyé les vampires en éclaireurs. Ceux-ci se déplaçaient plus vite que lui ou les fuyards à pied.

Cramoisi montrait des signes de lassitude et semblait rechigner à exécuter ses ordres.

— Je commence à me demander si cette formule mérite vraiment tous ces efforts.

L’hermaphrodite tenta de l’apaiser.

— Souviens-toi du goût. Tu as toi-même dit qu’il s’agissait d’un vrai nectar. Que puis-je ajouter ?

— Je n’avais pas prévu de passer le restant de mes jours à t’aider.

— Écoute. En récompense de tous tes efforts, je vais t’offrir un petit cadeau, rien que pour toi. Tu sais, je plaisantais quand je disais que j’allais te changer en insecte.

— Oh, mais je te crois.

L’incrédulité perçait dans la voix du vampire.

— Je possède un sortilège que tu trouveras sans doute amusant. Grâce à lui, aucune femelle de ton espèce ne pourra plus te résister.

Cramoisi laissa échapper un grincement que le Harskeel interpréta comme un ricanement.

— Tu peux te le garder, dit-il, je n’ai pas besoin de magie pour être irrésistible.

— Je n’en doute pas, répondit le Harskeel, se retenant difficilement de rire. Mais il y a mieux : que dis-tu de conserver, comment dire, une certaine… puissance ? Indéfiniment.

— Indéfiniment ?

— Pour ainsi dire.

Cramoisi fixa l’hermaphrodite.

— Ah, je vois. Je n’ai jamais eu de problème de ce côté-là mais pourquoi pas, ça peut toujours être utile.

Le Harskeel éclata d’un rire sonore.

Juste à ce moment, les autres chauves-souris revinrent et se mirent à jacasser dans leur langage.

— Que disent tes amis ?

— Apparemment tes proies, oh pardon, nos proies se trouvent près de l’entrée des cavernes de la sorcière.

— Que peuvent-ils bien mijoter là-bas ?

— Comment le savoir ? Nous ne sommes pas télépathes. L’important, c’est qu’ils y soient.

— C’est loin ?

— Pas très. En se dépêchant, on peut y être dans l’heure.

— Allons-y, vite !

 

Le ver et le cyclope étaient tombés d’accord sur un plan risqué mais qui avait une chance de réussir. Ils longeaient un des couloirs principaux menant aux cavernes de la sorcière, mettant déjà la première phase à exécution : Wikkell avait entouré ses gros poignets noueux d’une longue corde que Deek tenait fermement serrée dans sa gueule à l’autre extrémité. De la sorte, le cyclope semblait être prisonnier de son ennemi.

Ce qu’ils avaient projeté ensuite était simple. Lorsqu’ils arriveraient à l’entrée des grottes, les gardes, reconnaissant le serviteur personnel de Chuntha, laisseraient passer le ver sans difficulté. Il leur raconterait que la sorcière voulait interroger le captif.

Une fois à l’intérieur, les deux complices déroberaient un des biens les plus précieux de Chuntha, un talisman ou un charme, et repartiraient aussitôt. Deek prétexterait que la sorcière venait de lui ordonner de lui amener le cyclope immédiatement. Les gardes étaient sélectionnés en fonction de leur taille et de leur aptitude au combat, pas pour leur intelligence. Il y avait peu de chances qu’ils se doutent de la mystification.

Leur forfait accompli, ils inverseraient les rôles et répéteraient la manœuvre chez Rey. Il leur faudrait au minimum deux jours de marche, mais si tout se passait comme prévu, ils seraient bientôt en possession d’un talisman magique de chacun des sorciers. Peut-être seraient-ils alors en mesure de convaincre leurs peuples respectifs que les deux tyrans n’étaient pas invincibles. Ils avaient déjà préparé leur discours :

— Si ce magicien (cette sorcière) est aussi puissant(e) que vous le prétendez, comment se fait-il que j’aie réussi à pénétrer au cœur de son bastion et à y voler ce talisman magique aussi facilement ? Son invulnérabilité n’est que poudre aux yeux. Je vous l’affirme, nous vaincrons !

Il n’était pas évident que ce plan réussisse, mais il fallait le tenter plutôt que d’attendre le châtiment que leurs maîtres respectifs ne manqueraient pas de leur faire subir tôt ou tard.

Tandis qu’ils approchaient, Deek et son captif croisèrent plusieurs vers dans le couloir principal. À chaque fois, ceux-ci crurent à l’histoire montée de toutes pièces. Le plan semblait fonctionner et de toute façon, comme ils se le répétaient souvent, ils n’avaient plus rien à perdre.

 

Chuntha avait inspecté jusque dans le moindre recoin toutes les galeries donnant sur le rivage grâce à ses frelons géants qui jusqu’à présent étaient tous revenus bredouilles. Elle en attendait encore quelques-uns qui bizarrement tardaient à réapparaître et commençait à montrer des signes d’agitation. À moins que ce barbare n’ait réussi à se faire pousser des ailes, il ne pouvait avoir avancé à une allure aussi prodigieuse. La vitesse de son radeau dépassait de loin celle d’un homme à pied et même si le guerrier avait couru comme une flèche, il n’aurait pu tenir ce rythme bien longtemps.

Soudain, elle comprit tout : il était parti dans la direction opposée. Elle s’assena une claque violente sur la cuisse, faisant frémir ses muscles tendus. Pourquoi n’y avait-elle pas songé plus tôt ? Elle avait cru que les fugitifs tenteraient de semer leurs poursuivants en repartant dans la direction d’où ils venaient. Mais elle comprenait maintenant toute la fragilité de son hypothèse. Elle se demanda si le magicien avait commis la même erreur. Si oui, il ne tarderait plus à surgir.

Chuntha poussa un profond soupir. Elle n’avait aucun moyen de lui glisser entre les doigts et devait se préparer à une confrontation peut-être imminente, avant même d’avoir pu s’emparer de l’essence vitale du puissant barbare. Elle aurait préféré affronter son ennemi juré sur son propre terrain mais après tout, ici ou ailleurs…

La sorcière farfouilla dans son fatras d’accessoires magiques et en sortit ses plus puissantes armes. Au moins bénéficierait-elle de l’effet de surprise. Elle allait se dissimuler dans l’ombre d’une crique jusqu’à l’arrivée de Rey. L’imbécile périrait sans même avoir vu venir le coup fatal.

 

Au retour de son troisième insecte chercheur, Rey eut une subite illumination : il s’était trompé. Cette conclusion, contraire à la logique et à la raison, lui était dictée par son instinct. Sans qu’il pût se l’expliquer, il savait désormais que ce Conan et ses compagnons avaient pris l’autre direction.

Rey ordonna immédiatement à ses porteurs de faire demi-tour et de remonter le pont au pas de course. Le nécromancien était inquiet. Bien sûr, ses cavernes étaient gardées mais ces intrus s’étaient révélés plutôt ingénieux jusqu’à présent et la sourde appréhension qui le lancinait depuis la prophétie d’apocalypse du quartz magique se mua soudain en vive angoisse. S’ils parvenaient à neutraliser ses gardes, de quels horribles méfaits seraient-ils capables ? Quelle vision d’horreur ! Il possédait des sortilèges qui, s’ils tombaient entre des mains inexpérimentées, déclencheraient un véritable chaos. La meilleure solution consistait sûrement à rentrer au plus vite et à se barricader dans son bastion, à l’abri derrière le rempart de forces occultes qu’il y détenait. Pourvu qu’il ne soit pas déjà trop tard !

— Plus vite ! hurla-t-il à ses cyclopes qui galopaient pourtant déjà à perdre haleine.

Ballotté sur sa litière au rythme de leur course effrénée, Rey ne pouvait chasser le mauvais pressentiment qui venait de l’assaillir. Il n’aimait pas ça du tout.
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Tapis derrière les derniers rochers qui masquaient l’entrée, Conan et Tull jaillirent de leur cachette sous les yeux des quatre gardes médusés.

— Yaaah ! hurla le Cimmérien en faisant tournoyer son glaive au-dessus de sa tête, tandis qu’à côté de lui Tull bondissait, poussant des cris de bête fauve et gesticulant avec les bras.

Les vers géants ne mirent pas longtemps à réagir. Ils s’élancèrent ensemble à leurs trousses, fonçant sur eux à une vitesse qui surprit Conan.

Au premier mouvement des gardes, les deux hommes s’enfuirent à toutes jambes, les entraînant à leur suite.

— Ils sont plus véloces que tu l’avais laissé entendre, cria Conan, tandis qu’ils remontaient la galerie, martelant le sol de leurs pas.

— Plus rapides que je ne le croyais moi-même, répondit le vieil homme en haletant.

Ils avaient à peine atteint le coude suivant que déjà les quatre vers dépassaient le premier.

— Nous n’aurons pas besoin de ralentir pour éviter de les semer, dit Conan.

Tull jeta un coup d’œil par-dessus son épaule et constata que les monstres gagnaient du terrain.

— Par Mitra ! Qui aurait jamais pensé qu’ils seraient capables de ramper à une telle allure ?

Les deux hommes accélérèrent et se turent pour économiser leur souffle. Ils parvinrent à conserver leur faible avance mais si jamais ils glissaient ou ralentissaient, leurs poursuivants seraient aussitôt sur eux.

 

Elashi et Lalo attendirent que les gardes eurent disparu et s’engouffrèrent dans l’entrée du sanctuaire. Lalo en tête, ils se retrouvèrent bientôt dans une sorte d’antichambre aux parois tapissées d’une épaisse couche de mousse luminescente dégageant une lumière vive.

— J’espère que la sorcière n’a pas eu l’idée de poser des pièges magiques, dit Lalo dans un murmure.

— Et c’est seulement maintenant que tu y penses !

— Je ne t’ai pas non plus entendue exprimer de telles craintes, ma chère. Tu as peut-être trop longtemps traîné avec Conan… Le manque d’intelligence de ce barbare a dû finir par déteindre sur toi.

— Je n’ai pas le temps de m’occuper de toi maintenant car nous avons une mission à remplir, espèce de niais grimaçant. Mais tu ne perds rien pour attendre.

Ils traversèrent l’antichambre et pénétrèrent dans une salle vaste et haute. Une couche spacieuse constituée de coussins soyeux en occupait le centre. Le long des parois étaient alignés quantité impressionnante de meubles : coffres, bahuts, malles basses ainsi qu’une collection de boîtes de toutes tailles.

— Ça doit être ici, dit Elashi.

— Comme toujours, ta perspicacité me sidère. Mais évidemment, c’est ici.

— Ferme-la et cherche les bijoux !

Tous deux s’affairèrent.

Le Harskeel était bien décidé à ne pas échouer à nouveau. Cette fois, Conan et son glaive seraient à lui. Son idée était relativement simple. Quand ce barbare primitif aurait été repéré, il lancerait sur lui la quinzaine de vampires encore sous ses ordres. Conan ne pourrait réchapper à l’assaut et serait rapidement saigné à blanc, mais avant que son corps ne soit exsangue, le Harskeel s’emparerait de son glaive et le souillerait du sang du guerrier. Quelques gouttes suffiraient ; après tout, c’était la qualité et non la quantité qui comptait. Il serait privé de la joie de lui infliger la mort lente et douloureuse qu’il méritait mais sa vengeance était devenue secondaire. Le Harskeel n’aspirait plus désormais qu’à atteindre son objectif principal… et quitter ces satanés souterrains à tout jamais.

Il pressa le pas, résolu à en finir au plus vite.

 

Les minutes s’écoulaient et Chuntha attendait toujours. Elle commença à s’inquiéter. Le sorcier aurait déjà dû être là. Qu’il ne soit pas tombé dans son piège la contrariait beaucoup.

Soit il avait d’une façon ou d’une autre été averti de sa présence, soit il avait lui aussi fini par comprendre son erreur et avait rebroussé chemin.

La sorcière voulut en avoir le cœur net. Elle extirpa un minuscule frelon de sa prison, l’agrandit et lui donna ses instructions :

— Suis cette rivière jusqu’à ce que tu trouves Katamay Rey le nécromancien. Arrange-toi pour qu’il ne te voie pas. Reviens ensuite immédiatement m’en informer.

En un éclair, le frelon eut disparu.

Chuntha se rassit sur le radeau et attendit.

Les esclaves de Rey couraient toujours à perdre haleine, ramenant rapidement le nécromancien chez lui. À un moment, par-dessus le martèlement des pas de ses cyclopes sur le pont, il crut percevoir un bourdonnement. Il regarda autour de lui. Rien. C’était sans importance. Cette garce de sorcière devait certainement se trouver à des lieues derrière et si elle avait commis la même erreur que lui, elle continuait d’avancer dans la mauvaise direction. Bon débarras.

 

Inexorablement, les vers gagnaient du terrain. En regardant derrière lui, Conan réalisa que les monstres n’allaient pas tarder à les rattraper. Ce n’était plus qu’une question de minutes. Il fallait agir, et vite : la respiration haletante du vieil homme indiquait que celui-ci n’était pas loin de l’épuisement.

— Ils savent grimper ? demanda le Cimmérien.

— Pas… vraiment, parvint à articuler Tull, au bord de l’asphyxie.

— Parfait. Tourne à droite, lui cria Conan en apercevant un embranchement.

Le barbare venait de reconnaître les lieux. Ils étaient déjà passés par là et avaient dû rebrousser chemin car une paroi à pic bloquait la galerie un peu plus loin. Mais il se souvenait aussi d’un étroit surplomb situé à une dizaine de mètres de hauteur et jonché de gros rochers.

Le mur se dessina bientôt devant eux. Conan qui avait dégainé son glaive depuis longtemps pour faciliter sa course le pointa vers la paroi :

— Là ! Grimpe, vite !

Tull se contenta de hocher la tête sans gaspiller le peu de souffle qui lui restait à demander des explications.

Il s’élança derrière Conan à l’assaut de la paroi. Le barbare, qui avait grandi dans les montagnes glacées aux pics déchiquetés de Cimmérie, pouvait escalader tous les obstacles offrant la moindre prise. En quelques secondes, il fut sur le surplomb rocheux. Malgré son âge et son manque d’entraînement, Tull, déployant une énergie que Conan n’aurait pas soupçonnée, arriva sitôt après lui. Le danger semblait lui avoir donné des ailes.

— Et… maintenant ? réussit-il à demander entre deux halètements. Même si nous sommes hors d’atteinte, nous voilà pris au piège.

Conan avait déjà saisi une énorme pierre.

— Pas forcément. Une forte averse les incitera peut-être à quitter les lieux.

Tull comprit immédiatement et ramassa une pierre légèrement plus petite.

En contrebas, les quatre vers venaient d’atteindre la paroi. L’un d’entre eux commença à frotter ses anneaux ventraux contre le roc. Les sons qu’il produisit semblaient s’apparenter à une voix.

— D-d-descendez ! ordonna la voix.

Conan identifia aussitôt la langue. Il l’avait entendue quelques années auparavant en Hyperborée.

Levant le rocher par-dessus sa tête, Conan se pencha en avant et le jeta de toute la force de ses bras sur leurs poursuivants. La pierre percuta le ver le plus proche de plein fouet. Le bruit qu’elle produisit en l’écrasant résonna agréablement aux oreilles du Cimmérien. Baignant dans le liquide jaunâtre qui jaillissait à gros bouillons de sa chair horriblement broyée, la bête se tordait convulsivement, mortellement blessée.

La pierre lancée par Tull rebondit sur un deuxième ver géant. Elle provoqua moins de dégâts mais fut tout aussi meurtrière. Le monstre battit frénétiquement l’air en tous sens, agité de terribles convulsions, puis la masse imposante s’effondra, encore secouée de soubresauts nerveux.

Les deux derniers reculèrent à une distance qu’ils croyaient respectable. Conan ramassa une roche presque aussi lourde que la première et la projeta en hurlant comme une bête fauve. Manquant de peu sa cible, elle alla s’écraser au-delà de l’endroit où les vers s’estimaient en sécurité. Ils battirent promptement en retraite derrière le point d’impact.

Ils semblèrent se concerter quelques instants puis l’un d’eux frotta ses anneaux contre le sol :

— N-nous a-allons r-revenir !

Sur cette menace, ils firent demi-tour et s’éloignèrent par une rapide reptation.

— Qu’en penses-tu ? demanda Tull, les yeux fixés sur les deux créatures qui disparaissaient dans le tunnel.

— Ils vont peut-être chercher des renforts, répondit-il en haussant les épaules. Ou ils se sont rappelé que leur tâche est avant tout de garder les cavernes de la sorcière. C’est sans importance. Viens, partons d’ici.

Conan descendit agilement la paroi pendant que Tull le couvrait, brandissant une pierre à bout de bras. Dès que le guerrier eut touché le sol, il sortit son glaive et ne quitta pas des yeux l’orifice de la galerie jusqu’à ce que le vieil homme l’ait péniblement rejoint. Mais les vers avaient décampé.

— J’espère que la fille et le niais ont eu assez de temps, dit Tull.

— Oui. Nous avons fait tout ce que nous pouvions. Allons au lieu de rendez-vous.

 

Le plus difficile pour Lalo et Elashi fut de choisir parmi tant de richesses : même s’ils avaient eu une bête de somme qu’ils auraient chargée jusqu’à ce qu’elle croule sous le poids du butin, ils n’auraient pu en emporter qu’une infime partie. Depuis qu’elle avait élu domicile dans ces souterrains, la sorcière avait amassé quantité impressionnante de pierres précieuses. Il était difficile de les identifier dans la lumière verdâtre mais selon Lalo qui prétendait s’y connaître en gemmes, il y avait là une véritable fortune en rubis, émeraudes, diamants, saphirs, agates, opales et perles.

Ils répartirent leur précieux butin dans quatre sacs de cuir afin de faciliter la distribution et le transport quand ils auraient rejoint leurs compagnons.

— Ça suffit, dit Elashi au bout d’un moment.

— Mais les coffres sont encore pleins !

— Les sacs sont détrempés et le cuir est en partie pourri. Si nous les remplissons trop, ils risquent de lâcher sous le poids.

— Tu as beau être une femme, on dirait qu’il t’arrive de penser. Alors, partons.

Portant chacun deux sacs de la grosseur d’une outre pleine, ils se précipitèrent vers la sortie. Ils venaient juste de la dépasser et longeaient le couloir d’un pas pressé lorsqu’ils aperçurent au détour du tunnel deux vers géants qui se dirigeaient vers eux. Par bonheur, ils eurent le temps de plonger à couvert et les énormes monstres ne semblèrent pas les remarquer.

— Cette expédition prend bien meilleure tournure que je ne l’aurais imaginé, observa Lalo à moitié pour lui-même.

— Peut-être, mais elle n’est pas encore finie. Alors garde tes élans triomphateurs pour plus tard, quand ils seront justifiés.

— Elashi, ma chère, se pourrait-il que tu aies été envoûtée comme moi ?

— Idiot, tu commences à… Attends, écoute !

Elle venait d’entendre des pas. Le bruit s’amplifiait.

— Vite, par là ! murmura Lalo, montrant un renfoncement sombre dans la paroi.

Ils se glissèrent précipitamment dans la petite faille et attendirent.

Un instant plus tard, un autre ver géant passa à leur hauteur. Il tirait une corde entravant les poignets d’un cyclope qu’il avait apparemment fait prisonnier.

Tout en regardant passer ce couple singulier, elle ne quittait pas Lalo du coin de l’œil. Bien lui en prit : il avait déjà pris son souffle et commençait à ouvrir la bouche, prêt à lancer une insulte. Promptement, la jeune femme lâcha son sac et plaqua une main sur la bouche de son compagnon. Il fut tellement surpris que les sons restèrent bloqués dans sa gorge.

Le ver et le cyclope s’éloignèrent.

Elashi ôta sa main de la bouche de Lalo.

— Malgré ton aplomb, je dirais même ta suffisance, tu n’es pas sans qualités, dit-il.

Pour la première fois, il venait presque de lui adresser un vrai compliment. Touchée, Elashi lui rendit son sourire.

— Viens. Allons rejoindre Conan et Tull.

 

Lorsque Deek et son prisonnier arrivèrent à l’entrée des cavernes de Chuntha, ils furent accueillis par deux gardes dans un état d’agitation extrême. Wikkell resta silencieux tandis que les trois vers communiquaient dans un langage suraigu, presque inaudible. Puis Deek tira sur la corde et ils passèrent l’entrée.

— Que se passe-t-il ? demanda le cyclope, une fois à l’intérieur.

— L-la s-sorcière a-a d-des e-ennuis. D-deux h-humains s-sont v-venus j-jusqu’ici. L-les q-quatre g-gardes l-les o-ont p-poursuivis.

— Quatre ? Je n’en ai vu que deux.

— L-les a-autres s-sont m-morts. L-lapidés.

— Horrible.

Le cyclope réfléchit un instant.

— Désolé pour tes frères, mais je pense que leur mort sert nos desseins. La position de la sorcière va s’en trouver affaiblie.

— O-ouui.

— Tu connais ces lieux mieux que moi, dit Wikkell en regardant autour de lui. Qu’allons-nous voler ?

— P-par i-ici, répondit le ver en se dirigeant vers une commode.

En le suivant, le cyclope marcha sur un petit objet aigu qui piqua son pied calleux. Il s’arrêta et le ramassa.

— Hmm, c’est une gemme taillée. Regarde. La sorcière a-t-elle l’habitude de laisser traîner ses trésors ?

— N-non.

Wikkell réfléchit.

— Tu dis que les gardes ont vu deux humains. Si je me souviens bien, il y en avait d’autres.

— A-au m-moins u-un.

— Je ne serais pas étonné que la sorcière ait eu de la visite pendant que les gardes poursuivaient les deux intrus.

— C-ces g-gardes s-sont s-stupides. I-ils l-laissent r-rentrer t-tous l-les p-pillards !

Wikkell éclata d’un rire caverneux qu’il s’efforça de réprimer avant de se faire repérer.

— Trêve de plaisanterie, vieux frère. Hâtons-nous de trouver ce pour quoi nous sommes venus. Notre avenir en dépend.
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Le Harskeel approchait des cavernes de Chuntha quand il vit un ver géant tirant un cyclope au bout d’une corde passer devant les gardes, deux de ses congénères encore plus imposants. Le ver disparut à l’intérieur avec son prisonnier. Intrigué, l’hermaphrodite se cacha et appela Cramoisi.

— Tu as marché trop lentement, répondit ce dernier. Les humains ne sont plus là.

Le Harskeel grinça des dents.

— Où sont-ils ?

— Selon mes éclaireurs, deux d’entre eux ont attiré les gardes, permettant à leurs complices de s’introduire dans les cavernes. Ceux-ci sont ressortis peu après avec plusieurs sacs et ont rejoint les autres près d’ici.

Le Harskeel secoua la tête. Des pillards. Et qui ne manquaient pas d’audace pour oser s’aventurer ainsi dans l’antre d’une sorcière. Qu’importe, c’était tout à son avantage : il ferait d’une pierre deux coups en s’emparant de ce mystérieux butin après les avoir éliminés. Ce qui semblait être imminent.

— Dans quelle direction ? demanda-t-il à Cramoisi.

— Suis-moi.

Conan et Tull furent les premiers au rendez-vous mais Elashi et Lalo apparurent presque aussitôt.

— Quelle surprise ! s’exclama Lalo. J’aurais parié que vous vous seriez égarés et n’auriez jamais retrouvé cet endroit.

Tull grinça des dents. Conan, lui, se contenta de sourire.

— Je vois que votre expédition a été couronnée de succès, dit-il en apercevant les sacs pansus.

— Il y a là assez de gemmes pour acheter un royaume. Et je condescends à te laisser porter ma part, lui lança la jeune femme en lui tendant brusquement ses deux sacs de cuir.

Le grand Cimmérien sourit à nouveau et secoua la tête en signe de dénégation.

— Je préfère garder une main libre. Au cas où j’aurais besoin de mon glaive.

Il lui prit un des deux sacs et le soupesa. Mal lui en prit : le cuir détrempé céda soudain et un torrent scintillant de pierres précieuses se déversa sur le sol.

— Regarde ce que tu as fait ! hurla Elashi.

Sans prendre la peine de répondre, Conan s’accroupit, en ramassa une pleine poignée et la glissa dans la bourse qu’il portait à son ceinturon. Il se releva.

— Et le reste ? demanda Tull, fixant le sol d’un œil avide.

— Elles me gêneraient dans ma course si j’en prenais davantage, répondit Conan. Elashi me l’a déjà fait remarquer, il ne sert à rien d’être cupide, ça rend stupide.

— Mais toute cette fortune…

— Ne sera d’aucune valeur tant que nous n’aurons pas fui ces souterrains, termina Conan. Rien ne doit entraver mes mouvements en cas d’attaque, pas même un trésor.

— Regardez, cria soudain Lalo. Une de ces chauves-souris géantes.

Conan jeta un coup d’œil dans la direction qu’indiquait Lalo. La créature disparut aussitôt par où elle était venue.

— Un vampire ne constitue pas à lui seul une menace mais ses congénères ne sont peut-être pas loin. Partons, dit le guerrier en prenant la direction opposée.

Ses trois compagnons contemplèrent un moment le trésor dédaigné par Conan, puis suivirent le barbare à contrecœur. Elashi ne put cependant résister à la tentation de ramasser une grosse émeraude dont la brillance la frappa. Rattrapant Conan, elle lui tendit la pierre.

— Celle-là est bien trop belle. Tu dois la prendre, dit-elle.

Conan examina l’émeraude. Oui, c’était une belle pièce. Il s’en saisit. L’espace d’un instant, il eut l’impression qu’une légère vibration lui picotait le creux de la main. Il la glissa dans sa bourse avec les autres et l’oublia.

 

À son retour, le frelon magique informa Chuntha que le nécromancien progressait à vive allure dans la direction opposée. Tout cela ne disait rien qui vaille à la sorcière. Par Sensha ! Rey et les fugitifs disposaient maintenant d’une telle avance qu’elle ne pouvait plus espérer les rattraper.

Très bien. Tout problème possédait toujours sa solution. Il existait bien un moyen, quoique très périlleux, de reprendre l’avantage. Les risques qu’il impliquait avaient jusqu’ici dissuadé Chuntha d’y recourir, mais le moment semblait maintenant venu. La sorcière venait déjà de vivre plus de situations dangereuses que durant tout son séjour souterrain. Elle devait désormais risquer le tout pour le tout et sauver ce qui pouvait encore l’être.

Chuntha dirigea son radeau vers une berge en pente douce à une telle vitesse qu’il s’y échoua à moitié. Chuntha libéra ses serviteurs de leur gangue translucide et leur ordonna de retourner au plus vite à ses cavernes.

Tandis que les vers s’éloignaient à la recherche d’un tunnel, la sorcière sortit un parchemin d’un de ses grimoires. Il s’agissait d’une formule qu’elle n’avait utilisée qu’une seule fois en deux siècles. Cette formule était gravée sur la peau écailleuse d’un reptile ailé appartenant à une espèce que les hommes croyaient depuis longtemps éteinte et dont il avait été l’un des derniers représentants. La créature avait été découverte dans une vallée perdue au fin fond des jungles fétides qui s’étendent à l’est de Xuchotl, à l’extrême sud des Royaumes Noirs. Par son envergure, elle éclipsait de loin les oiseaux les plus gigantesques, sauf peut-être l’oiseau roc. Sa tête, aux formidables mâchoires dentées, ressemblait à celle d’un crocodile et les longues serres noires aux extrémités de ses pattes étaient autant de lames acérées.

Dès que Chuntha aurait prononcé l’incantation, le parchemin se transformerait en un ample manteau qui la métamorphoserait en réplique conforme du reptile ailé lorsqu’elle s’en draperait. Ce redoutable et féroce volatile ne craignait aucun châtiment terrestre. Malheureusement, la formule avait un inconvénient majeur qui la rendait très dangereuse : il était impossible de connaître à l’avance la durée de son action. Le parchemin pouvait conserver sa forme magique pendant des heures, et même des jours après que l’utilisateur l’avait ôté, mais pouvait tout aussi bien se désintégrer en plein vol au bout de quelques minutes, privant subitement de ses ailes l’infortuné qui s’en était drapé. Ce risque impliquait une extrême prudence dans l’utilisation du sortilège ; une chute d’une altitude importante exclurait toute deuxième chance.

Malgré l’étendue de son répertoire, Chuntha ne disposait que de cette formule pour se déplacer par la voie des airs. Si le manteau perdait soudain son pouvoir, elle tomberait comme une pierre, sans aucun moyen de freiner sa chute. Elle connaissait bien une incantation plutôt complexe capable de la rendre légère comme une plume mais elle serait réduite en bouillie avant d’avoir pu en prononcer trois mots. Cependant, elle était prête à courir le risque.

La sorcière repéra un haut piton rocheux et l’escalada, emportant uniquement le parchemin. Ces créatures de l’aube des temps dont le vol majestueux était sans égal prenaient difficilement leur essor du sol et Chuntha jugea préférable de s’élancer de très haut.

 

Katamay Rey n’était pas particulièrement satisfait de la tournure des événements. Néanmoins, il s’efforçait de rester confiant. Une de ses guêpes géantes venait de lui apprendre que le radeau de la sorcière se trouvait loin derrière lui. Le temps qu’elle comprenne son erreur, Rey et les fugitifs seraient hors de portée.

Cependant, quelques instants plus tard, une ombre mystérieuse survola le magicien. Il leva brusquement la tête mais ne vit rien d’autre que la voûte. Pourtant… là… De quoi pouvait-il bien s’agir ? Il ne put le savoir car déjà la silhouette furtive avait disparu, le laissant à ses conjectures.

— Qu’était-ce donc ? fit-il à voix haute.

Remarquant le geste de son maître, le cyclope le plus proche avait lui aussi levé la tête.

— Sans doute un vampire, dit-il en haussant les épaules.

— Balivernes, il n’en existe pas de si grand, répondit Rey.

Mais, songea-t-il, s’il ne s’agissait pas d’un vampire, que venait-il d’entr’apercevoir ?

Cette apparition ne représentait peut-être aucune menace. Peut-être était-elle même le fruit de son imagination. Pourtant, Rey sentit à nouveau l’angoisse étreindre son cœur noir.

 

Le ver et le cyclope étaient très fiers. La première partie de leur plan s’était déroulée comme prévu. Ils possédaient désormais, dissimulé dans la ceinture de Wikkell, un objet magique appartenant à Chuntha. Lorsqu’ils furent à distance respectable, ils s’arrêtèrent et Deek en expliqua le fonctionnement.

À première vue, il s’agissait d’un vulgaire morceau de bois, de la taille de ces cartes à jouer utilisées par les humains, comportant un minuscule trou à une extrémité et un petit levier sur un côté.

— D-dirige-l-le s-sur l-la p-paroi e-et p-pousse l-le l-levier.

Wikkell s’exécuta. Un fil blanc d’une extrême finesse jaillit aussitôt de l’orifice en un jet ininterrompu. Dès qu’il rencontra la paroi, le fil soyeux forma un étrange enchevêtrement semblable à une gigantesque toile d’araignée. Wikkell tira le levier. Le jet cessa brusquement.

— Et alors ? fit le cyclope, nullement impressionné. C’est une toile d’araignée, sans plus. Ce sortilège-là ne risque pas de beaucoup nous aider.

— E-essaye d-de l-la t-traverser.

Wikkell obéit et s’empêtra dans la toile. Il se débattit comme un forcené pour s’en dégager mais chacun de ses gestes l’entrava davantage encore. Prisonnier de ce rets inextricable, le cyclope ne put bientôt presque plus bouger.

— D’accord, je suis convaincu. Dis-moi comment m’en dépêtrer.

— A-actionne l-le l-levier d-dans l-l’autre s-sens.

Wikkell parvint péniblement à l’atteindre. Aussitôt l’enchevêtrement arachnéen commença à se dévider et le fil disparut, aspiré par l’étrange objet. En un éclair, le cyclope fut à nouveau libre de ses mouvements.

— C-ce n-n’est p-pas u-un s-sortilège p-puissant, m-mais t-tout l-le m-monde p-peut l-l’utiliser.

— Un net avantage. Il ne reste plus qu’à faire aussi bien chez le sorcier et je pense que nous disposerons d’un argument de poids pour convaincre nos frères.

— D-dépêchons-n-nous.

 

Le Harskeel flairait déjà l’odeur du succès. Un de ses éclaireurs vampires venait de l’informer que les fuyards se trouvaient à seulement quelques minutes de marche. Sa tentation fut grande de presser le pas, mais il ne voulait surtout pas gâcher sa chance. Il préféra avancer prudemment pour attaquer au moment le plus propice.

Alors qu’il traversait une étendue de roche plate, son regard fut attiré par les nombreux graviers sur le sol. Ils scintillaient d’étrange façon dans la sinistre lueur verdâtre. Intrigué, l’hermaphrodite ramassa une des pierres.

Il s’arrêta net, stupéfait. C’était une pierre, ça oui, mais pas de celles qu’on s’attend généralement à trouver dans une grotte. Il possédait des connaissances en gemmologie et cette pierre à peine plus grosse que le bout de son doigt n’était rien de moins qu’un rubis finement taillé.

Il examina les autres pierres éparpillées à ses pieds et constata qu’il s’agissait pour la plupart de gemmes de grande valeur. Ne manquant jamais une occasion de s’enrichir à peu de frais, le Harskeel interrompit sa chasse pour se les approprier. Les fugitifs avaient dû les perdre car il faudrait être devenu fou pour abandonner un trésor aussi colossal derrière soi. De telles richesses méritaient bien qu’il y consacre quelques instants.

 

Tout en haut, sous la voûte de l’immense grotte, une créature géante déploya ses longues ailes brunâtres et s’élança dans les airs en un vol majestueux. Elle avançait très vite, pressée d’arriver à destination avant que le sortilège ne se rompe.

Drapée dans le manteau d’écailles, Chuntha sentait vibrer en elle la force incommensurable de cet être ailé qui, des millions d’années avant l’apparition du premier homme sur terre, avait régné en maître incontesté sur les cieux. Évoluer ainsi dans les airs était des plus grisant… et Chuntha fut tentée de s’abandonner à cette ivresse des sens. Mais les risques étaient trop grands. Il existait d’autres sources de sensations fortes, moins périlleuses que cette ultime danse avec la mort.

Dès qu’elle aurait mis la main sur le barbare, elle lui ferait goûter celle qu’elle affectionnait tout particulièrement. Il ne survivrait pas au choc de la rencontre, mais avant de mourir, il connaîtrait l’extase…
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Conan guidait ses amis à travers un long tunnel tortueux à la voûte élevée lorsqu’un phénomène étrange se produisit. Derrière lui, Lalo venait encore de l’invectiver :

— Avec ce lourdaud, nous courons à notre perte.

Ce n’était qu’une insulte de plus parmi un flot presque ininterrompu et Conan n’y prêtait même plus attention. Cette fois cependant, la voix reprit aussitôt, comme un écho : Je souhaiterais tant être Conan, toujours prêt à affronter n’importe quel danger avec pour seules armes son épée et son courage.

Conan s’arrêta net et se retourna vers Lalo :

— Quoi ?

— Je n’ai rien dit. Qu’est-ce qui ne va pas, Conan ? Après la cervelle, ce sont les oreilles qui t’abandonnent ?

La voix retentit faiblement à nouveau : Comme j’aimerais t’exprimer mon admiration, Conan, au lieu d’être ainsi contraint de toujours t’injurier !

Le jeune barbare comprit soudain qu’il n’avait pas réellement entendu la voix, sans aucun doute celle de Lalo, mais elle avait résonné dans sa tête, comme auparavant celle des Fileuses.

— Rien, ça va, répondit-il en se remettant en marche.

Que signifiait cette nouvelle manifestation de sorcellerie ? Il s’agissait de la voix de Lalo mais ce qu’il avait entendu semblait exprimer ce que l’homme au perpétuel rictus pensait réellement pendant qu’il l’insultait.

Conan ne put s’expliquer le phénomène, mais si ses présomptions étaient justes, quelque chose n’allait pas. Le Cimmérien préféra cependant s’abstenir d’en parler pour le moment ; peut-être était-ce seulement le fruit de son imagination.

Un peu plus loin, alors qu’elle tentait de franchir un obstacle abrupt qui barrait le chemin, Elashi dérapa sur la roche glissante et tomba lourdement à la renverse. Dans sa chute, fort heureusement amortie par sa superbe croupe charnue, ses vêtements se relevèrent, dévoilant ses jambes de déesse presque jusqu’à leur naissance. Conan ne put s’empêcher d’admirer le spectacle.

— Espèce de porc lubrique, lui lança-t-elle, s’apercevant de son sourire. Tu ne penses vraiment qu’à ça.

Mais, à nouveau, un écho résonna dans la tête du barbare : Ah, si seulement nous pouvions nous isoler un moment, Conan, mon bélier ! Toute cette agitation a échauffé mes sens.

Le guerrier regarda Tull et Lalo du coin de l’œil, mais visiblement aucun des deux hommes n’avait entendu la fin des propos d’Elashi. Ou plutôt, il en était persuadé, de ses pensées.

Que se passait-il ? Lui avait-on jeté un sort ?

Plus il réfléchissait, plus il était perplexe. Quel serait le but d’un tel maléfice ? Quel avantage aurait un ennemi à mettre ainsi entre ses mains l’atout considérable que constituait la faculté de lire dans les pensées d’autrui ?

Le guerrier renonça à comprendre. Après tout, seul le résultat importait. Quand on est entravé par une lourde corde et qu’un homme vous tend une épée tranchante, on ne se demande pas d’où vient le fer ou bien quel est le nom du forgeron qui l’a fabriquée ; on coupe la corde.

Il n’existait pas d’homme plus pragmatique que Conan.

Et peut-être n’avait-il pas vraiment envie de révéler tout de suite ce nouveau talent à ses compagnons.

 

— Ils sont juste devant, après ce coude, annonça Cramoisi au Harskeel. Tous les quatre.

— Tes frères sont-ils prêts à l’attaque ?

— Ne t’inquiète pas, nous sommes pressés d’en finir et de posséder enfin ta formule.

— Parfait. Allons-y.

Le Harskeel pressa le pas en direction du coude, distant d’à peine vingt pas.

 

Toujours enveloppée dans la peau du reptile ailé, Chuntha se posa devant ses cavernes à la grande stupéfaction des deux gardes. Ils restèrent pétrifiés de peur jusqu’à ce qu’elle ait ôté le manteau. Les deux vers semblèrent très soulagés de la reconnaître. Le chef s’empressa de lui rapporter les crimes du barbare :

— C-c’est u-un d-démon ! I-il a m-massacré C-cook e-et T-tuma !

D’un geste, elle leur intima le silence. La perte de deux gardes était insignifiante, surtout si elle impliquait que le barbare se trouvait dans les environs. Elle allait repartir immédiatement.

La sorcière se hissa sur le plus massif des deux vers.

— Lorsque je me serai métamorphosée, tu me précipiteras dans les airs de toute la force de tes anneaux, ainsi.

Sans attendre la réponse, elle revêtit à nouveau la peau d’écailles et reprit l’apparence de la créature ailée.

Le garde, abasourdi bien qu’il sût ce qui allait se produire, fouetta violemment l’air de sa queue qui, telle une fronde, catapulta la sorcière vers la voûte. Chuntha déploya ses ailes brunâtres, entama un vol plané et s’engouffra dans le long tunnel.

Le barbare avait pu emprunter plusieurs tunnels, mais elle ne tarderait pas à retrouver sa trace. Elle touchait au but, elle le pressentait. Bientôt le puissant guerrier serait à elle.

 

Katamay Rey avait quitté la Mer Sans Soleil depuis longtemps et ses porteurs dévalaient maintenant le couloir le plus direct menant à ses cavernes. Il éprouvait l’horrible pressentiment d’arriver après la bataille et savait que désormais tout retard pouvait causer sa perte.

— Dépêchez-vous, bande de lourdauds inutiles, plus vite.

 

S’introduire chez le nécromancien s’avéra encore plus aisé. Les deux cyclopes gardant l’entrée ne s’opposèrent pas au passage de Wikkell. Comme le cyclope l’avait prévu, Rey n’avait pas jugé utile d’annoncer à ses gardes la disgrâce de son plus proche serviteur. Connaissant le profond mépris du sorcier envers les cyclopes, Wikkell savait que celui-ci les informait rarement des affaires ne les concernant pas directement et ne s’était pas inquiété outre mesure d’une éventuelle intervention des gardes.

Il pénétra dans les cavernes du sorcier, traînant le ver à sa suite.

En toute hâte, les deux rebelles dérobèrent une jarre de grès et se dépêchèrent de filer. Une fois à distance respectable, ce fut au tour de Wikkell d’en faire la démonstration.

Le cyclope déboucha la jarre qui paraissait bien inoffensive à Deek et fit couler une poudre blanchâtre dans le creux de sa main. Il la répandit sur le sol en une pluie scintillante.

— À q-quoi s-sert-elle ?

— Avance, tu verras bien.

Si le ver avait eu des épaules, il les aurait haussées. Il rampa lentement sur la fine couche de poudre. Très vite, il fut incapable d’avancer davantage. Il pouvait se mouvoir en contractant ses anneaux, mais n’avait plus aucune prise sur la roche, comme si celle-ci n’offrait désormais pas plus de résistance que l’air.

— Un lubrifiant spécial, expliqua Wikkell en souriant. Impossible de se déplacer autrement qu’en glissant sur la surface qui en est recouverte. Attends.

Se penchant vers lui, le cyclope le poussa doucement. Deek glissa plus facilement encore que leur nacelle de soie sur l’eau. Lorsqu’il rencontra la roche rugueuse, il se hâta d’y ramper tant bien que mal.

— I-impressionnant. L-l’effet e-est p-permanent ?

— Non, il dure environ une heure. Mais avec ces deux objets magiques en notre possession, nous devrions réussir à convaincre nos frères.

— S-sûrement.

— Par qui commence-t-on ?

— P-par l-les m-miens. C-c’est p-plus p-près.

— Guide-moi, ami.

 

L’ouïe perçante de Conan capta les piaillements suraigus des vampires avant même que ses compagnons ne remarquent leur approche. Le Cimmérien fit brusquement volte-face en dégainant son épée. La soudaineté du geste surprit ses amis.

— Conan, qu’est-ce… ? commença Elashi.

— Des vampires, derrière nous.

Plus d’une douzaine de chauves-souris géantes débouchèrent soudain dans la caverne. Celle-ci était plutôt large, même si là où se trouvaient les humains, elle commençait déjà à se rétrécir. En quelques pas, ils pouvaient atteindre un étroit tunnel où les vampires seraient obligés de s’engouffrer un à un.

Tull tira son coutelas et Elashi son sabre, tandis que Lalo s’armait d’une pierre de la taille du poing.

— Entrez dans le tunnel, ordonna Conan. Je vais les retenir.

— Conan… commença Elashi.

— Fais ce que je dis, vite !

Ils obéirent tous les trois et le Cimmérien perçut la peur dans leurs pensées, ainsi que leur réticence à le laisser affronter seul les vampires. Il sourit méchamment de pouvoir ainsi lire dans leurs esprits. Il leva son glaive, prêt au combat.

Le premier vampire qui fondit sur lui réalisa trop tard son erreur : la lame froide du barbare venait de le transpercer. Ses entrailles giclèrent. Mortellement touchée, la bête s’écrasa en vrille sur une stalactite.

Conan n’en resta pas là. D’un puissant coup de taille en revers, il décapita le vampire suivant et trancha au retour l’arrière-train d’un troisième.

Mais les volatiles étaient trop nombreux. Avant que le guerrier ait pu relever son glaive, quatre vampires se précipitèrent sur lui. Ils étaient plus petits et aussi plus légers, mais le choc de l’impact lui fit perdre l’équilibre. Dans sa chute, il réussit cependant à en pourfendre un, d’un violent coup de glaive vers la voûte.

Les griffes acérées d’un des assaillants lacérèrent l’épaule de Conan. Le sang apparut dans les profonds sillons. De sa main libre, le Cimmérien saisit la bête par le cou et serra, broyant les os et le cartilage dans de sinistres craquements. Rageusement, il lança le cadavre à plusieurs mètres.

Derrière la nuée de vampires, Conan distingua la silhouette du Harskeel. Il aurait dû se douter que l’hermaphrodite se trouvait encore dans les parages.

Le Harskeel se précipita vers le barbare, sa fine épée à la main, mais l’agitation des chauves-souris qui voletaient en tous sens l’empêcha d’approcher suffisamment pour se servir de son arme.

Conan entendit les cris de ses compagnons :

— Nous arrivons, Conan. Tiens bon !

De son poing fermé, le Cimmérien assena un formidable coup en pleine face à un autre vampire, broyant les mâchoires de l’infortunée créature. La balance penchait désormais en sa faveur. Il ne restait que quelques chauves-souris et ce maudit hermaphrodite. Il en viendrait à bout…

Soudain, un cri retentit.

Conan sentit son sang se glacer dans ses veines : de sa vie, il n’avait entendu un hurlement aussi effroyable. C’était une sorte d’horrible rugissement discordant et grinçant qui semblait provenir de la voûte. Il risqua un coup d’œil, remarquant au passage que le Harskeel et les vampires faisaient de même.

Un gigantesque monstre ailé fondit sur lui en tournoyant. Il avait une tête fine et ses mâchoires entrouvertes dévoilaient une rangée de dents impressionnantes, aussi longues que des dagues. Ses ailes déployées semblaient s’étendre sur presque toute la largeur de la grotte.

Conan rejeta brusquement son glaive en arrière, s’apprêtant à frapper la créature de toute la force de son bras. Par Crom ! Elle était gigantesque ! Mais un des vampires, dans sa fuite éperdue pour échapper à la terreur venue d’en haut, heurta le guerrier par l’arrière à l’instant précis où celui-ci dressait son arme et, voulant l’empoigner plus fermement, changeait de prise sur le manche. Le tranchant de la lame bleutée fendit le crâne du vampire, le tuant net. L’arme resta profondément fichée dans l’os dégoulinant de sang et, emportée par le poids de la bête, glissa de la main du guerrier stupéfait.

Grand temps de filer, songea Conan. Il voulut courir vers ses amis. Trop tard ! Les serres du monstre ailé s’abattirent sur lui. Tel un étau d’acier, elles se refermèrent sur son bras et sur le cuir de son ceinturon. Conan se sentit emporté dans les airs comme un vulgaire fétu de paille. Les battements d’ailes soulevèrent des tourbillons de graviers et de mousse qui retombèrent en pluie cinglante sur les combattants pétrifiés.

— Fuyez ! hurla Conan à ses amis.

En guise de réponse, Lalo visa et jeta son projectile de toute la force de son bras sur le monstre. Mal lui en prit : la pierre manqua son but et percuta violemment la cuisse du barbare.

— Partez ! insista Conan.

Ils se décidèrent enfin à fuir vers l’étroit tunnel. Ils ne pouvaient plus rien pour le guerrier, entraîné toujours plus haut dans les griffes de la bête démoniaque.

Au-dessous, le Harskeel poussa une longue plainte déchirante, d’abord grave, puis rapidement stridente, comme un cri de femme. Noooon !

Le monstre vira sur la gauche et disparut à tire-d’aile. Conan ne tenta pas de se débattre. Il ne serait guère avancé si le monstre le lâchait à cette altitude. Il n’était pas disposé à finir en bouillie sur les rochers en contrebas.

 

Le Harskeel allait essuyer machinalement les quelques gouttes d’un rouge profond qui venaient de tomber sur ses mains au moment où le monstre le survolait. Il s’arrêta net. Du sang ! Se pouvait-il que ce fût celui de Conan ? Il se souvint des blessures du guerrier, à l’épaule et à la cuisse. La rage de l’hermaphrodite s’évanouit comme par enchantement. Ces quelques malheureuses gouttes devaient suffire. Et le glaive du barbare était là, à trois pas à peine, fiché dans le crâne d’un singe mort. C’était inespéré !

Le Harskeel allait s’élancer quand Cramoisi s’interposa.

— Dégage, ordonna l’hermaphrodite.

— Nous avions conclu un marché, dit le vampire, en battant des ailes, manifestement en colère. Donne-nous la formule !

— Bien sûr, bien sûr, dans une seconde. Je veux juste ramasser…

— Maintenant !

C’en était trop. Ce stupide vampire osait l’empêcher d’avancer alors qu’il touchait au but. Dans un sifflement, l’épée du Harskeel fendit l’air en un arc horizontal. Le coup, porté de toute la force de l’épaule et du bras, décapita le volatile. Le sang gicla, la tête voltigea à travers la caverne, rebondit deux fois sur le sol et roula contre la paroi.

Cinq ou six vampires étaient encore vivants. Ils se regardèrent, puis fixèrent le Harskeel.

— Les autres sont aussi pressés ? demanda celui-ci.

Apparemment non.

Le Harskeel se dirigea vers le glaive de Conan et l’arracha au crâne. Tout en essuyant les quelques gouttes de sang du barbare sur la pointe de la lame, il commença à prononcer la formule, ancrée au plus profond de sa mémoire depuis toutes ces années de quête. D’une main tremblante, il traça lentement un sillon avec la pointe du haut de sa tête à son entrejambe.

Les derniers mots de la formule jaillirent de la gorge du Harskeel.

Un halo de lumière l’entoura. Il sentit une joie intense le submerger. Ça y était ! Déjà, son corps se scindait en deux, l’homme à droite, la femme à gauche, de part et d’autre du sillon qu’il avait tracé avec la lame et le sang d’un valeureux guerrier.

Sous les yeux des vampires, paralysés par une crainte respectueuse, les deux corps se matérialisèrent lentement. Le Harskeel éclata d’un rire sonore, mais désormais la voix sortait de deux gorges. Il avait réussi ! Enfin ! Sa quête avait fait des centaines de victimes. Pendant des années, il avait assassiné sans discrimination, volé, trompé, pillé sans relâche et aujourd’hui, enfin, il avait atteint son, ou plutôt leur but ! Ils seraient à nouveau les deux amants d’autrefois.

Les deux corps s’arrachèrent l’un à l’autre, s’étirant comme la glaise. L’homme et la femme se regardèrent. Leurs sourires étaient radieux.

— Qui êtes-vous ? demanda une voix derrière eux.

Ils se retournèrent. L’homme portait toujours le glaive de Conan et la femme, la fine épée qui avait appartenu au Harskeel.

Katamay Rey se tenait devant eux.

— Que diable faites-vous ici ? demanda-t-il, menaçant.

— Ça te regarde ? lui lança sèchement la femme.

— Tais-toi, lui murmura l’homme près d’elle.

— Après toutes ces années, certainement pas !

— Tes bavardages inconsidérés nous ont déjà valu assez d’ennuis comme ça, poursuivit l’homme.

— Quoi ? C’est de ta faute si…

— Silence ! cria le nécromancien. Je n’ai pas de temps à perdre avec vos chamailleries infantiles.

— En nous dépêchant, nous pouvons le prendre par surprise, glissa la femme dans un souffle à son compagnon.

— Ne sois pas stupide, chuchota l’homme.

— Maintenant ! hurla-t-elle en bondissant sur le sorcier, l’épée brandie.

L’homme se précipita à sa suite en secouant la tête. Après tout, ce ne serait qu’une victime de plus. Deux cyclopes se trouvaient assez loin derrière Rey et n’auraient pas le temps d’intervenir.

Le sorcier étendit les bras et agita les doigts en proférant une brève incantation d’une voix dure et coupante.

Tandis qu’il bondissait pour l’assaillir, l’homme se sentit soudain lourd, comme si ses pieds s’étaient liquéfiés. Il y jeta un bref coup d’œil et constata, presque indifférent, qu’ils s’étaient réellement liquéfiés. Il vit ses jambes s’enfoncer dans la flaque où auraient dû se trouver ses pieds. Il ne ressentait aucune douleur, mais une terrible odeur de pourriture lui montait aux narines.

Il se tourna péniblement vers la femme avec laquelle il avait été si intimement lié. Elle subissait le même sort atroce : ses jambes avaient déjà disparu et n’étaient plus qu’une flaque effervescente et pestilentielle dans laquelle elle regardait, horrifiée, le reste de son corps fondre rapidement.

— Regarde ce que tu as fait, lui lança-t-elle d’une voix plaintive.

— Ce que j’ai fait ?

Ce furent les dernières paroles de l’homme, bientôt suivies de sa dernière pensée : maudits soient tous les dieux !

Un instant plus tard, il n’y eut plus sur le sol de la caverne que deux flaques de vase putride et bouillonnante. C’était tout ce qu’il restait du Harskeel de Loplain.
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L’apparition de Deek accompagné d’un cyclope provoqua un tollé chez ses congénères.

— D-d’où s-sort c-ce c-cyclope ?

— T-tu e-es d-devenu f-fou !

L’agitation atteignit son paroxysme lorsque plusieurs vers se retrouvèrent prisonniers d’une gigantesque toile et que le sol devint plus glissant que de la glace sous les anneaux de quelques autres.

— P-par t-tous l-les d-dieux !

— A-arrêtez ça !

— Tu crois qu’ils sont prêts à nous écouter ? demanda Wikkell.

— O-on d-dirait.

Les vers les laissèrent exposer leur plan. Si l’idée d’un soulèvement contre la sorcière ne déchaîna pas l’enthousiasme, des voix qui jusqu’à présent s’étaient tues se firent soudain entendre. La domination de Chuntha était intolérable, mais jusqu’ici personne ne croyait à la possibilité de briser ce joug. Cependant, si les vers géants s’alliaient aux cyclopes, peut-être y avait-il une chance. D’ailleurs, les vols commis chez les deux sorciers prouvaient que ceux-ci n’étaient pas invulnérables.

Les esprits s’enfiévrèrent et les vers parlèrent longtemps. Les discussions débouchèrent sur un consensus : si Deek et Wikkell s’assuraient la participation des cyclopes, les vers accepteraient de se battre à leurs côtés.

Deek et Wikkell se regardèrent, sachant chacun quelle joie ressentait l’autre : ils avaient réussi, enfin ! Certes, ils n’avaient remporté pour l’instant qu’une demi-victoire mais cette promesse constituerait un argument de poids face aux cyclopes. Ils partirent sans attendre.

 

Toujours prisonnier des puissantes serres de son ravisseur qui battait l’air de ses longues ailes brunâtres, Conan se demandait lequel des deux sorciers l’avait enlevé. Car l’origine surnaturelle de la bête ne faisait aucun doute. Il était tout aussi évident qu’on le voulait vivant car sinon il serait mort depuis longtemps. Il aurait suffi au monstre ailé de relâcher sa prise.

La réponse ne tarda pas. À nouveau, des paroles résonnèrent dans sa tête : Nous arrivons, beau barbare.

Il s’agissait d’une voix féminine. Et comme elle semblait provenir du monstre, Conan comprit que c’était la sorcière qui, d’une façon ou d’une autre, se cachait derrière ce reptile aux dents acérées.

Il avait vu juste. Tandis que les parois se rétrécissaient et que le sol se rapprochait, la bête s’engouffra dans des galeries familières au guerrier. L’entrée du fief de Chuntha fut bientôt en vue. Deux énormes vers montaient la garde. Les vers étaient tous semblables aux yeux de Conan, mais il se douta qu’il s’agissait de ceux qui l’avaient poursuivi.

La créature se posa près des gardes et libéra sa proie. Cependant, le barbare ne pouvait guère espérer s’enfuir : au premier geste brusque, il aurait été terrassé par leurs queues colossales.

Un éclair jaillit soudain et le monstrueux reptile écailleux se métamorphosa. Lorsqu’il vit la sorcière apparaître devant lui, Conan abandonna immédiatement toute velléité de fuite. Il s’était imaginé une vieille femme ridée, courbée sous le poids de siècles de malfaisance, crachant son fiel d’une voix chevrotante. Quelle erreur monumentale !

Par Crom, cette sorcière était superbe ! Et entièrement nue ! Son visage de reine, ses seins splendides, ses jambes longues et fines, sa lourde et soyeuse chevelure noire… tout en elle était magnifique.

La sorcière lui adressa un sourire lascif, plein de promesses.

— Je t’ai si longtemps cherché, dit-elle. Nous avons beaucoup à… parler.

Conan ne pouvait détacher son regard du corps sculptural de la sorcière.

— Viens, poursuivit-elle. Entrons dans mon domaine. Tu dois certainement être exténué après ce combat acharné contre les vampires. Tu pourras t’allonger sur ma couche et… te détendre.

Pour l’heure, se détendre ne constituait pas vraiment une priorité pour Conan. Comment un homme aurait-il pu songer à se reposer aux côtés d’une créature aussi envoûtante ? Il y penserait plus tard. Beaucoup plus tard. La voix chaude résonna à nouveau dans sa tête, se mêlant à ses propres pensées : Nous nous allongerons tous deux sur ma couche, puissant guerrier, et je te ferai goûter la volupté absolue.

Chuntha se retourna, offrant à Conan un spectacle tout aussi fascinant que de face. Il la regarda avancer. Elle ne marchait pas, elle ondoyait plutôt et les muscles qui saillaient sous sa peau lisse et soyeuse se mouvaient en cadence avec une grâce féline.

Lentement, Conan lui emboîta le pas. Il se remémora les mises en garde de Tull concernant la sorcière mais s’empressa de les chasser de son esprit. Le mal ne pouvait habiter une femme d’une beauté aussi sublime.

 

La galerie dans laquelle Elashi, Tull et Lalo venaient de s’engager se terminait un peu plus loin en cul-de-sac. Ils se retrouvèrent devant une paroi infranchissable et durent rebrousser chemin.

Mais ils n’avaient pas fait dix pas lorsqu’ils s’arrêtèrent brusquement : deux cyclopes bloquaient la sortie. Les deux monstres s’écartèrent et la silhouette de Katamay Rey apparut.

— Ah, mes bons amis, dit-il. Nous nous sommes quittés si précipitamment la dernière fois, nous n’avons même pas eu le temps de terminer notre petite conversation. Tiens donc ! Il y en a un de plus. Ne nous sommes-nous pas déjà rencontrés ? demanda le sorcier à Lalo.

— Je viens juste d’arriver, répondit ce dernier, lui adressant son sourire crispé.

— Hmm. Bien sûr, je me rappelle. C’est Chuntha qui t’a envoyé ?

— Pas du tout, pauvre nigaud.

Abasourdi, Rey tendit un bras, puis se figea.

— Il y a quelque chose d’étrange en toi… ah oui, je vois. Tu dois être envoûté. Ça me rappelle un des maléfices de Mambaya Rey, mon frère. Tu ne le connaîtrais pas, par hasard ?

Singulièrement, Lalo se réfugia dans un profond mutisme.

— Peu importe. Je vois que votre puissant compagnon vous a abandonnés. Où est-il ?

Pas de réponse.

Un rictus cruel passa sur les lèvres du nécromancien.

— Très bien, poursuivit-il. Je crois que nous allons continuer cette intéressante discussion chez moi. Vous accepterez bien mon hospitalité, n’est-ce pas ?

Il fit signe aux cyclopes. Ceux-ci avancèrent, menaçants.

Tull et Elashi se regardèrent, mais le vieil homme secoua la tête en signe d’impuissance. Un coutelas et une épée ne seraient pas d’une grande utilité contre ces deux monstres. Conan avait disparu et maintenant, ils étaient faits comme des rats. L’avenir s’annonçait très sombre.

 

Les cyclopes semblèrent d’abord plus sceptiques que les vers géants. La présence de Deek éveilla cependant leur curiosité.

— Parler, c’est bien beau, frère, mais… commença l’un d’entre eux.

— Tu as raison, l’interrompit Wikkell en étendant le bras vers lui.

Un fil arachnéen s’échappa du petit objet qu’il tenait à la main.

— Eh !

Au bout de quelques secondes, le cyclope était si empêtré qu’il ne pouvait plus esquisser le moindre geste.

— À l’aide !

Six de ses congénères se précipitèrent à son secours mais avant de comprendre ce qui leur arrivait, ils dérapèrent et s’écroulèrent lourdement. Malgré tous leurs efforts, ils ne purent se relever.

— N-nous p-pouvons l-leur p-parler.

— Je le crois aussi.

Après plusieurs heures d’âpres débats, les cyclopes acceptèrent enfin de s’allier aux vers géants pour renverser les deux sorciers. Mais il fallait une stratégie.

Wikkell se redressa et déclara :

— Deek et moi avons tout prévu. Vous allez d’abord élire un conseil de guerre avec des chefs. Les vers feront de même. Pour gagner du temps, nous présenterons notre plan à l’ensemble des chefs. Il va sans dire que Deek et moi prenons le commandement de nos troupes respectives.

Sur ces mots, Wikkell tourna les talons et quitta la grotte d’un pas décidé, suivi de Deek. Ils s’enfoncèrent dans la galerie, accompagnés par le brouhaha de plus en plus faible des cyclopes qui se disputaient déjà les rôles.

Lorsqu’ils furent à distance respectable, Deek ne put se contenir plus longtemps :

— C-comment ç-ça, u-un p-plan ? C-c’est l-la p-pre-mière f-fois q-que j-j’entends p-parler d-d’un p-plan !

— Il fallait bien que je dise quelque chose, non ? Franchement, j’ai toujours eu le sentiment que nos chances de réussite étaient très minces. Je n’aurais jamais imaginé qu’il faudrait vraiment affronter les sorciers.

— E-eh b-bien, n-nous y-y s-sommes. Q-qu’allons-nous f-faire ?

— Préparer un plan d’attaque. Des idées ?

— J-je c-commence à-à r-regretter l-le j-jour o-où j-je s-suis n-né, répondit le ver.

Les frottements de ses anneaux sur la roche semblèrent effectivement exprimer un profond regret.

— Courage, vieux frère. La situation n’est pas pire qu’avant. Qui sait ? Une victoire est toujours possible.

— J-je n-ne p-parierais p-pas m-mon n-nid.

 

La sorcière s’approcha de sa vaste couche qui occupait le milieu de la pièce. Elle y grimpa, avança à quatre pattes jusqu’au centre, puis se retourna et s’allongea lascivement sur le dos.

— Viens, mon beau barbare, je veux sentir la chaleur de ton corps contre moi, susurra-t-elle à Conan, lui adressant un sourire enjôleur.

Le guerrier avait connu plus d’une femme dans sa courte existence mais aucune d’entre elles n’avait jamais autant enflammé ses sens. Il s’approcha de la couche, la gorge sèche.

Puis la voix intérieure résonna à nouveau : Viens à moi, puissant guerrier, et donne-moi ta force vitale. Ce seront tes derniers frissons, mais aussi les plus beaux.

Conan s’arrêta net. Comment ça, ses derniers frissons ?

— Pourquoi me fais-tu languir ainsi ? Ne suis-je pas désirable ?

Répands ta substance virile en moi, et avec elle, ta force de mâle. Hâte-toi, je n’en puis plus !

Conan recommença à avancer vers la femme. Elle était toujours superbe et terriblement séduisante, mais il pressentait un grand danger. Cette voix télépathique était la vérité, et non ce que la sorcière lui disait. S’il assouvissait son désir, il signerait son arrêt de mort. Quelques moments de plaisir, si intenses fussent-ils, ne méritaient pas d’y laisser la vie. Crom ne pardonnerait pas à l’homme qui aurait accepté un marché aussi absurde. Un guerrier digne de ce nom se devait de mourir au combat, le glaive à la main et non dans le lit d’une belle, sorcière de surcroît.

Que faire ? En colère, une femme ordinaire était déjà dangereuse ; quel cruel maléfice pourrait lui réserver une sorcière à qui il se serait refusé, alors qu’elle le désirait ardemment ? Elle voulait sa substance vitale ? Très bien. S’il lui cédait tout en réussissant à se maîtriser, peut-être avait-il encore une chance de s’en sortir.

Mais comment y parvenir ? Conan fouilla dans sa mémoire, à la recherche de souvenirs des glaciers et des neiges éternelles de sa Cimmérie natale. Il s’imagina traversant les eaux presque glacées d’un torrent.

Sans grand effet.

 

— Tu sais que tu n’es pas mal, toi, dit Rey à Elashi.

Le sorcier avait conduit ses trois prisonniers au cœur de son repaire et les avait désarmés. Deux cyclopes gardaient l’entrée.

— Je me suis passé de femmes pendant des années, poursuivit-il, mais tu pourrais bien ranimer le feu qui sommeille en moi.

— Plutôt mourir ébouillantée que de te laisser poser la main sur moi.

— Quoi ?

— Tu es sourd ou quoi ? cria Lalo. Elle te trouve répugnant, et il n’y a pas qu’elle.

— Fermez-la, bon sang ! implora Tull dans un souffle. Vous allez le mettre en colère. Vous ne connaissez pas l’étendue de ses pouvoirs.

— Toi, tu es raisonnable, approuva Rey. Ces paroles te vaudront une mort rapide. Les deux autres souffriront plus longtemps. Mais d’abord, vous allez me dire où se trouve ce… comment s’appelle-t-il déjà… ? Conan ?

— Conan a quitté ces souterrains. Il est déjà loin, affirma Elashi.

— J’aimerais pouvoir te croire car cet homme est dangereux. Mais malheureusement j’en doute fort et je ne veux pas courir le risque de le laisser rôder dans le Grotterium Negrotus. Vous allez m’aider à le capturer, de gré ou de force. Vous apprendrez à vos dépens que je ne suis pas le genre d’homme dont on peut se jouer.

Tull, Elashi et Lalo se regardèrent. Cela n’augurait rien de bon. Elashi pensa à Conan. Où pouvait-il être maintenant ? Était-il seulement toujours en vie ? Elle l’imaginait en mauvaise posture quelque part dans ces souterrains et redoutait le pire.
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— L-les v-vampires e-et l-les Y-yeux V-vides a-accep-teront ?

À contrecœur, Wikkell se retourna vers Deek. Ils se trouvaient dans la caverne où les cyclopes aimaient à se baigner et avaient pris place sur un haut surplomb rocheux d’où jaillissait une fine cascade se déversant dans un étang peu profond. Leurs voix étaient couvertes par les cris des femelles cyclopes qui s’ébattaient dans l’eau en contrebas. Bien séduisantes, songea Wikkell. Il aurait préféré être en leur compagnie plutôt qu’ici avec le ver.

— W-wikkell !

— Quoi ? Oh, désolé. Oui, je pense qu’ils accepteront. Et face à un tel déploiement de forces, les plantes ne s’opposeront pas non plus à notre action, mais je doute qu’elles nous soient d’une grande utilité. À mon avis, le premier assaut des Yeux Vides et des vampires causera de lourdes pertes dans leurs rangs mais ils vivent ici comme nous et il est juste qu’ils partagent les risques de cette entreprise.

— O-on n-ne f-fait p-pas d-de j-jus d-de ch-champi-gnon s-sans p-presser d-des ch-champignons.

— Très juste. Nous allons devoir agir vite si nous voulons que ce plan reste secret.

Wikkell contempla à nouveau les femelles cyclopes. Une d’entre elles l’aperçut et lui adressa un grand signe. Il lui rendit son salut.

— T-tu l-la c-connais b-bien ?

— Pas encore. Mais si je réchappe au soulèvement, j’espère apprendre à beaucoup mieux la connaître.

— P-pas m-mal p-pour u-une c-cyclope.

— J’ai toujours su que tu étais un ver de goût. Il faudra que tu me présentes tes compagnes quand tout sera fini.

— Q-quand t-tout s-sera f-fini.

 

Au bout de plusieurs heures qui semblèrent des jours à Conan, la sorcière sombra enfin dans un profond sommeil, épuisée, tout au moins l’espérait-il, par leurs ébats furieux.

Il ressentait lui aussi une forte fatigue mais se hâta de rassembler ses vêtements. Dans la précipitation, sa bourse de cuir lui glissa des mains et tomba lourdement. Le bruit, qui lui parut assourdissant, le pétrifia. Plusieurs joyaux s’échappèrent et roulèrent en tintant sur le sol de pierre. Parmi eux se trouvait la belle émeraude qu’Elashi lui avait offerte. Il n’essaya pourtant pas de les ramasser, mais se tourna vers la couche de la sorcière.

Chuntha dormait toujours d’un sommeil paisible dans une pose alanguie. Le Cimmérien récupéra le reste de ses affaires et se hâta vers la sortie.

Tandis qu’il se rhabillait, il réfléchit à la stratégie à adopter face aux gardes. Son glaive se trouvait toujours dans la caverne où il avait combattu les vampires et un corps à corps à mains nues avec les vers géants ne le tentait pas vraiment. Comment leur fausser compagnie ? En principe, ils étaient là pour surveiller l’entrée et non la sortie. S’il profitait de l’effet de surprise, il pourrait certainement s’échapper. Le temps qu’ils réagissent et se lancent à sa poursuite, il aurait une avance suffisante. Comme la première fois, les monstres rampants ne pourraient alors le rattraper.

Cependant, il se pouvait également qu’au lieu de le poursuivre, les gardes avertissent immédiatement Chuntha et contre la créature ailée dans laquelle elle se métamorphoserait Conan savait que ses chances étaient faibles.

Cette dernière éventualité le fit renoncer à son idée et il décida d’employer la ruse. Il connaissait le langage des vers et arrivait assez bien à le parler. Il prit une profonde inspiration et s’avança vers eux.

— Eh, gardes, fit-il dans leur langage.

Les deux vers tournèrent leur gigantesque masse vers lui, dressés sur leurs anneaux tels des serpents prêts à attaquer.

— Chuntha dort et ne veut pas être dérangée, commença-t-il. Elle m’envoie chercher quelque chose pour elle. Écartez-vous.

Conan misait sur son apparente nonchalance pour abuser les gardes. Le Cimmérien soupçonnait que jusqu’ici peu d’invités, peut-être même aucun, avaient pu repartir, surtout sans la permission expresse de Chuntha. Les gardes n’oseraient pas contester les ordres de la sorcière.

Les deux vers semblèrent se regarder quoique Conan ne pût discerner aucun organe ressemblant à des yeux. Les quelques instants d’incertitude qui suivirent parurent interminables au Cimmérien.

Puis après une légère ondulation que Conan interpréta comme un signe de perplexité, les gardes se détendirent et reprirent leur position initiale.

Arborant un air plein d’assurance, comme s’il régnait sur chaque pouce de ces souterrains, Conan s’éloigna d’un pas tranquille, sans se retourner.

Sitôt le premier coude franchi, le barbare se mit à courir. Il avait échappé aux griffes de la sorcière mais tenait à mettre la plus grande distance possible entre elle et lui. Et puis il lui restait encore à retrouver ses amis.

Mais au détour suivant, le barbare fut stoppé net dans sa course par une gigantesque toile tendue en travers de sa route. Pris au piège, il se débattit comme un forcené. En vain. Il ne réussit qu’à s’empêtrer davantage. Sa musculature colossale ne lui était d’aucune aide face à un enchevêtrement aussi résistant.

Il se figea brusquement. Un cyclope et un ver géant se tenaient devant lui et l’observaient.

— J-je n-ne s-sais p-pas s-si c-c’est u-une b-bonne i-idée, fit Deek en regardant l’homme se débattre dans la toile magique.

Près de lui, Wikkell fit un signe de tête affirmatif.

— Je comprends, dit-il. Pourtant, d’une certaine façon, il est responsable de tout ce qui arrive. Nos maîtres…

— A-anciens m-maîtres, corrigea une fois de plus le ver.

— Oui, bien sûr, nos anciens maîtres sont persuadés que cet homme a de l’importance. Il est très ingénieux, c’est le moins qu’on puisse dire. Il a déjà réussi à fausser compagnie à Rey et vient de s’évader de chez Chuntha. De véritables exploits.

— M-mais p-pouvons-n-nous l-lui f-faire c-confiance ?

— Je préfère l’avoir comme allié que comme ennemi. D’ailleurs, lui non plus ne doit pas éprouver beaucoup d’estime pour les deux sorciers. Et puis, nous avons quelque chose à offrir.

— D-d’accord. A-allons l-lui p-parler.

Rey s’apprêtait à questionner Elashi. Deux cyclopes la tenaient fermement devant lui tandis qu’il affûtait sur une pierre plate un long couteau rouillé. Les grincements de la lame contre la roche lançaient de sinistres échos dans le silence de la caverne. Non loin d’eux, Tull et Lalo assistaient impuissants à la scène, les poignets solidement enchaînés à la paroi. Les chaînes et les bracelets étaient recouverts d’épaisses taches de rouille, mais le fer n’avait rien perdu de sa robustesse.

Les larges mains des cyclopes enserraient les bras d’Elashi comme dans un étau. Malheureusement pour Rey, les jambes fines mais nerveuses de la jeune femme étaient encore libres. Dès que le nécromancien fut à sa portée, elle lui décocha un vigoureux coup de pied bien placé.

Rey eut le souffle coupé par la violence du choc. Plié en deux, il tituba en arrière. Lalo ne put s’empêcher de féliciter bruyamment la jeune femme.

Surpris par cette soudaine bravade, le nécromancien était fou de rage.

— Attrapez-lui les pieds ! mugit-il lorsqu’il put à nouveau respirer.

Elashi se défendit vaillamment à grand renfort de coups de pied, mais les cyclopes eurent tôt fait de lui saisir les jambes. Fermement maintenue par les poignets et les chevilles, elle se retrouva bientôt écartelée à l’horizontale entre ses gardes.

Rey avait retrouvé sa contenance. Il s’approcha lentement d’Elashi, une grimace cruelle aux lèvres. Il glissa la lame acérée sous la ceinture de la jeune femme, puis, d’une brusque torsion du poignet, trancha la bande de cuir. La ceinture tomba. Le magicien saisit ensuite la jupe de lourde étoffe par l’ourlet et d’un seul coup de couteau, l’ouvrit net jusqu’à l’entrejambe. La jupe béante dévoila les jambes lisses d’Elashi.

Deux autres coups de lame suffirent à déshabiller la captive. Toujours écartelée entre les deux cyclopes, elle était maintenant nue devant le sorcier. Elle n’avait plus que ses bottes aux pieds.

Rey avança entre ses jambes ouvertes et lui appliqua le plat de la lame sur le ventre.

— Es-tu enfin décidée à me dire où se trouve ce maudit Conan ?

— Va rôtir en enfer ! lui lança-t-elle.

Sa voix tremblait, mais elle s’efforça de garder un visage impassible.

Rey fit pivoter la lame et appuya lentement le tranchant sur la chair…

— Attends, hurla Lalo. Je vais tout te dire !

— Tais-toi ! lui cria Elashi.

Le magicien se détourna de la femme.

— Oui ?

Lalo affichait un sourire peiné et l’insulte qu’il proféra parut dérisoire :

— Espèce de fou malfaisant, épargne-la et je te dirai où tu peux trouver Conan.

— Je n’épargne jamais. Mais elle peut avoir une mort rapide.

Lalo hocha la tête.

— Conan se cache assez loin d’ici dans une petite grotte qui a servi de refuge pendant plusieurs années à ce vieil homme.

Le regard stupéfait et incrédule de Tull et d’Elashi convainquit aussitôt le magicien de la trahison de Lalo.

— Dis-moi où se trouve cette grotte et vous vivrez jusqu’à ce que mes cyclopes m’aient ramené le barbare.

Tull et Elashi entrèrent dans le jeu de leur compagnon.

— Ne dis rien, espèce de traître ! cria Tull.

— Je te hais ! ajouta la jeune femme.

Lalo soupira et expliqua le chemin de la grotte au sorcier.

Apparemment satisfait, celui-ci fit enchaîner Elashi à côté des deux hommes. Elle se couvrit comme elle put de ses vêtements déchirés et se laissa glisser sur le sol rocheux, secouée de tremblements nerveux. Rey se précipita hors de la salle pour donner ses ordres.

— Pourquoi lui as-tu dit que Conan se trouvait dans ma cachette ? demanda Tull dans un faible murmure. La dernière fois que nous l’avons vu…

— Ce gros balourd était entre les griffes d’un monstre ailé, termina Lalo. Et comme ce n’est manifestement pas Rey qui l’a envoyé, c’est à coup sûr Chuntha. Tu crois qu’on pouvait lui dire : Conan ? Oui, il est aux mains de la sorcière. Pour nous, ça aurait signifié la mort immédiate, non ?

— Lalo a raison, murmura Elashi. Nous avons gagné du temps.

— Et puis, poursuivit Lalo. Je voulais te dire… Je ne pouvais pas le laisser te faire du mal.

Son rictus parut s’attendrir et Elashi lui sourit en retour.

— Merci, Lalo.

— Malgré ta niaiserie et tous tes autres défauts, je préfère te voir vivante plutôt que morte, poursuivit-il.

Dans sa bouche, c’était presque flatteur et Elashi secoua la tête d’étonnement.

— Qu’allons-nous faire quand Rey va découvrir que Conan n’y est pas ? demanda-t-elle.

— Continuer de le mener en bateau, chuchota Lalo. Parti ? Ah oui, bien sûr. Il a dit que si nous ne le retrouvions pas rapidement là-bas, il se rendrait à la cascade où il a rencontré Tull la première fois. Après, nous essayerons de l’envoyer ailleurs.

— Rey ne sera pas dupe bien longtemps. C’est un plan sacrement risqué, dit Tull.

— Nous n’avons pas tellement le choix, répondit Elashi. Et puis, au point où nous en sommes, qu’avons-nous à perdre ?

Aucun d’entre eux ne désirait s’étendre sur ce sujet… Ils savaient parfaitement qu’ils ne resteraient pas enchaînés indéfiniment à cette paroi glaciale dans l’antre du nécromancien malfaisant.


23

Impuissant, Conan regarda les deux créatures approcher. À quelques pas de lui, elles s’arrêtèrent.

— Nous voulons te parler, dit le cyclope.

Le Cimmérien baissa les yeux sur ses membres entravés. Ainsi prisonnier de cette toile inextricable, il était contraint de se soumettre à leur volonté.

— J’écoute, dit-il, comme s’il avait pourtant la liberté de refuser.

— Nous en avons assez de notre condition, dit le cyclope. Nous voulons du changement.

— I-il n-nous f-faut t-ton a-aide, ajouta le ver.

Ils exposèrent leur plan d’action.

L’intention de Conan était de retrouver ses amis et fuir ce satané monde souterrain au plus vite, mais la proposition des deux monstres comportait des avantages auxquels il se devait de réfléchir, surtout dans sa situation présente.

— Si tu nous aides, toi et tes amis aurez la liberté, dit le cyclope.

— Et si je refuse ?

— T-tu r-resteras p-pourrir i-ici, dit le ver.

Conan dut reconnaître que c’était un argument de poids.

— Bon, dans ce cas, je vous accorde mon aide. Ces deux maudits sorciers ne m’ont causé que des ennuis. Je serai ravi de les envoyer à Gehanna à la première occasion.

Le cyclope approuva d’un signe de tête.

— Tu vois, je t’avais dit qu’il se montrerait raisonnable, murmura-t-il au ver.

Sur ces mots, il dirigea un petit objet en bois vers Conan. La toile commença à se dévider en un long fil soyeux qui fut comme aspiré par l’étrange objet. Au bout de quelques secondes, le filet avait disparu.

De la magie, sans aucun doute. Conan n’aimait pas ça du tout. Mais on ne lui laissait pas vraiment le choix. Et puis il était homme de parole : il tiendrait sa promesse.

— Tes amis sont entre les mains de Rey, lui apprit le cyclope.

— Sains et saufs ?

— Je suppose. Le magicien pense qu’ils peuvent le conduire jusqu’à toi.

— Pourquoi suis-je si important aux yeux de ces deux cyclopes ?

— Q-qui s-sait ? fit le ver.

— C’est lié, je crois, à quelque prophétie, dit le cyclope. Ils te craignent.

— Je ne comprends pas. Je ne détiens pas de pouvoirs surnaturels ; je ne suis qu’un homme comme les autres.

— Un homme, oui. Comme les autres, pas vraiment. Échapper au magicien et ensuite à la sorcière après avoir partagé sa couche, ce sont des exploits qu’aucun homme ordinaire n’avait accomplis jusqu’ici.

— S-sans t-toi, r-rien n-ne s-serait a-arrivé.

— À mon avis, dit Conan en haussant les épaules, j’étais simplement au mauvais endroit au mauvais moment.

— La cause importe peu désormais, coupa le cyclope.

Tandis qu’ils descendaient tous trois la galerie, Conan réfléchit. Un soulèvement se préparait. Il tenterait de profiter de la confusion pour libérer ses compagnons. Peut-être aurait-il même l’occasion de régler définitivement ses comptes avec le nécromancien.

Quand le cyclope et le ver lui eurent relaté leurs actions des jours passés, Conan narra à son tour ses aventures. Son récit, pourtant naturel et sobre, impressionna vivement les deux créatures.

Soudain, le guerrier se figea. Il venait d’apercevoir plusieurs Yeux Vides arrivant dans leur direction. Il banda ses muscles, prêt à l’attaque, mais le cyclope s’empressa de le rassurer d’un geste. Les Yeux Vides étaient désormais alliés aux cyclopes et aux vers géants. Les deux sorciers allaient devoir faire face à une rébellion de grande envergure.

Une des créatures velues s’avança et s’adressa au cyclope dans un langage inconnu de Conan. Puis Wikkell fit signe à une autre d’approcher. Cette dernière portait sur l’épaule un objet que le barbare n’avait pas encore remarqué : son glaive !

La bête tendit l’arme au cyclope qui s’en saisit. Dans sa large main, la lourde et longue épée du guerrier ressemblait à un vulgaire couteau.

— Tiens, tu pourrais en avoir besoin, dit Wikkell en se penchant vers Conan. Les Yeux Vides l’ont ramassée entre deux flaques de vase dans la caverne où Chuntha t’avait capturé.

À ces mots, il fut soudain secoué d’un violent frisson.

— Quelque chose ne va pas ?

— Non, rien, répondit-il, mais je crois savoir ce que signifient ces deux flaques et ça réveille en moi de douloureux souvenirs.

Sans s’appesantir davantage sur ce qui troublait le cyclope, Conan s’empara de son arme. Soudain il réalisa que ses pouvoirs télépathiques l’avaient quitté. Il devait certainement cette curieuse faculté à un de ces joyaux qu’il avait abandonnés chez Chuntha dans sa fuite. Dommage, songea Conan. Mais d’un autre côté, il s’agissait d’un phénomène surnaturel qui à la longue pouvait se révéler dangereux. Sa mince expérience de l’occulte lui avait appris que les pouvoirs des nécromanciens les plus expérimentés se retournaient parfois contre eux.

Conan soupesa sa lourde épée et la contempla en souriant. Un bras puissant, le fer froid d’une lame et de la dextérité… Par Crom ! Voilà sur quoi un homme pouvait compter. Au diable les pouvoirs magiques !

 

Chuntha émergea lentement de son sommeil alangui. Elle s’étira de tout son long en souriant, repue.

Brusquement, elle se redressa. Où était le barbare ? Pourquoi ne gisait-il pas à ses côtés, mort d’épuisement comme il se devait ?

Maintenant parfaitement réveillée, Chuntha ne constata point le formidable décuplement de ses pouvoirs qu’elle ressentait habituellement après avoir vidé un homme de sa quintessence. Elle était assouvie, certes, mais guère plus puissante. Que diable s’était-il passé ?

Elle sauta à bas du lit et, toujours entièrement nue, se rua hors de sa chambre. À l’entrée, les gardes étaient au repos, leurs corps flasques mollement étendus sur la roche froide.

— L’homme, où est l’homme ?

La voix furieuse de Chuntha les fit sursauter.

— P-parti ch-chercher c-ce q-que v-vous d-désiriez, répondit l’un d’entre eux. S-selon v-vos o-ordres…

— Et vous l’avez laissé sortir ? Comme ça ? Stupides bestiaux ! Je vais vous expédier au fond d’un puits de chaux !

Elle se détourna rageusement des vers balbutiants et rentra comme une furie dans sa chambre. Jamais personne ne s’était enfui après avoir partagé sa couche, personne ! Elle avait été négligente, elle avait voulu le faire durer. Grossière erreur ! Mais il n’allait pas s’en tirer à si bon compte. Elle allait immédiatement le rattraper et, cette fois, ses caresses les plus habiles n’y feraient rien, tout agréables qu’elles fussent ! Ce Conan était un homme mort !

 

Rey avait toutes les raisons d’être optimiste : il détenait trois des humains et en avait liquéfié deux autres. D’après ses calculs, seul Conan était encore en fuite. Selon la prophétie, il s’agissait du plus dangereux mais en ce moment même, six de ses cyclopes étaient en marche pour le capturer. Rey y serait bien allé en personne mais il éprouvait le sentiment diffus d’être plus en sécurité au cœur de sa forteresse. Quand ses gardes auraient ramené Conan, le nécromancien se hâterait d’en finir avec les quatre fauteurs de troubles. Cette histoire n’avait que trop duré. Il avait renoncé à les faire mourir à petit feu et jouir des plaisirs que lui procurerait ce spectacle. Il allait les liquéfier sur-le-champ et retournerait enfin à ses affaires courantes.

 

Malgré les risques, Chuntha scanda à nouveau l’incantation du reptile ailé. Elle prit son envol, bouillante de rage et de honte d’avoir été battue sur un terrain où elle excellait pourtant… contre un vulgaire homme, barbare de surcroît.

Le monstre fendait les airs, ses yeux perçants en alerte, fouillant la pénombre à la recherche de sa proie.

Alors que Conan et ses deux nouveaux compagnons progressaient à travers un dédale de couloirs tortueux, ils se trouvèrent soudain nez à nez avec une demi-douzaine de cyclopes. En apercevant Conan, le plus grand d’entre eux, apparemment le chef, aboya un ordre d’un ton sec. Les cinq autres se déployèrent et avancèrent sur le barbare.

Le Cimmérien dégaina et se prépara à mourir. Il allait peut-être rejoindre le Royaume des Ombres mais, par Crom, il ne partirait pas seul !

— Ce ne sera pas nécessaire, dit Wikkell en levant un bras et en faisant un geste à Conan.

Le Cimmérien avait empoigné son glaive à deux mains, la pointe dirigée vers la gorge du premier cyclope qui s’approchait, menaçant. Malgré les paroles de son compagnon, il n’abaissa pas sa garde et se campa solidement sur ses jambes, genoux fléchis.

Wikkell s’avança vers le chef et s’adressa à lui d’une voix de stentor dans une langue rude et saccadée que Conan ne comprenait pas. Un bref dialogue s’engagea à l’issue duquel le chef ordonna à ses troupes de se replier.

Conan se redressa légèrement de sa position de combat et abaissa la pointe de sa lame.

— Que leur as-tu dit ?

— Je leur ai annoncé qu’une rébellion contre les sorciers était imminente et que tous ceux qui s’y opposeraient le paieraient de leur vie, comme d’ailleurs ceux qui oseraient s’attaquer à mon ami, le petit humain à l’épée, c’est-à-dire toi. Jalouri, le chef de la garde de Rey, vient de m’apprendre que son allégeance au sorcier n’a jamais été très forte. Il a déclaré que lui et ses troupes seraient très heureux de nous apporter leur aide.

— Voilà une sage décision, commenta Conan.

— Inutile d’être un poisson pour connaître le sens de la marée, répondit Wikkell.

— Conduis-nous, lui dit le barbare en rengainant son glaive.

Ils se remirent en marche, suivis de leurs renforts.

 

— Je pense pouvoir dégager mes mains de ces menottes, dit Elashi. Elles sont assez lâches sur mes poignets.

— Idée stupide, répliqua Lalo. Ni Tull, ni moi ne pouvons nous libérer. En quoi cela nous avancerait-il si tu y parvenais ? Tu espères sans doute pouvoir tromper la vigilance du nécromancien ou de ses gardes ?

— Réfléchis, dit la jeune femme, irritée, je trouverai peut-être dans cette salle le moyen de vous libérer. Si nous mettons la main sur une arme, nous pourrons nous débarrasser de ce maudit sorcier.

— Son idée n’est pas si stupide, dit Tull. Si je dois quitter le monde des vivants, j’aimerais pouvoir entraîner quelques-uns de ces monstres avec moi.

Lalo se contenta de hausser les épaules et de lui lancer un regard sceptique. L’une de ses insultes les plus bénignes.

Elashi tira de toutes ses forces sur le bracelet qui enserrait son poignet droit. Le fer rouillé lui écorcha la main qui fut bientôt lubrifiée par le sang. Elle parvint à la dégager. Elle libéra ensuite plus rapidement la gauche qui fut pourtant tout aussi ensanglantée. Ses poignets la faisaient horriblement souffrir mais songeant aux supplices que leur réservait le nécromancien, la jeune femme supporta la douleur sans un mot.

Avec précaution, elle traversa la pièce à pas feutrés vers un grand coffre posé contre la paroi, à l’autre bout de la salle. Peut-être trouverait-elle un objet utile à l’intérieur.

Elle pensa subitement à Conan. Avait-il péri entre les mâchoires d’acier du monstre ailé qui l’avait emporté dans les airs ? De toute son âme, elle espérait que non ; malgré tous les défauts du barbare, elle s’était attachée à lui. Il n’avait certes pas autant d’esprit que Lalo qui, tout envoûté qu’il était, se révélait d’une grande intelligence. Mais elle n’aimait pas l’idée que Conan pût être mort. Ils avaient vécu tant d’aventures ensemble et il était si jeune. Quel gâchis ce serait !

Ce n’est pas le moment de t’inquiéter, Elashi, se dit intérieurement la jeune femme. Quel que soit le sort de Conan, toi, tu dois t’efforcer de rester en vie.

Elle pressa le pas vers le coffre.


24

Dans la grotte la plus immense qu’il eût découverte jusqu’ici, Conan, du haut d’une corniche rocheuse, observait les milliers de créatures qui s’y étaient rassemblées : vers géants, cyclopes, vampires, Yeux Vides… Tous avaient répondu présent à l’appel et conversaient entre eux, pour la plupart en groupes de même espèce. Ici et là cependant, les espèces se mêlaient. La caverne tout entière résonnait du brouhaha des discussions.

Wikkell et Deek avancèrent jusqu’au bord du surplomb. Le cyclope prit une profonde inspiration et s’adressa à la foule d’une voix impérieuse :

— Mes frères, écoutez-moi !

Tous les regards se braquèrent sur la corniche et les conversations cessèrent. Il y eut un long silence, puis le cyclope prononça une courte harangue :

— L’heure a sonné de retrouver notre monde tel qu’il était jadis, commença-t-il d’une voix tonitruante dont les échos se répercutaient jusqu’au fond de la caverne. Ceux qui nous ont si longtemps maintenus sous leur joug doivent disparaître à jamais !

Une immense clameur monta de la foule en contrebas : cris rauques, beuglements et sifflements suraigus se mêlèrent en un tonnerre d’acclamations. Il les avait manifestement gagnés à sa cause.

— Vos chefs respectifs vous expliqueront votre rôle. Le combat sera rude car les deux oppresseurs ne renonceront pas facilement à leur suprématie et leur puissance est grande, mais le temps est venu !

Une nouvelle vague d’approbation parcourut les rangs, plus forte que la précédente. Wikkell se détourna de la foule.

— B-bon d-discours, apprécia Deek.

— J’espère que ce n’était pas le dernier, répondit le cyclope.

Il se tourna vers Conan :

— Prêt ?

Conan approuva du chef. Un sourire passa sur ses lèvres. Enfin une situation qu’il affectionnait ! Une bonne bataille, sans complications inutiles.

Les Yeux Vides attaqueraient en première ligne et monteraient à l’assaut des repaires des deux sorciers simultanément, suivis des vampires, qui assureraient également les transmissions, puis de troupes composées de cyclopes et de vers géants. Au milieu de cette armée, Conan, lui, chercherait ses amis et les libérerait. Ce plan d’action était des plus simples. Comme il les aimait. Bien sûr, la victoire n’était pas assurée, mais toute manœuvre trop alambiquée, immanquablement vouée à l’échec, était exclue.

Conan guida Wikkell et Deek à travers le dédale de galeries qui descendaient aux cavernes de Katamay Rey.

 

Elashi farfouillait dans le coffre, jetant sur le sol tout ce qui ne semblait pas avoir d’utilité à ses yeux. Elle mit la main sur une petite fiole soigneusement bouchée et la montra à Lalo et Tull.

— Je l’ouvre ?

— Non, dit Lalo. Nous ignorons son contenu. Je préfère éviter une mauvaise surprise.

Elashi acquiesça et jeta la fiole sur une pile d’habits qu’elle avait déjà sortis de la grande malle.

Poursuivant sa fouille, elle découvrit une baguette de métal brillant du diamètre de son auriculaire et tenant en longueur entre son pouce et son index. Près d’une extrémité, il y avait une petite protubérance qui ressemblait à un bouton. Par curiosité, Elashi appuya sur le bouton. Une lumière blanche fulgurante jaillit soudain de la baguette dans un crépitement de tonnerre. Par bonheur, l’autre extrémité n’était pas dirigée vers elle mais vers le tas de vêtements près de la malle. Celui-ci grésilla et s’embrasa aussitôt.

— Par Mitra ! s’exclama Elashi en lâchant la baguette.

— Laisse ça tranquille, dit Tull.

— Tu es fou ! Non, apporte-la ici ! cria Lalo.

— Tu veux que je touche encore cette chose ? Et si elle crache un autre de ces éclairs ?

— Mais justement ! Où as-tu la tête ? Dirige-la sur nos chaînes et vite encore, au cas où le nécromancien aurait entendu le bruit et viendrait voir ce qui se passe !

Des flammes dansaient maintenant près de la malle, baignant la salle d’une vive lumière orangée. Elashi ramassa la baguette en toute hâte et se précipita vers Lalo et Tull.

 

Dans les hauteurs d’un des tunnels principaux, le reptile ailé contourna un large coude. Quelle ne fut pas la surprise de Chuntha d’apercevoir en contrebas une horde d’yeux Vides progressant à vive allure, suivie à faible altitude d’une imposante nuée de vampires.

Que pouvaient-ils bien manigancer ? Les Yeux Vides et les vampires unis vers un même objectif ? Heureusement, ils ne l’avaient pas repérée. Elle essaya de comprendre ce qui se tramait.

Mais la sorcière n’était pas au bout de ses surprises : un peu plus loin, elle vit avancer une armée de cyclopes et de vers géants. Des centaines, côte à côte ! Eux qui depuis des siècles avaient été des ennemis jurés !

Par Sensha !

Quelle que soit la raison de ce déploiement de forces, Chuntha comprit aussitôt la menace que représentait une telle alliance. En fait, toute cette agitation ne préfigurait rien moins que le désastre. L’objectif vers lequel les créatures des souterrains affluaient ne pouvait être que ses propres cavernes et, à leur attitude, elles ne s’y rendaient pas pour se prosterner à ses pieds en signe d’adoration.

Que Sensha les emporte ! Malgré tous ses efforts, la prophétie s’accomplissait : l’apocalypse était imminente !

Ignorant combien de temps encore elle garderait son apparence présente, Chuntha n’avait aucune envie d’affronter la foule en colère. Et puis, la plupart de ses armes lourdes étaient restées dans ses cavernes.

Rey pouvait-il être à l’origine de ce soulèvement ? Non, probablement pas. À coup sûr, ce Conan en était l’instigateur, comme dans la prophétie. Effrayant de penser qu’un homme sans pouvoirs surnaturels apparents, non seulement échappe à ses appétits charnels, mais puisse maintenant provoquer un tel chaos !

Une sorcière digne de ce nom savait se retirer quand il le fallait. Et sans aucun doute, le moment de prendre congé était venu. Elle allait tirer un trait sur Conan, ainsi que sur ce stupide sorcier, les souterrains et tout ce qui s’y rattachait. Chuntha n’aimait pas perdre, mais l’idée de la mort lui répugnait davantage encore.

À l’insu de la foule grondante, le reptile s’éloigna à tire-d’aile.

Elashi pointa la baguette sur les chaînes qui liaient Lalo à la paroi. Elle ferma les yeux et pressa le bouton.

Rien ne se produisit.

La femme du désert ouvrit les yeux, appuya à nouveau. La baguette émit comme une légère plainte.

— Tant pis, dit Tull. Il semble qu’elle ne contenait qu’un seul éclair.

— Pas forcément, répondit Lalo. Elle a peut-être seulement besoin de temps pour se recharger en fluide magique. Attends un peu et essaye encore… à moins que tu aies des affaires urgentes à régler ailleurs ?

Au bout de quelques instants, Elashi, sceptique, réitéra sa tentative. Lalo ne s’était pas trompé : un éclair aveuglant jaillit et frappa les chaînes de fer. La jeune femme sursauta et lâcha à nouveau le curieux objet, mais la force de l’impact avait déjà fait son œuvre. Libéré de ses entraves, Lalo se précipita pour ramasser la baguette.

— Ce magicien doit être sourd, dit Tull.

— Il est peut-être sorti, répondit Lalo. Capturer des mouches pour leur arracher les ailes. Patience, Tull, vieux sot, poursuivit-il en examinant l’objet, nous allons bientôt te libérer.

Lalo attendit le temps qu’il jugea nécessaire avant de pointer la baguette sur Tull. Comme précédemment, une lumière fulgurante fusa. Les chaînes de Tull tombèrent à leur tour. Ils étaient libres !

 

Rey dormait profondément. Il fut brusquement réveillé, sentant que des forces surnaturelles s'exerçaient à proximité. Il remarqua aussitôt une odeur âcre d’étoffe brûlée. Étrange ! Les incendies étaient plutôt rares dans ces cavernes, avec l’humidité qui y régnait. Il sentait pourtant une odeur de laine roussie, et tout près.

Les captifs ! Qu’avaient-ils encore inventé ?

Rey soupira. Il ne pouvait pas même prendre quelques minutes de repos sans être dérangé. C’en était trop. Il avait prévu de les garder en vie jusqu’à la capture du barbare, mais s’ils lui causaient des ennuis, c’était différent. Il ne tenait pas encore Conan mais tant pis.

Rey courut jusqu’à la salle où il avait laissé ses prisonniers.

Il arriva juste à temps. Ils avaient réussi à se libérer de leurs chaînes et se précipitaient vers la sortie, apparemment pressés de quitter les lieux.

— Plus un geste ! leur hurla le magicien en tendant les bras.

L’envoûté au rictus pointa un objet dans sa direction. Le sorcier reconnut immédiatement sa baguette fulgurante. Si elle était suffisamment chargée, il risquait gros.

— Brûle, hurla-t-il en agitant frénétiquement les doigts.

L’homme poussa un cri de douleur et lâcha subitement la baguette devenue incandescente.

— Cette fois, c’en est trop. Adieu, mes bons amis, vous saluerez de ma part les âmes damnées de Gehanna.

Mais lorsque Rey tendit les bras pour liquéfier ses victimes, un martèlement sourd vint troubler sa concentration. Des visiteurs approchaient de l’entrée par la galerie principale. Et ils devaient être nombreux. Étaient-ce déjà ses cyclopes avec Conan ? Non, trop tôt. Mais alors qui… ?

La rumeur ne cessait de s’amplifier.

Il devait aller voir. Il n’avait qu’une confiance très limitée dans ses gardes, tout juste bons à s’empiffrer et à déféquer.

— Restez là ! ordonna Rey à ses prisonniers. Si vous franchissez cette porte, vous êtes morts !

Chuntha connaissait plusieurs issues vers le monde extérieur. Elle déplorait de ne pouvoir retourner à ses cavernes pour y récupérer ses trésors les plus précieux, mais s’estimait déjà heureuse de pouvoir fuir si facilement. Si elle y avait été préparée, elle aurait pu résister un temps à l’assaut et massacrer un nombre considérable d’insurgés. Mais face à cette foule immense, elle aurait eu de toute façon peu de chances de vaincre. À quoi bon en tuer des centaines et se faire submerger au bout du compte par la masse ?

Tandis qu’elle fendait l’air, implorant les divinités des Ténèbres pour que le sortilège tienne assez longtemps, une question l’obsédait : comment Conan avait-il pu inspirer un tel soulèvement ?

La plus proche des issues secrètes donnant à l’air libre était située non loin du repaire du sorcier. Elle décida d’essayer de voler jusque-là. Si, comme elle l’imaginait, le magicien était lui aussi en mauvaise posture, le spectacle de sa défaite réchaufferait son cœur noir.

Parvenue à un large embranchement de deux tunnels, Chuntha bifurqua.

 

Lorsque Rey parvint à l’entrée de ses cavernes, la scène qu’il découvrit le figea de stupeur : une horde innombrable d’yeux Vides marchait contre lui avec détermination, précédant une nuée de vampires suceurs de sang si dense qu’elle obscurcissait le large tunnel.

Par le scrotum écailleux de Set ! Que signifiait tout ceci ?

Et où étaient passés ses deux gardes ?

Rey rentra promptement à couvert, saisi d’une soudaine panique. Il n’avait pas survécu tous ces siècles en étant complètement stupide. Il était sur le point de subir un assaut massif et s’il voulait voir encore les siècles à venir, il devait agir. Et vite !

Avec le temps, il avait peut-être pris trop d’assurance. À son arrivée dans ces cavernes, des siècles auparavant, il s’était montré très prudent. Il avait posé des pièges pour se protéger en cas d’attaque, comme celle d’aujourd’hui, mais avec le temps, il avait presque oublié ces protections. Beaucoup s’étaient délabrées ou bien celles qui impliquaient l’intervention de forces magiques avaient perdu leur pouvoir. Mais il lui en restait une qu’il n’avait jamais désamorcée.

Se remémorant la formule à la hâte, Rey sortit dans le tunnel, face à la horde qui se rapprochait inexorablement. Grâce à leur ouïe et leur odorat très développés, les Yeux Vides eurent aussitôt conscience de sa présence. Les créatures chargèrent dans un concert de hurlements stridents.

Allongeant les bras vers le haut, Rey proféra la formule séculaire. Des tonnes de rochers se détachèrent de la voûte. Le tunnel résonna des hurlements de terreur des assaillants pris sous la formidable avalanche qui s’abattait sur eux dans un grondement sourd. Malgré l’humidité, un nuage de poussière et de graviers s’éleva. Les gémissements des victimes ensevelies, tout au moins celles qui avaient encore un souffle de vie, montèrent des décombres. Les parois étaient inondées de sang. L’averse avait été forte.

L’éboulement avait considérablement relevé le niveau du sol, tandis que la voûte était maintenant beaucoup plus haute. Seuls deux ou trois Yeux Vides avaient échappé au carnage et quelques vampires voletaient en cercles, hébétés. L’assaut avait été repoussé.

Rey savourait déjà sa victoire.

Son sourire se figea quand il aperçut le premier rang de vers géants et de cyclopes avançant droit sur lui par-dessus les décombres. Par Set et tous les demi-démons !
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Le feu commençait à s’éteindre quand soudain un bruit sec retentit. Elashi, Lalo et Tull firent volte-face. Leurs regards se braquèrent sur la pile de vêtements que les dernières flammes finissaient de consumer.

— C’était quoi ? demanda Tull.

Elashi secoua la tête.

— Cette fiole que tu avais jetée, dit Lalo. Le bouchon a peut-être sauté avec la chaleur.

À peine avait-il prononcé ces mots qu’une vapeur noire, apparemment toxique, s’éleva du feu. Les épaisses volutes opaques, indifférentes aux flammes, n’avaient rien d’une fumée ordinaire. Comme animées d’imperceptibles pulsations, les étranges spirales se mirent à tourbillonner lentement vers les trois humains médusés.

— Oho, s’exclama Tull. Je n’aime pas ça du tout.

— Qu’allons-nous faire ? dit Elashi. Le nécromancien a menacé de nous tuer si nous quittions cette salle.

— Je préfère affronter le démon que nous connaissons plutôt que cette chose, dit Lalo en montrant la vapeur malfaisante qui ondulait sournoisement vers eux. Et puis, j’ai l’impression que notre sorcier est occupé ailleurs.

Tull et Elashi ne le contredirent pas. Le nuage noir avait déjà envahi la moitié de la caverne et ne cessait de s’étendre.

Ils se précipitèrent vers la sortie.

 

Aux côtés de Wikkell et de Deek, Conan arriva bientôt sur les lieux du carnage. La voûte qui s’était écroulée dans un fracas de tonnerre avait enseveli leurs premières lignes. Manifestement, le nécromancien disposait de puissants moyens de défense. Le Cimmérien rengaina son glaive pour escalader plus aisément les énormes blocs de rochers déchiquetés qui couvraient le sol.

 

Le reptile ailé découvrit bientôt un paysage de désolation. Il se posa sur un haut piton rocheux. Quelle hécatombe ! Une lueur cruelle passa dans les yeux du monstre. Chuntha décida de s’attarder un peu, histoire de se divertir. Ce satané sorcier allait enfin recevoir la leçon qu’il méritait et elle ne voulait manquer ce spectacle sous aucun prétexte.

 

Avec les années, Rey avait quelque peu perdu de sa virtuosité. Mais il se souvenait d’une époque où les sortilèges les plus sophistiqués n’avaient aucun secret pour lui. Le magicien s’efforça de se remémorer d’anciennes formules et incantations de son lointain passé, enfouies au plus profond de sa mémoire. À l’époque, trois ou quatre siècles auparavant, il était capable de faire apparaître un démon gigantesque et féroce à la gueule hideuse. Oui, il allait leur envoyer ce monstre. Ces traîtres de cyclopes et leurs maudits alliés apprécieraient sans aucun doute son petit cadeau !

Par Set ! Si seulement il parvenait à se souvenir à temps de cette satanée formule…

Tull, Elashi et Lalo débouchèrent en courant dans l’antichambre et s’arrêtèrent net. Pas de sorcier.

— Il est sûrement dehors, dans le tunnel, dit Elashi en montrant l’entrée.

— On ne peut pas sortir, répondit Tull.

— Oui, c’est ça, et l’immonde nuage à nos trousses va sans doute s’arrêter au seuil que nous venons de franchir, rétorqua Lalo d’une voix chargée d’ironie.

Elashi secoua la tête. Lalo avait raison. Que faire ? Ils étaient pris entre deux feux.

 

De son poste d’observation, Chuntha était aux premières loges pour assister à la confrontation. Ce bâtard de magicien, elle devait en convenir, avait encore de la ressource. Sous les yeux respectueux de la sorcière, un tourbillon s’éleva dans le pentacle que Rey venait de tracer à la hâte devant ses cavernes. Quelle que soit la créature qu’il invoquait, les mutins allaient avoir fort à faire.

Mais, qu’est-ce… ou plutôt qui arrivait par là ? Conan ? Oui, c’était bien lui qui franchissait la barrière de rochers aux côtés des cyclopes et des vers !

De rage, Chuntha faillit aussitôt s’envoler et fondre sur l’infâme barbare, bien décidée à le déchiqueter sauvagement en lambeaux sanglants. Mais elle se ravisa et préféra attendre la riposte du magicien. Inutile de prendre des risques inconsidérés.

 

Rey avait choisi ces cavernes parmi des milliers d’autres car les forces surnaturelles imprégnant la roche y étaient extrêmement denses. Un maléfice qui ailleurs aurait instantanément épuisé les fluides magiques n’en consommait ici qu’une infime partie. Cette impressionnante concentration permettait à Rey d’invoquer le démon.

Dans le pentagramme, un magma jaune et pourpre se forma au cœur du tourbillon. Il y eut un fracas de tonnerre et une bête hideuse se matérialisa dans un éclair aveuglant. Le démon, un des envoyés subalternes de Set, se dénommait Tunk. Dans son enveloppe terrestre, il était au moins deux fois plus grand et trois fois plus massif que le plus colossal des cyclopes. Ses pattes étaient hérissées de longues griffes noires acérées comme des coutelas. Des crocs semblables à des défenses de sanglier étincelèrent et un rugissement bestial jaillit de sa gueule grimaçante. Ses grognements infernaux rappelaient le fracas assourdissant de boucliers s’entrechoquant avec une extrême violence.

L’apparition pétrifia l’armée des insurgés, qui s’immobilisèrent, comme retenus par une invisible longe.

— Tue-les, massacre-les tous ! ordonna Rey. Je t’ai invoqué par ton nom, Tunk, et tu me dois obédience.

Tunk n’avait bien sûr pas le choix. Mais il venait d’être arraché contre son gré à un intéressant tête-à-tête avec une démone de Gehanna et sa rage était telle qu’il n’avait besoin d’aucun ordre pour se livrer à un atroce massacre. Le démon déchaîné bondit vers ses proies abasourdies.

 

Le souffle coupé, Wikkell vit le monstre repoussant s’élancer dans le tunnel. Il fonçait droit sur lui et ce n’était pas Conan, dont il apercevait la petite silhouette perchée devant lui sur une montagne de gravats, qui pourrait l’arrêter. La panique s’empara du cyclope. Il fouilla fébrilement dans son ceinturon à la recherche d’une arme, n’importe laquelle.

Conan devait être aussi effrayé que lui face à ce monstre titanesque. Pourtant, le guerrier dégaina son glaive et le brandit avec détermination.

Le cyclope n’en revenait pas de voir avec quelle intrépidité ce petit humain, armé d’une ridicule pointe de fer, s’apprêtait à affronter le mastodonte. Il l’attendait de pied ferme, même si c’était sans espoir. Il fallait être fou pour s’opposer à un tel monstre, mais Wikkell ne pouvait s’empêcher d’admirer l’immense bravoure du guerrier.

La créature avait déjà atteint les rochers sur lesquels se tenait Conan et commençait à les escalader. Dès qu’elle l’aurait massacré, ce qui n’allait tarder, Wikkell et Deek se retrouveraient en première ligne.

 

La vapeur noire lécha bientôt l’embrasure de la porte de l’antichambre, derrière les trois humains, et se répandit lentement sur le sol, tel un liquide visqueux.

Tull, Elashi et Lalo se précipitèrent à l’autre bout de la caverne, vers la sortie. Ils aperçurent le nécromancien à l’extérieur, envoyant un monstre infernal à l’assaut d’une armée de vers géants et de cyclopes et… de Conan !

Leur ami n’avait aucune chance contre le mastodonte. Perché sur un amoncellement de décombres, l’épée brandie, Conan paraissait minuscule face au monstre qui fondait sur lui en poussant des mugissements effroyables.

 

Rey sourit, triomphant. Essayez donc de lutter contre ça ! pensa-t-il, tandis que Tunk se rapprochait inéluctablement de ses proies.

 

Chuntha tentait de suivre les événements en contrebas avec détachement, mais l’imminence de l’assaut la rendait fébrile. Cette attaque promettait d’être sanglante… et diablement divertissante.

 

— F-fais q-quelque ch-chose ! crissa Deek.

Le cyclope sortit de son ceinturon la jarre dérobée au sorcier. Il allait la jeter mais se ravisa. C’était son ultime chance de salut. Il devrait choisir le moment propice. Toute erreur serait fatale, mais, de toute façon, il n’avait plus le choix.

 

— Conan ! hurla Wikkell. À mon signal, saute sur le côté !

— Pourquoi ? cria le barbare sans quitter des yeux le monstre qui gravissait la pente.

— Contente-toi de sauter ! J’ai un plan.

Le Cimmérien réfléchit à toute vitesse. Même s’il parvenait à blesser la créature infernale, celle-ci l’éventrerait d’un seul coup de patte avant qu’il ait pu l’achever. Si le cyclope avait un plan, autant le suivre. Il affronterait le monstre plus tard s’il le fallait.

— D’accord, hurla-t-il en retour et il se campa plus solidement encore sur ses jambes, fléchissant davantage les genoux.

 

Rey observait la progression de son démon déchaîné. Un bond encore et adieu Conan !

— Maintenant, Conan ! hurla un cyclope derrière le barbare.

N’était-ce pas Wikkell, son ancien serviteur ? Rey l’avait cru mort…

Le sorcier vit Conan bondir prestement sur le côté. Le barbare trébucha sur les gravats qui roulèrent sous ses pieds mais dans sa chute, il réussit à esquiver de justesse le monstre sanguinaire. Qu’importe ! songea Rey. Tu ne perds rien pour attendre, maudit guerrier ! Tunk s’occupera de toi dès qu’il en aura fini avec tes deux complices.

Il lui sembla que le cyclope jetait quelque chose devant lui. Que mijotait-il ? Rey ne voyait pourtant rien. Ah, si. Il discerna sur le sol une fine poussière blanche qui scintillait dans la lueur verdâtre du tunnel.

Le cyclope sauta à son tour sur le côté tandis que le ver s’enfuyait de toute la force de ses anneaux dans la direction opposée. Qu’espéraient-ils donc ? Dans une seconde, Tunk serait sur eux. Il venait déjà de dépasser l’endroit où se tenait précédemment le barbare. Les traîtres pouvaient se préparer à mourir !

Ce qui se produisit alors stupéfia le sorcier. Les pattes arrière de Tunk semblèrent se dérober vers l’avant et dans un fracas de tonnerre, le démon colossal s’étala de tout son long sur le dos. Avec son poids, il aurait logiquement dû s’encastrer dans la roche. Au lieu de cela, il glissa sur les décombres comme sur une couche de glace et rebondit à plusieurs reprises telle une pierre ricochant sur l’eau. Comme s’il s’était subitement pris pour un oiseau, le monstre infernal traversa les airs à au moins trois pieds de hauteur. Son majestueux vol plané s’acheva en chute libre. Le démon se fracassa avec une violence inouïe au pied de l’amoncellement de rochers, cinq pas plus bas.

Lorsque Tunk s’écrasa dans la roche, Rey sentit la terre trembler sous ses pieds. Aucun être humain, aucune créature vivante n’aurait pu survivre à une telle chute. Et même un démon, dans son enveloppe terrestre de chair et de sang, ne pouvait sortir indemne d’un choc aussi terrible. Néanmoins, Rey était convaincu que Tunk allait se relever d’un instant à l’autre, probablement sonné, mais bien vivant et encore plus enragé qu’auparavant.

Le nécromancien se trompait lourdement. La secousse avait à nouveau fortement ébranlé la voûte du tunnel. Deux énormes masses de la taille d’une maison se détachèrent soudain dans un grondement sourd. La première s’abattit en plein sur l’imposante silhouette de Tunk, toujours face contre terre, et l’enfonça davantage encore dans le roc, aussi facilement qu’un pieu dans un sol meuble.

Le second rocher, plus gigantesque encore, s’écrasa sur le premier dans un fracas terrible. Lorsque le nuage de poussière retomba, il ne restait plus qu’une sorte de gros champignon rocheux au milieu du tunnel.

La puissance des démons eux-mêmes avait ses limites et Rey savait que cette fois-ci Tunk ne se relèverait pas. Ces rochers seraient son tombeau.

Reprenant ses esprits, le sorcier vit Conan bondir souplement sur ses pieds et s’élancer vers lui, le glaive brandi. Il fit demi-tour et battit en retraite vers son repaire pour y préparer sa prochaine parade.

Les tourbillons de vapeur noire emplissaient peu à peu l’antichambre et se rapprochaient dangereusement des trois humains tapis à l’entrée de la grotte.

— Sortons d’ici au plus vite, cria Lalo.

Tournant le dos à la mystérieuse menace, ils foncèrent vers l’issue… et heurtèrent Rey de plein fouet. Emportés par leur élan, ils entraînèrent le nécromancien dans leur chute, à l’extérieur, loin du sinistre brouillard noir.

Tandis qu’ils se relevaient péniblement, un hurlement strident leur déchira les tympans. Ils en reconnurent immédiatement l’origine : le monstrueux reptile ailé attaquait à nouveau !

 

Chuntha n’avait pu supporter davantage la défaite stupide de ce maudit mage incapable de vaincre Conan. Le démon qu’il avait invoqué gisait maintenant sous d’énormes rochers et cet infâme, exécrable, ce superbe barbare vivait toujours.

C’en était trop. Le seul homme qui l’eût jamais humiliée sur sa couche devait périr. Le reptile prit son envol et, poussant un long cri de rage primitive, plongea en piqué sur Conan, ses longues griffes acérées tendues vers l’avant, prêtes à lui déchiqueter le cœur.

Conan accourait vers ses amis et le sorcier, toujours à terre. Dix pas encore et il décapiterait ce magicien diabolique. Il leva son glaive, s’apprêtant déjà à lui assener le coup fatal…

Soudain, un hurlement bestial retentit au-dessus de lui. Il leva les yeux. Par Crom ! Le monstre ailé fondait à nouveau sur lui. Conan comprit immédiatement que la bête maléfique allait l’intercepter sans le laisser atteindre Rey. Il fit volte-face vers la sorcière. Si la chance lui souriait, il parviendrait peut-être à lui trancher une aile, même s’il était plus probable qu’il se fît d’abord happer par ses puissantes mâchoires. Soit, il affronterait la mort en brave, le glaive à la main. Il se prépara au choc ultime.

 

Tu es enfin à moi ! jubila intérieurement Chuntha. Prépare-toi à mourir, Conan !

Elle n’était plus qu’à quelques dizaines de pieds du barbare, piquant à pleine vitesse sur sa proie quand soudain le sortilège se rompit.

La féroce créature surgie de l’aube des temps retourna aussitôt au néant et un long cri de femme déchira le silence qui s’était fait dans le tunnel.

 

Conan, stupéfait, assista à la subite métamorphose. Le monstre écailleux redevint une femme nue, les cheveux au vent, plongeant droit sur lui. Le Cimmérien eut le réflexe de sauter promptement de côté, mais dans son étonnement, il abaissa sa garde.

Son glaive ne s’avéra pas nécessaire. Chuntha se fracassa contre le sol, certes moins violemment que le démon de Rey, mais le choc la tua sur le coup. Son corps désarticulé rebondit une seule fois sur la roche avant de s’immobiliser. Conan s’approcha. Le dos nu de la sorcière ne portait aucune trace de blessure, mais son visage et le reste de son corps n’étaient plus qu’une bouillie sanglante et informe criblée d’innombrables fragments d’os broyés.

Sous les yeux du Cimmérien, le cadavre de la sorcière se mit à se flétrir et à grésiller comme une feuille morte jetée au feu. De ce corps que la magie avait maintenu en vie par-delà les siècles, il ne resta bientôt plus qu’un tas de cendres noires.

Chuntha n’était plus.

Conan se retourna vers Rey. Lui était toujours là, bien vivant. Le guerrier devait le mettre hors d’état de nuire avant qu’il ne déchaîne à nouveau ses forces occultes contre eux.

 

Tandis que Lalo et Tull aidaient Elashi à s’éloigner de l’entrée des cavernes du nécromancien, celui-ci parvint à se relever. Voyant Conan courir à toute allure vers lui, le glaive brandi, il secoua la tête et se réfugia promptement dans ses cavernes.

Rey allait s’échapper. Le Cimmérien accéléra encore. Il n’était plus qu’à quelques pas de l’entrée quand Elashi poussa un formidable cri :

— Conan, non ! Surtout n’entre pas !

Le timbre de sa voix laissait pressentir un grand péril et le barbare parvint de justesse à dévier sa course. Il dérapa sur la roche humide et dut lâcher son épée. Alors qu’il étendait les deux bras pour éviter de se cogner la tête contre la paroi, il entendit un effroyable hurlement de terreur à l’intérieur. Quelle créature infernale avait bien pu s’emparer du nécromancien ?

Soudain, Katamay Rey surgit en titubant. Dans un premier temps, le Cimmérien se demanda s’il s’agissait réellement du sorcier. Enveloppée d’un manteau de flammes noires qui la dévoraient, la silhouette chancelante passa devant lui sans le voir. Le tunnel résonnait de sa longue plainte déchirante. Conan entendait la chair grésiller comme de la graisse bouillante dans un poêlon.

Conan ramassa son arme et s’avança vers Rey, bien décidé à l’achever, même s’il n’avait nulle envie d’écourter ses souffrances.

Il brandit son glaive.

 

Rey savait qu’il était perdu. Il n’existait pas d’antidote contre la Mort Noire. D’ici quelques instants, il ne serait plus qu’un ridicule tas de cendres.

Par-delà sa douleur et sa rage, Rey accepta sa triste fin. Mais, par Set, il entraînerait avec lui à Gehanna tous ceux qui l’entouraient !

Il agonisait mais l’étendue de ses pouvoirs restait immense. Malgré l’action rapide de la Mort Noire, il aurait le temps d’exterminer toute cette engeance et d’anéantir ces souterrains !

Avant de disparaître à jamais, Rey déchaîna toutes les forces maléfiques en son pouvoir. Si rien ne venait s’y opposer, ces puissances colossales détruiraient tout sur leur passage dans un rayon d’au moins une demi-journée de marche.

 

Conan s’arrêta net en pleine course, le bras levé, comme s’il venait de se heurter à un matelas de plumes ou s’il affrontait les vents de Cimmérie, des vents d’une telle violence qu’un puissant guerrier pouvait se pencher en avant sans tomber. Il parvint à progresser difficilement de quelques pouces, mais la barrière invisible l’empêcha d’avancer davantage. Que diable… ?

Le corps du magicien commença à rougeoyer sous l’action des flammes. Il s’embrasa et ne fut bientôt plus qu’une boule de feu, irradiant le monde souterrain d’une aveuglante et surnaturelle clarté.

Autour de la silhouette en fusion, les rochers se mirent à trembler et furent soudain projetés dans toutes les directions. Un étrange bourdonnement se fit entendre, tel celui d’un monstrueux essaim d’abeilles.

Conan sentit une profonde lassitude l’envahir. Ses membres paraissaient s’être transformés en plomb fondu. Tout ce qu’il désirait, c’était s’allonger et dormir, dormir…

Dans un sinistre crépitement, un faisceau aveuglant jaillit du visage du sorcier, ou tout au moins de ce que Conan pensait être son visage, et percuta de plein fouet un cyclope de l’autre côté du tunnel. La créature vola en éclats sous la violence de l’impact.

Autour de Conan, l’air devint subitement glacial puis, une seconde plus tard, brûlant comme dans un four. Peu à peu, la chaleur s’atténua, mais le Cimmérien ne parvenait toujours pas à esquisser le moindre geste.

Il réalisa toute l’ampleur du péril. Malgré son agonie, le nécromancien était toujours dangereux. Il devait coûte que coûte le mettre hors d’état de nuire, sinon la mort les attendait tous.

Conan s’arc-bouta de toute la puissance de ses muscles contre la barrière invisible. Au prix d’un violent effort, il réussit à gagner quelques pouces, mais aussitôt une mystérieuse force le repoussa. Et à chaque seconde qui s’écoulait, l’irrésistible torpeur engourdissait davantage son jeune corps. Si seulement il pouvait dormir un peu, juste un moment… Il reprendrait la lutte plus tard…

Mais grâce à sa volonté d’airain, il parvint à se ressaisir. Non ! S’il dormait maintenant, il se réveillerait au Royaume des Ombres !

Le bourdonnement s’amplifia. Le halo de lumière autour du sorcier était devenu insupportable. Les tirs meurtriers redoublèrent de violence, décimant les rangs des vers géants et des cyclopes. L’un des faisceaux lumineux frôla le Cimmérien. Il sentit la chaleur de son passage. Tout tremblait autour de lui : la voûte, les parois, le sol.

Il ferma les yeux. Mais même à travers ses paupières closes, il apercevait la silhouette incandescente de Rey. Mobilisant ses forces titanesques, il reprit son épuisante lutte contre le rideau invisible. Il réussit à abaisser son glaive, pour l’instant inutile. S’arc-boutant à nouveau de tout son poids contre son mystérieux ennemi, il gagna un pas, puis deux. Les muscles de ses jambes saillaient sous cet effort surhumain, ses tendons craquaient, prêts à se rompre.

Des rochers se détachèrent de la voûte mais Conan, concentré à l’extrême sur sa progression, n’y prêta pas attention. Un pas, un petit pas de plus. Ses bottes dérapèrent soudain sur la roche humide. Dans un suprême effort, il continua pourtant à avancer, s’aidant de la moindre aspérité à travers le cuir de ses lourdes bottes.

Un pan de la paroi s’effondra derrière le barbare et une pluie de rochers s’abattit autour de lui. Il sentait le sol vibrer et bouger sous ses pieds. S’il n’arrêtait pas le nécromancien, un tremblement de terre allait bientôt les ensevelir à tout jamais dans ces immondes souterrains !

Mais malgré tous ses efforts, Conan ne parvenait pas à s’approcher davantage. La pointe de son glaive ne se trouvait plus qu’à quelques pouces du corps incandescent, sans plus d’utilité que si elle avait été à un millier de lieues.

Puis, à travers le tumulte, le barbare perçut une voix, la voix cassante de Lalo :

— Je savais bien que cette mauviette en serait incapable !

Conan ne put contenir sa fureur plus longtemps. Il avait encore sur le cœur toutes les insultes précédentes de ce maudit envoûté et cette dernière était la goutte qui faisait déborder le vase. Lui, une mauviette ? Il allait lui montrer qui était la mauviette ici !

Écumant de rage, le Cimmérien banda ses muscles puissants. Il se fendit de tout son poids vers l’avant. Oui, il y était ! La pointe de son épée toucha enfin la poitrine du nécromancien maléfique à l’emplacement de son cœur noir. Conan reprit son souffle, puis plongea sa lame avec rage dans le cœur palpitant. Au rythme des dernières pulsations, le sang jaillit comme une fontaine et gicla à gros bouillons sur le barbare.

Au bout de ce qui parut une éternité à Conan, le sorcier s’effondra enfin, terrassé par la botte mortelle.

Le halo lumineux qui l’entourait vacilla puis disparut, le bourdonnement assourdissant s’évanouit, les inquiétants tremblements de la voûte et des parois cessèrent.

Avec la mort de Rey, le chaos avait fait place à un profond silence, presque tangible.

Il fut bientôt rompu par Lalo.

— Eh bien, je suis forcé de reconnaître mon erreur, déclara-t-il avec flegme, sans une once d’ironie dans la voix.

Puis le silence retomba sur les cavernes.
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Wikkell et Deek avancèrent jusqu’à l’endroit où Rey s’était effondré. Du nécromancien autrefois omnipotent, il ne restait plus qu’un dérisoire tas de cendres noires. Plusieurs cyclopes et vers géants les rejoignirent et contemplèrent en silence les restes calcinés des deux sorciers.

— Nous avons vaincu, proclama solennellement Wikkell.

— Et maintenant, qu’allons-nous faire ? demandèrent leurs congénères qui s’étaient agglutinés autour d’eux.

Cette simple phrase propulsa Wikkell et Deek au rang de chefs. Conan rengaina son glaive et rejoignit ses compagnons.

— La fumée noire a disparu, annonça Lalo en inspectant de l’entrée les cavernes de Rey. Et les deux sorciers sont morts. Grâce à toi, Conan. Tu as fait preuve d’une immense bravoure.

Le Cimmérien secoua la tête. Il n’en croyait pas ses oreilles. Lalo venait-il vraiment de le complimenter ? Il attendait l’inévitable sarcasme, mais celui-ci ne vint pas. Et lorsque Lalo se retourna, ses compagnons furent abasourdis : son rictus avait disparu.

Elashi réussit à parler la première.

— Lalo, ton visage !

L’homme porta vivement ses mains à sa bouche. Son visage s’éclaira soudain, mais son sourire avait changé.

— La malédiction ! Elle s’est rompue !

Elashi se jeta dans les bras de Lalo et l’embrassa fougueusement.

Tull et Conan se regardèrent.

— C’est sans doute grâce à la mort du nécromancien, dit Tull.

Conan acquiesça. Il contemplait Elashi et Lalo tendrement enlacés mais ne ressentait pas les affres de la jalousie. À quoi bon ? Ces deux-là semblaient faits l’un pour l’autre et sa route l’aurait de toute façon bientôt séparé de la femme du désert. Lalo et Elashi desserrèrent leur étreinte et se retournèrent vers Conan, une lueur d’inquiétude dans le regard.

Le guerrier leur adressa son plus charmant sourire.

— N’ayez crainte, mes amis. Vous avez ma bénédiction.

Mais, Lalo, prends garde, continua-t-il en son for intérieur. Tu découvriras peut-être à tes dépens que cette femme, toute splendide qu’elle soit, constitue un châtiment encore plus cruel que la malédiction dont tu fus victime, car sa langue de vipère est aussi fielleuse que l’était la tienne.

Wikkell et Deek s’avancèrent vers Conan.

Le cyclope arborait un sourire radieux, dévoilant ses grosses dents carrées.

— C’est à toi que nous devons cette victoire, déclara-t-il. Sans ton aide, nous serions toujours sous la domination de ces tyrans. Comment pourrons-nous jamais te remercier ?

— En nous faisant sortir d’ici, répondit le barbare sans l’ombre d’une hésitation.

— V-venez, dit le ver.

Conan et ses compagnons suivirent les deux monstres dans une longue galerie tortueuse qui remontait vers la surface. Au bout du tunnel, un faisceau de lumière perça bientôt la pénombre verdâtre : le soleil, enfin !

— La sortie vers votre monde se trouve là-bas, dit Wikkell.

Conan hocha la tête et tendit son bras droit vers le cyclope qui comprit le geste. Il enveloppa la main tendue dans la sienne et la serra vigoureusement. Ils se sourirent.

— Va en paix, Conan.

— A-adieu, ajouta le ver géant.

Ses trois compagnons, Tull en tête, n’en croyant pas ses yeux, avaient gravi la pente et se trouvaient déjà à l’air libre, hébétés, lorsque le barbare se dirigea à son tour vers la sortie. Dans sa bourse, à son ceinturon, il possédait encore une poignée de pierres précieuses dérobées à la sorcière. Il les partagerait en quatre parts égales. Le butin était maigre, mais leur assurerait le boire et le manger pendant quelque temps. D’autres occasions de s’enrichir se présenteraient bientôt…

À grandes enjambées décidées, Conan de Cimmérie sortit à l’air libre. Il s’arrêta, aveuglé par la subite luminosité.

À quelques pas de là, ses amis l’attendaient, impatients de quitter ces lieux à tout jamais, mais il resta immobile un moment encore, goûtant tout son saoul la chaleur du soleil et le froid piquant du vent qui ébouriffait son épaisse chevelure de jais.

Enfin libre ! Sans jamais se retourner, le Cimmérien s’éloigna d’un pas résolu du tunnel qui s’ouvrait sur l’immense réseau souterrain. Son visage s’éclaira d’un large sourire. Shadizar l’attendait.

FIN


  

1 Traduction de Floris Delattre, éditions Aubier-Montaigne. (N.d.T.)
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